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SOCTETE NATTONAI,E DES CTÍEMINS DE ¡ER BELCES

Enselgnement professlonnel .

cotas L2t5.

7971.

1ère 1 eçon.

STGNALTSATTON ET CTRCULATION DES TRA]NS.

PREAMBTILE

ce eours est destlné alÐ( eandldats lnstructeurs eu1,dans leur fonót1on de conducteur sont.déJà ramriiãrlsés
avec la slgnal1sat1on et la clreulatlon aes tralns.

rrs dolvent notamment eonnattre l_a matlère des cha_pltres reprls dans le llvret du servlce des conducteursappelé également llvret hlt.
Le but de ee eours ntest

traltés dans ce 11vret mals d I

I1 est donc néeessalre
chlni ste au fur et à mesure
ue v e Ioppees.

pas de reprendre les suJets
approfondlr ces suJets.

de consulter le llvret du ma_
que les leçons sulvantes seront

CHAPITRE I

Généra1 1 tés .

La clrculatlon des tralns elt rég1e par les slgnaux.La fonetlon des slgnaux est dlfférentã selon que ceüi_ctsont 1nstaI1és en voles prlnclpal-es dlrectes, en volesprlnclpales de réeêptlon ou en voles qul ne iont pas desvoles prlnclpales et qul sont appelées voles de manoeuvre.

Les voles touJours parcourues dans un sens détermlnésont des voles spéc1al1sées, pêr €x. , Ies voles df une J-1gneà.doubre vo1e, eul rerlent oeux gr"å" volslnes sont appe-1ées voles prlnclpales spéc1a11"ã"" (c1rculat1on à gauche).

Les voles qul sont parcourues dans l_es deux sens,appelées voles banales, par €X., une vole unlque ou1deux gares volslnes est une vole prlnclpale ÉÀ;"Í;:
sont
re I1e



T-a. elrculatlon à vole unlque sur une 11gne à double
vole peut êtrettaccldentellett ou norganlsée ou prévuert.

Normalement,
à respecter sont

sur
ceutc

Ie réseau de la S.N.C.B., les slgnaux
sltués à gauche de la vole parcourue.

vapeur de construc-
à gauche dans Le

Sur la plupart des I'oòomctlves à
tlon belge, 1ê conducteur se trouvalt
poste de condulte.

Lors de 1té1ectr1f1cat1on du réseau, des dlfflcultés
surglrent pour apercevolr dlstlnctement 1es slgnaux' méca-
nlques., pulsque ceux-c1 se trouvalent placés entre les po-
teaux supports de caténalre.

Pour ees ralsons, les tablea¿x de c.ommande des englns
moteurs électrlques furent déplacés vers Ia drolte. Cette
dlsposltlon parut, à }a pratlque, entralner plus d I lncon-
vénlents que dtavantages'et par sultd de 1a généra11sat1on
de la s1gna11sat1on lumlneuse, la tendance fut de ramener
Ie tableau de condulte vers Ia gauche.

Les panneaux des slgnalur
Ie manlère qut lls' ne sont pas
ports de caténalre.

La fac111té de
des slgnaux et
vole normale.

lumlner:x sont placés de tel-
cachés par les .poteauÏ sup-

mleux

-.. -,-. -J. .
uv¡¡qqv

sur-roT
parc ou-

Sur 1e nouveau matérleI, 1€ poste de condulte ou La
table de condulte devralt être placé à gauehe, rnals actuel-
lement encore, 1es autornor"rlcesr¡ouvelles ont Ie poste à
droiie, iiQoo iL fuudrot't transformer toutes les Alî
exisLanLes. La dlsposltlon à gouche présente les avantages
su1"'ants :

Par temps de brou11lard, 1€ conducteur aperço1t
Ies ballses d'approche.
Luls dc ia r'crlrul qu€ ..ìÈo t. ". 

j"i,; dc -v Jt-.i6cìj;';r Lc
teur peut sans qultter son tableau de commande,
velll-er |e qual de gares non équlpées avec </es
qul se ti"ouve, norrnalement à gauche de Ia vole
rue. ' "- - - e-'-- - t

1

C

a dlstlnguer les panneaux dr ldentlflcatlon
des passages à nlveau en clrculatlon à

manque
à la-

drlnstal-
l-a D1-
autorl -
qutà des

Dans les gares,
de place pour placer
queIle 11 sradresee.

11
un

peut arrlver eu€, 1I y alt
slgnal à gauche de Ia vole

Pour ces ralsons et pour év1ter des dépenses
l-atlons coûteuses de portlques ou de passerelj-es,
rectlon M. A. autorlse de les pJ-acer à drolte. Ces
satlons sont cependant 11m1tées el ne stadressent
slgnaux commandant des mouvements de départ.

La Dlrectlon M. A. essaye
placement de flèches bl-anches

d I obtenlr dans
lunlneuses sur

ces cas,1e
fond bIeu,

,- 1 2ii
1e 1eçon

ceIte indr'cacjon serè p.évue
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sur les slgnaux placés å,prox1m1té drun slgnal pla-
cé à drolte.

De ce qu1 précède, 11 résulte que le placement de s1-
.gnau:r à drolte des voles prlnclpales dlrectes ne s t adres-
se. pas aux tralns clrculant à vole normale.

Depuls quelques années, Ies voles prlnclpales sont de
plus en plus équ1pées pour la clrculatlon à contre-vo1e.
Pour celle-cl, les slgnar:x à respecter sont placés à drol-
te de Ia vole parcourue.

Pour d.lstlnguer les slgnau>c nor¡halement placés à
drolte dr és exc€ tlonnellement à drolte
et eeux p

une part, ceux plac
lacés normalement à

taLt cllgnoter Les slgnaur pour la clrculatlon à contre-.
vo1e. 'Le cllgnotement constltue doncr €n îalt, une déroga-
tlon à une sltuatlon normale. Pour év1ter une Þrtún.ct¿'on
lntérnpestlve des slgnaux de eontre vo1e, öepuls t97tr oD
l-es la1sse cllgnoter en 'permanenee, même sans elrculatlonde
COntre - VOr'e.

Pour ces ralsons les zônes de réductlon temporalres
de vltesse sont annoncées par tui s1gna1 cllgnotant, car ce-
c1 représente également une'sltuatlon exceptlonnel.le. Ces
feux cllgnotants qu1 appulent les trlangles de réductlon
temporalres de vltesse sont entrés en servlce depuls 1970,
fIs srallument automatlquement avec lrobscurlté et stéte1-
gnent de même avec la clarté.

gauc e t au par , ona

rallsatlon de 1r écl-alrage électrlque
des englns moteurs(tous les engtns équ1-
1 est devenu possible de prévolr des
e matlère réfLéchlssante (trlangles de
- panneaux d'1dent1f1cat1on des passa-

ux H - slgnar:x WA ..... ).

Grace à la géné
des slgnaux de tête
pés pour tln 197)), 1
slgnaux recouverts d
réducr-1on de vltesse
gesànlveau-s1gna

SlgnaLlsatlon par temps de brou1l1ard.

La grande dlfflcu1té de Ia s1gnallsat1on v1suelle res-
te touJours le brou1llard.

5r.ant donné que les slgnaux dravertlssement sont théo-
rlquement placés à la dlstance voulue de frelnage devant
les slgnaux dtarrêt, 1I est, en pr1nc1pe, nécessalre com-
mencer le frelnage au pled dfun slgnal avertlsseur.

Pour que cette garantle solt encore valable par temps
de brou1llard, blen que Ie machlnlste pulsse touJours adap-
ter la vltesse de son traln, 11 peut compter sur Ia pré-
sence de ballses drapproche du slgnal avertLsseur qu1 est
normalement vlslble sans présence de broulllard à IOO m,

De Ià, les ralsons qul Justlflent la présence de ba-
11ses drapproehe placées devant un slgnal avertlsseur etqul dél1mltent une zône de 25o m (on compte sur une v1s1-
b1l1té de 50 m de Ia premlère ba1lse).

c,1,2)5
1e 1eçon
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c .1?)r)
1e leçcn

Comme par temps de broulllard,'1es d
et les dlstances de v1s1b111tés dolvent ê
roulant, les ballses dlapproche offrent a
moyen de se rendre compte du moment ou 11
slgnal.

lstances réeI1es
tre évaluées en
u machlnlste le
reneontrera Ie

La v1slb1Ilté qut 11 salt donc estlmer dolt lfalder
dans le cholx de la vltessè à respecter à Itapproche des
slgna' x(le ugnaê, précédent 

- lul lnálque grl' 
", "is".i-sul-van il doit probablement starrêter)(a.cutuo J-)

sur 1es l1gnes eneore norrnalement exploltées, cresb-à d1re, où clrculent encore $es tralns de voyag"rr"" malsoù la vltesse de référence n'e dépasse pas To" k;/i-, les sl.-gnaux avertlsseurs sont supprlmés.

Les ballses dtapproche ut1r1sées sur de telIes llgnesont alors un autre rôle à rempllr que ceIles dont ll a éEéquestlon c1-dessus.

La bal1se drapproche 1a-plus élolgnée du s1gnal drar-rêt est celle qu1 ée trouve à- la dlstaãce .de felnage pourque le traln de marchandlses présentant Le po,,,"""rrã.g" ml_nlmum de freinage pulsse srarrêter devant rä slgnaI ãau"_rêt par un frelnagè normal.

Pour les llgnes à exploltatlon slmpl1f1ée (où ne clr-cule plus de tralns voyageurs), Ie nombre de barlses di;;-proche peut être rédult de 5 à z, car ra vltesse de réfé_reree de ees Ilgnes est seulement de 40 km/h et parce qurunretaid éventuet par temps de broultlard ";ä-'p""tiä"ãr"r,pas d'lnfluence sur le traflc des llgnes prlnclpal-es adJa-eentes.

Llgnes sans

Dlstances dravert

slgnáux aver.tlsseurs.

lssement.

La dlstance^à prévoir entre re slgnar avertlsseur etson slgnal.d'arrêt .do1t être sufflsantã pour permettre refrelnage dtarrêt normal de tous res tralns parcourant rallgne consldérée.

Les dlstances dravertlssement appllquées sont donnéespar la formule c1-après :

1 ) pour les pentes L = Lo (r + h1), où 1 = pente en Ut[,4/m.

Lo est égar à * /oo m rorsque la vltesse de référenóeest lnférleure ou éga1e à 1oO km/n
- 900 m lorsque la vltesse de référenceest de 110 ou 1ZO kn/h
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9OC m lorsque la vltesse de réfénence
est de t)C lrcn./h .et 1a pente lnférleure
ou égale à tq mm./m.

- 1000 m lorsque la vltessé de référence
est de 170 Un/n et Ia pente supérleure
à r4 mm/m,

- 1200 m lorsque la vltesse de référenee
est de t40 km/h.

Le facteur h est égal à OrOJ pour les vltesses de ré-
férence de 1OO, !!O, tZO kn/h de même que pour t7O kn/h
pour 1es oentes 1nférleures ou égales à f4- mn/n.-

Pour t4O .Rn/h, 11 est éga1 à O,OZ, de mêrire que pour
1a vltesse de 1JO kn/h avec pente supérleure à t4 mn/n.

2) Poirr les rampes L = Lo (l - IiÍ ) ou 1 = pâmp€ en mm/m,

Lo est éga1 à 700 m pour une vltesse de référence 1nfé-
rleure ou égaIe à roofmr/f¡

900 m pour une vltésse de référence de 110
eE tZO'Rm/n
1000 m pour une vltesse de référence de
77o km/h

1200 m pour une vltesse de référence de
t4o kn/h

Le facteur k est égar à 0,015 pour des vltesses de ré-
f'érenees 1nférleures ou égales à 120 km/h, est égaI à
0,01-0 pour des vltesses de référenees de I7O et 140 Un/n.

La. vltesse maxlrnim, Ie système de frelnage et Le pro_
fll de Ia l1gne et Ies pourcentages de frelnages Jouent uÌl
rore essentlel- dans l-'évolutlon de ra dlstance de frelnage;
auss1., la dlstance dravertlssement t.1rée de ees formures
est généralement trop grande pour Ies tralns blen frelnés
et pour des vltesses lnférleures à la vltesse de référence.

Comnent rouler dtaprès la posltlon des slEnaux.

ceel ne constltue toutefols pas une ralson pour que.le
conducteur ne frelne pas lorsqur11 volt 1e stgnal avertls-
seur fermé car un sursls de frelnage peut engèndrer un fret
nage tardlf ou un oubl1 de frelnage rorsque le conducteur
oublle que Ie slgna1 avertlsseur est fermé

crest pour cette ralson que le l1vret HLT preserlt de-
*.,{^ ¡r.,(,,t r^ 

-^a--!r- 
r la}Jur.Þ L>wI quE rE r'¿1 rrjrlursserflent \rrelnage ou lnterruptlon

de Ia lraction) est lmposé par un slgnar avertlsseur- (ou
cornblné) fermé de façon à pouvolr s'ãruêter au slgnal sul-vant, le ralentlssement doit commencer au prus tard au s1-gnal avertlsseur.

c. 72)5
1e 1eçon
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Seulement st11 exlste un arrêt prévu entre le sfgnal
avertlsseur et 1e slgnal drarrêt (la sectlon étant assez
longue) on admet que le conducteur frelne à lrapproche du
quat cecl afln de llmlter les pertes de temps.

En t96T 11-y avalt plus dtun dépassement de s1gna1 par
mols (r4 par an) d cas'cei que le condueteur commençált
son frelnage tardlvement. Ce nombre sfest amenulsé au cours
des années et en t97t les dépassements de slgnaurc pour cet-
te ralson ont pratlquement dlsparus (vo1r annexe 2).

Sur les llgnes à s1gna11sat1on automatlque, les d1s-
tances dravertlssement sont la plupart du temps plus éIe-
vées que Lo. 0n stefforce sur ces l1gnes drobtenlr une
successlon homogène des slgnar:x dtarrêt et surtout-de ré-
dulre'le nombre de slgnaux au mln1rm.rm. Cela dépend du nom-
bre de tralns que 1r on dolt tréeoulerr.

Pour ces 11gnes, 1es valeurs mlnlma données par les
form¡les cl-dessus, sont blen souvent notabiement dépassées.

Le servlee M.A. slefforce de l1m1ter ces dlstances à
une valeur maxlmum éga1e à 150 fr Ae la valeur t1rée de la
formule; le'plus lmportant étant drobt,enlr par llgne une
successl.on régu11ère de ces slgnau:r. fnþortant aussl pour
l'a contlnulté de la clrculatlon lors de trbouchonsn ou par
temps de brou1l1ard.

Pour les dlstances à prévolr pour les réduetlons de
v1f,esse, volr plus lo1n.

Pour les apparells de contrôle de 1a vltesse de tralns
et la posltlon des slgnaux, vt¡1r'1eçon ulLérleure.

c . 12-(5
1e leçon



'1. Sr.¡r une voje en pcrìLe cle LZ mm/n, ¿t (lttell-e cli:;1,¿trlce rlolvent. ôt;r'e plaeés Icl; rìll'.trrrlrx ¡ìverblsseurs?
(vitesse de référence t)O Xn/n)?

2. Idem, sur une vole en rampe de B mm/n (vltesse de référence I4O km/h)

1' Deux slgnaux drarrêt qul se sulvent dolvent.êbre pracés à 15oo m de dlstance (vltesse de référence
r4o km/h rampe de 11 mm/m). Donnez la représentatlon des slgnaux avertlsseurs.

4 loo kmlh /,
A

2)OO n 95o m LJZJ n 900 m 65o m

aux polnts A, Br ct Dr E' F dtune l1gne en paì-ler, dolvent être ptacés des slgnaux drarrêt.
Desslnez les slgnaux lumlneux avec lndlcatlon de leur représentatlon.

/

F

,/

E

x

/

D

x

./

C

x
B

x

r- lc>
ro l.

-|ilo 1..¡
"o l.¡o
5

lr¡





Temps de parcours à la vltesse de t4O km/h

Dlstanee en m Parcours en sec.

Vls1b11lté en m

200
100

50

de perce

to,28
7,74
6
5,t4
2,57
t,28

Vltesse en

120
6o
70

Annexe l.

e temps

per
tlon sec.

6

c.7275
1e Ieçon

4oo
700
250
200
100

5O

Vlte se à ado ter en est mant ue 6 sec. sont nécessalre
se ren re o te é. a ond uns rcee

tlon

kn/h

Influence de la v1s1b 111té et de la vltesse sur I
tlon.

Vltesse en kn/h vlslblLlté en m Temps de

100
9o
8o
7o
6o

6o
40
lrn&ìu

100
100
100
100
100

5o
5c)

4U
t

,
4
4
5
6

7
4
1

5t

5
6
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2e 1eçon
1973 .

STGNAUX LUMTNEUX.

GENERALTTES.

Les slgnaux mécaniquesqul, auparavant, étaient 1es
seuls utllisés, étaient pourrn:s de sources lumineuses dt
appoint pour les rendre vlsibles pendant la nuit.

Les progrès de 1rélectro-technique rendlrent bientôt
l-es signaux lumineux desservis pJ-us éeonomlques.
comme ees signaux nrexlgealent plus de desserte mécanlque
iI devenait logique de 1es utlllser également pendant
1e jour à condition qutils présententune vis1billté
satisfaisante -

-.De 1à, dénominationttsignaux 1umineux de jour et de
nuit" qui fut uti11sée

La bonne visibillté pendant Le jour fut obtenue enplaçant sur un écran de fond noir des unités lumineusesqui possédaient une dispersion suffisante pour que les
rayons lumlneux solent aperçus sous un angle sufflsamment
grand.

SYSTE'IvIE OPTTQUE DES SIGNAUX LUMfNEUX.

Les signaux lumlneux sont vlsibles par temps clair àenv*on un km; Ia nult, 1rs sont visibles à plus de zwn.
Pour rendre l-es signaux de jour visibl-es par très bonne
clarté de jour sans utll-1ser d.es lampes de puissance trop
é1evée (on utillse des lampes de 2,1Àmp- 7,ä vott), onutilise des systèmes optlques perfectionnés

Lraxe du falsceau lumineux engendré par Ia lampe estdlrigé dans La dlr.ecLlorr cl'où le conducteur doit pouvoir
apereevoir Ie signal, 1l est régìal-rle clans le plan
-.^-l i -^f -----.r r- !
v çi vrwsr auoùr u-t.etr q.ue tìaIIÞ Ie pIaIt ¡lOI.l-ZOnLaI .

T,es signaux draruêts simpllf 1és eui, sc.¡¡rL utll_isés envoies princlpares pour 1a couverture de passages à niveauautomatiques (système rail--route) sont d''un =i=l¿r"--optlque équivarent à celui des sig.rau* rumineux ordinaireset cela depuis l9TO.
Les signaux dont

dolvent être signalés
ultérleurement.

Quand l-e slgnal l_umineux acqulèrtlnsuf f lsante l_a cause peut pr:o"_ent , soitsoit du salissement de Ia lentiife. Untate plus que le sal_lssement et est der"apidement renseigné par 1e conducteur.

1a vls1bilité n'est
par les condueteurs

pas suffisante
pour être réglés

une visibilité
drun dérég1age,

déréglage se cons-
ce falt plus

Cours 12f5



La dimlnution de v1sib11lté par salissement de la
lent1l1e sropère progressivement, de ce falt un eondueteur
qu1 parcourt 1a ligne sten aperçoit plus difflcilement et
persãnne ne slgnale Ie fa1t. Après un certain temps tous
se plalgnent de la sltuation existante mais on oubI1e que
Ia þersonne qui doit être informée pour y remédier nta pas
été mlse au courartt. Les condueteurs se fient à leurs
co11ègues mals doivent eux mêmes renselgner les défauts.

La dlsperslon verticãle est en général de l"rott soit
45t d.e part et d I autre de I I axe horizontal.

Pour adopter la dispersion horlzontale aux circonstances
topographlqueg on dlspose de trols espècesde lenti11es:
- avec une disperslon de 4o (2" à gauche eL 2" à droite) pour

les voies en alignement droit et en courbe dont Ie rayon
de courbure est supérleur à 2 2OOm.
avec une dispersion de 10"(5" à gauche et 5" à droite)
pour des voies en courbe dont Ie rayon de courbure est
compris entre 900 eþ 2 ZOOm
avec une dlspersion de 20"(1O" à gauche et 10" à droite)
pour 1es voles en courbe dont }e rayon de courbure est
lnférieur à pOOm.

VÍSIBILTTE DES SIGNAUX LUMTNEUX.

Les indlcations données aux signaux mécaniques par l-es
palettes sont données aux sj-gnaux Jumlneux par trois
couleurs prlmalres: rouge, iaune et verte.

Le feu blanc est employé eomme feu de manoeuvre. Le
feu blanc sur un s1gna1 drarrêb ne brtlera iamals seùI mals
ensembl-e avec drautres feux colorés.

La comblnaison deå couleurs donne des indications supplé-
mentaires (deux jaunes, vert et jaune, etc...).

La figure ttfeu rouge et feu blanc"(manoeuvre autorisée)
;;'; cc11- qu1 ::tl:f :1t 1c n:'in: (n:15r"á lr:.:rÁl j naltì nn f ol'
rapport à, Ia, figure fet.: rouge avec trait ;aune employé
¡usquten f 968 ). Ctest pour cette raisc¡n que les irtsLrucleurs
doivent mettre en garde les conducteurs que oes rayons
solaires lncldents peuvent donner une fausse interprétation.

Parfols, sulte à diverses circonstances l-a dj-fférence
entre un feu jaune vlf et un rouge pâJ-e est difficilement
discernable, ctest pourquoi Ie feu jaune nrest jamals
employé seul sur les signaux d'arrêten, voie prlnclpale.

La bonne v1s1b11ité des signaux l-umlneux rend beaucoup

Même par temps de bnoulll-ard , 1a lumière des feux
traverse assez bien celui-ci. Par une nult de brouillard,
ceiùi-cl es¡ écla1ré par les feux aussi bien de jour que
de nult, if permet drévj-ter que 1récran de brouilÌard se
trouvant entre }e slgnal et 1o posle de conduite ne solt
éc1alré de manière trop intense par l-es slgnaux de tête
du véhicule mobeur.

Des essais réal-lsés ont prouvé que pour y remédler iI
fallait recouvrir Ia moitlé supérieure des écrans des feux
avant. Ceci est obtenu pratlquement en plaçant un écran

pl-us
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Ce dlsposltlf ne
des feux de sorte
tlvement sornbre

Sécurité des signaux lumin

Les lnconvénient
nients résultant drun
et 1es f fa¡rtômes

).
laisse-passer que de.s rayons inférleurs
- que 1fécran de broulllard paratt ;;i;:à hauteur des signaux.

eux (signaux éteints)
Les inconvénients présentés par lessont peu..- lruportants v1s-à-v1s de leursfaut cependañt l-es signaler.

signaux lumlneux
avantages. 11

des
1a

sion
feux

rayons du so1el1
figurertfeu rouge

(
e

s sont de deux espèces: Ies inconvé-
e extinction accidentalle des f eux
qu1 se forment parfois par ineidence
volr remarque préeédente coneérnant
t feu blanc ) It

ce qui concerne Ie

attir"ée ac tue11 ement
es L IJerIìLqur

Pour prévenir 1 I extinction des f eux, l_a tension des
lampes est rég1ée seurement à T volts au lieu de f rz voltspour une durée drallumage de 4 ooo heures à T,e voits. Les
lampes qui brûlent eonstamment sont remplacéeÁ f,ous les6 mols(4r8o heures) tanois que cel]es qui- ¡rûi""i-p"" lnter-mittence le sont toutes les arurées(BZ0O heures).

Ce progranme donne satlsfaction enservice M.A.

Afin que 1e conducteur puisse dlstinguer un slgnaloccaslonnellement éteint(intempérie ou défaut dt aliñentation)deux moyens poumaient être utitisés
1) La face dorsale des panneaux l-umlneux pouryalt êtrepourvue de tralts obliques blancs(ceci ntest päs eneoreaccepté) quand }e conducteur rencontrerait un pa¡neau noir,celui-cl ne serait pas a confondre avec l_a face dorsaredrun signal de contre-voie et ir se trouverait en face drunsignal ttEmTNTt'.

2) Lrattentlon du conducteur dr.
I o'nañnÕã1r 

^ 
| i¡^*+-'¡; ^^4..: -.-a*ç¡1 vr4 avu w¿r-l¡I (fL¡ ì) f 1d-If)" r"

de matière réf chissante.
Lorsque 1e conducteur æerçoit unpar Ìes feux de tête de lrengin moteurpas de feux d

voquer un fre
Feux Fantômes.

e signal, 11 ne peut pJ_us
inage drurqence.

feux fantômes peuvent à l-eur
un slgnal déterminé nrest pas
sont.

tel- panneau écLairé
et lorsqur1J- ne voit
douter et dolt pro-

Les
qut
1e

tour, donner
allumé alors

l t impres-
que les

Les feux fantômes étalent assez fréquents aulrapplication de ra signalisation lumineuse. pour
combattre, les réfÌecteurs furent écartés cie mêmelent1l-les colorées simples.

Lrutillsation de rentllles mieux étudiées a fall presquecomplètement disparaître la vislon des feux fantômesdrautant pJ-us que ces lentlrres sonr bl;;iì";;;";;;'r_"=dlfférentes couleurs sont obtenues par rtintãrp;"i;;o" d'unverre coloré entre 1a lampe blanche et la tentitte.
c. t
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Cependant un certain nombre de rayons sol-aires

pénéteer jusqutà l-a source lumlneuse pour être plus
réfléchis.

Pour éviter Ia réf1exlon de.:cestrayons solaires,
feux sont protégés p qui empêchent les

peuvent
ou moins

les
rayonsar des vislères

du so1eil dr atteindre la souree lumlneuse.
f1 est cependant pratlquement inposslble de pouvolr se

prémun1r contre les rayons solaires placés dans lraxe du
système optique.

Ainsi l-es feux fantôrnes peuvent exister dans de très
rares circonstances

11 faut notamment que le so1eil brille et qur1l solt
sltué très bas à lrhorlzon.

Lrapparition ne peut donc avolr lieu que quelques jours
par an et pour l-es signar:x dlrigés vers lrEst ou lrouest.

De cecir on peut conclure qutun slgnaI présentant d.es
feux anormaux dolt être envisagé avec eirconspection. (volr
ei-dessus Le problème des feux.rouge et blanc)rr.

Le slgnal drarrêt simpliflé qui ntest pas toujours
pourvu du système dréclairage décrlt cl-d.essus, peut devolr
présenter un feu jaune. Pour ee signal, on dolt donc avolr
1a eertitude que Ie feu rouge est blen éteint avant drouvrlr
1e signal.

En 1966 Ia directlon MA a entreprls une action pour
faire remplacér les petites visières'par des plus'grandes de
2OOmm de long et dtun reeouvrement de 200".

Les feux blancs qui sont pereus à courte dlstance
pre sentent des vislères Iégèrement lncl-lnées

fi

vers',,1 I avant -

Lréquipement de ces 2 types de vlslères est pratlquement
+.-,-*"Â,.,1 1(\.7-z 

^:^ 
1 

--r 
.a-,- ^i-'..^---- -,{^i\--^vçra¡¡raae 9I¡ --/ I -/r.)vu Iv^ ! Uu! ur6Il¿L¡^ 4V ÇU v IùILI t-;J ¡rvl.¡

conformes sont à signaler au rapport du conducteur.
Signaux cllgnotants.

Les signaux lumineux peuvent être ut111sés pour les
signaux de contre-voie comme pour ceux de la voie normale.

On obtient cet avantage en utilisant les mêmes feux mais
cllgnotants. En faisant pivoter Ie panneau de signallsation,
1a disposillon des feux vert-jaune horlzontal et 1a posltion
oblique des feux Jaunes serait modlfée par rapport à ì_a vcie,
mais ceci serait cependant insuffisant car l-tunique feu rouge
et J-runique fer¡ vert ntont pas de posltion relative.

Lorsque Ie eonducteur roul-e à drolte, sur une ligne
équ1pée de slgnaux fixes de contre-voie, iI doit seulement
survell-ler les slgnaux se trouvant à droite de Ia voie
parcourue.On dolt cependant tenir compte quten de nombreux
endrolts Ie signal pour la circul-at1on à contre-voie se
trouve à gauche drune voie normale adjacente.

La différenclation efflcace repose seulement sur 1e
cli

c. 1215
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C t est aussi l-a ralson pour laquelle on tolère d'es 5 '
signaux d.e queue clignotants sur l-e réseau S.N.C.B.

Les slgnaux mécaniques ne peuvent pas donner cette
dlfférenciation et ne sauraient être utilisés pour Ia c1r-
culatlon à contre.¡¡oie.

En ce qui concerne les signaux d.e contre-vo1e, les
lndlcatlons auxiliaires ne dolve4t pas être cllgnotantes
car sl Ie clignotement des feux du panneau principal est
nécessaire, il es! préférabIe que 1es indicatlons accessoires
restent vislbles en permanenee..

Contrôl-e de 1a osition des s aux l-umlneux.

II peut arrlver qutun signal précédemment ouvert dolve
être refãrmé notamment pour donner priorlté à un autre-
traln dans les gares de colc idence.

La remlse à Itaruêt dtun signat est toujours très désa-
gréable pour Ie conducteur.En outre, iI peut également
arriver qutaprès que Ie conducteur ait reçu les feux de
passage(deux jaunes ou jaune et vert), on ramène Ie signal
drarrêt en position fermée, ee qui donne toujours des doutes
sur une avarie ou une faute, mêli'ie lors drune mlse à pied
injustifiée et trop hâtive du eonducteur si 1e crocodlle
dlr slgnal précédant nta pas donné une lmpulsion négatlve.

Pour y mettre fln, les postes de signalisation sont
de plus en plus pourvus dta arell-s de contrôle 1à, où,
auparavant, existalent seul-ement Ìe plombage d apparells
détermlnés.

Dans 1es postes de slgnallsation modernes, i1 existe
pour chaque signal un lnterrupteur de secours par -l equel
un signal ouvert peut être remis à 1'arrêt. Ce signal ne
peut plus être réouvert qu'après qutun 1tj-néralre lncriminé
a1t éLé parcouru. 51 cet itinéraire n'a pas ete parcouru, 1€
signal peut être réæuvert après our¡erture de Ia porte de
l-'armoire aux appareils. Chaque ouvert,ure est enreg:-stree
par un compte-tours.

Pour chaque chiffre repris atl ccmpte-tours, fâ raison
de l-touverture doit être inscrite au registre de Itarmoire.

f1 est donc essentlel- qutlI ne solt pas possible à un
slgnaleur de refermer un signaÌ ouvert sans avoir 1ibéré
Ia voie.

Lors des dépässements de slgnaux qul implì-queraient Ie
conducteur, lrappareil de contrôl-e est naturelf ement d'une
grande utlllté.

c.r2)5
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ael econ. t977.

TNDICATTONS PARTTCULIRERES DES SIGNAIIX LIIMTNEUX.

Général1tés.

La slgnallsatlon h¡mlneuse permet de compléter les
images lumlneuses forrnées de feux rouge, Jaune ou vert
par des lndlcatlons supplémentaires qu1 en signa.llsation
méca¡rlque, étalent plus difficlles ou même lmposslbles à
réaliser.

Outre Ie feu de manoeuvre, qu1 peut apparaltre en
même temps que le feu rouge, un chlffre, une lettre U'
ou un chevron peuvent être présentés sous la forme de fi-
gures lumlneuses.

Slgrallsatlon de vltesse si¡ .

tres ehlffres lumlneux ont remplacé les triangLes de
vitesse eulr auparavant, se trouvalent sur les slgnaux
dfarrêt méeanlques.

La dlfférence avec 1es slgnaux mécanlques rés1de
1e fait quten slgna11sat1on mécanlque, un trlangle de
tesse éta1t, d€ préférence, utlllsé séparément et que
lron ne comblnalt un s1gna1 de vltesse avec un slgnal
rêt que s1 à cet endrolt de Ia ligne plus drun signal
vltesse devalt être ut1l1sé.

dans
vl-
drar-
de

Toutefols, on srefforçalt drutlllser }es trlangles
de vltesse séparés dans les deux cas el-après:

1o dans les zônes à signallser à vltesse rédu1te or) lrori-
gine du ralentissement ne se trouvalt pas à un algull-
lage couvert par un signal drarêt (courbes, Pâr exem-
Ple) t

2" dans 1es zônes à slgnaliser à vltesse rédu1te où Iro-
rigl ne du ralentissement se trouvait à un aizuilla.se
couvert par un slgnal flxe
ralres différents avec vite

donnant accès à des itiné-
sse partlculière poñ-õa-

cun dreux et dont ta dlfférenee est plus grande que
70 hn/h.

Pratiquement, toutes 1es chutes de vltesse sont s1-
isées par un chiffre lumineux placé sur Ie simalgrral

d I arrêt
annonce

, de telle sorte que la limitation de vitesse est
e par des feux jaune et vert disposés horlzontale-

ment au signal avertisseur, qui est donc très important.

c. L235.
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ch1 I dl t.
Nous touchons 1g1 1névltabl-ement au problème de La

s1gnal1sat1on de vltesse"qul revêt de nombrel¡i¡ aspects
et sur lesquels nous'revlendrons ultérieurement.

x
xx

11 faut eependant remarqusr que les chlffres Iuml-
neux ne peuvent pas êtne aBerçus à r¡ne dlsta¡rce aussl
grande que les feux Prlnelpan¡:tr.

Cela provlent de ce qut1ls sont forurés drune sér1e
de peültes lampes bla¡rches qu1 ne peuvent être poupues
de lentl}les, car Ia rér¡nlon des rayons lgtrtlneu.:K forue-
ralt à dlstance une grande tache LlmlneuSå Uta¡rcfre.

Lrlntenslté li¡¡nlneuse des lanpes des chlffres devralt
nême être plus fa1ÞIe J,a nult$.gue le 'Jour, ce {ul présen-
teralt des dlfflcuttés de réallsatlon pratlque. La dlstan-
ce de vlslbl11té est'donc assez llmltée.'Crest pour ces
ralsons gü€r lorsqurun slgnal drarrêt donne accès à pLu-
sieurs lt1néra1res, 1es vltesses auxquelles ces ltlnéral-
res peuvent être parcourus sont llnltées à deux vaLeurs

entar¡t r.¡ne dlfférence naxlnum de par exémple
870 50 et e

1

prés
4oe t ,

La slgn1flcatlon dè Ltaceouplement des.valeurs de
ces vltesses nrest pas fanüals1ste

Supposons un slg¡ral drarrêt qul perrnette lraccès à
der¡x ltlnéralres pouvent être parcoÌrrus à vltesses d1f-
férentes. Consldérons, dlautre part, un conducteur qu1
dessert un traln parcoura¡rt tou.'lours Ie même ltlnéralre
à la vltesse la plus élevée. Par habltude, ce eonducteur
volt touJours lravertlsseur présenter les feux vert et
Jaune dlsposés horlzontalement et, négl1ge de frelner pour
obtenlr la plus grande vlbesse permlse, ç-à-d pour Ia plus
petlte chute de vltesse. En approcha¡¡t du slgnal dtarrêt
qul présente le plus petlt chlffre de vitesse, le machl-
nlste ne réaliseralt pas 1e frelnage sufflsant pour pou-
volr respecter cette plus petlte vltesse s1 Ia¡¡ valeur
relatlve des vitesses des der¡x lt1néraires étaLE trop
importartte.

Des essals ont montré que s'iI exlste seulement une
différence de vitesse de JO lm/h, le frelnage supplémen-
talre nécessalre peut être obtenu.

Sl-:ri dr4utre part, à cause de Ia dlsposltlon des
voles, la dlfférence entre tes vltesses consldérées est
supêrleure à 70 Lcrn/b, oD adopte lrune des deux solutions
cl-après:

c.3,235
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7.

1. Dlmtnuer J-a pl.us grande des vltesses à cet endrolt
lorsqurune perte de temps peut être tolérée;

2. Slgnallser Ia plus gra¡rde vltesse à lralde drun tr1-
angfe de vltesèe séparé, qu1 per"rnettra dtévlter une
chute de vltesse lmporta¡¡te et 1nut1le.

Feux de vltesse sur s1 1umineux.

Représentons-nous la sltuatlon sulvante:

Un conducteur franchlt un slgnal présenbant 2 feux Jan:nes,
et après avolr parcouru une certalne dlsta¡rce au-deIà de
celul-cl, tout èn frelnant, Ie s1gnal sulva¡rt srouvre avec
feu vert ou avec une lndlcation plus restrictlve. Sl ce
slgnal dtarrêt qu1 est ouvert présente r¡n chlffre lumi-
neu.:K de petlte valeur, 11 se peut que le conpucteur pulsse
pour une ralson ou une autre être ttimpressloìrnéu par le
feu vert (crest en ple1n Jour et à grand.e dista¡rce) et se
renettra à accélérer et attelndre r.¡ne vltesse telle quril
ne pulsse respecter ltlndleatlon présentée par le chlffre
Iumlneux au premler algulllage rencontré. Vous pouvez fa-
cllement vous rend,re compte des conséquences drune telle
méprlse. Crest la ralson pour laquelle le règlement prévolt
que Ie conducteur nrcst autorlsé à accéLérer que sr11
stestçnd.u eompte arrèO certltude que }e slgnal sulva¡t ne
préseriie pas aè cnfffre Ae restrlctlon de vltesse. Cet'te
sltuatlon demeure qn polnt falble de Ia s1gnallsaf1on ac-
tuelle, on peut néannólns énoncer qn princlpe qul y remé-
dle. Le slgnal ouvert et lréventuell'e restrlctlon de vl-
tesse dolt être slmultanément vlslble par 1-e conducteur.

Au début de lta¡¡ée !97r, un montaBe dressal a été
réalisé dar¡s lequeL ]es chlffres lumlneux de molns de 6O

krn,/h ont été remplacés par des feux }umineux Ao+þ Ia vl-
siblllté à dlstance éta1t identlque aux feux prfnclpaux,
pou$Zfaire, on a employé des feux dont Ie système optique
êtait Ie même que celui des feux prlncipaux. De plus' pour
que Ie conductéur ne soit pas amené à devoir réfléchir et
éviter alnsi toute confuslon darts son esprlt, on a limité
I t indlcation à ItempJoi de deux feux.

Le résultat de ltessai sous Ia forme proposée nra
pas éEé concluant car les feux blancs étalent ttnoyéstt

Oans la multltude des points lumineux de 1rála1rage des
quaiS.

Actuellement, 1e service M.A. et Ìes serviees tech-
nlques E.S. étudient une autre solution.

Avec les signaux mécartlques, on nravait pas lravan-
tage de pouvoir forner' à lraide de lampes, différentes
figUres qui pouvalent être rendues vislbles séparément.

c. t2t5
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II en découl-alt que chaque lttnéralre à pareoLtrlr à
r¡ne ùltesse propre, exlgealt rln mâtereau partlculler- où
la vltes." oot"iAérée étalt slgnallsée par qn:trla¡gLe de

vltesse. .

Les slgnar¡x mécaniques furent pounnrs de d{fférentes
palettes appelées I'slglãr,rx de dlrectlonr', Pi:1 q11" Î: s1-
'gr"f comna¡rdalt à des rrdlrectlons de clrcul-at1on", les
it:-nératres Aifférents à atfférents réglnes de vltesse
po,r" les b1fu"ããtio"" ou slmplement à I'entrée dtune gare.

Lorsque Les slgnawc h¡nlneux furent m1s en service'
on garda ia représ"ãtatlon schématlque des slgnaux méca¡r1-

ãü"ã-ãi 1e ¿ff-t'érenclatlon entre les slgnar¡x. méca¡riques et
ies stgnau:K },ùunlneux fut donnée par un cercle nolr dessl-
né sur le support de ce derrrler slgnal.

comme en sf.gnallsation méca¡rlque par des trlangles flctlfs'
-?r

La conoLuslon fut que chaque nombre de vltesse exlgea
lpso-facto un mâtereau, leque} s¡nnbollsa une dlrectlon.

sur Les slgneaux h¡nlner¡x, les dlrectlons sont don-
nées par une fLãche lumlneuse. Enf{n, cecl entratnã comme

résul-tat que chaque ltlnéralre à rëglme de vltesse"'propre'
obtlnt wre flèche.

De cette ma¡lère, et à cause de leur nombre éLevé,

Ltadoptlon de cette rePrésentatlon sctrématlque eut
pour conséquenee que chaque lt1néralre à de vltes-
se propre, fut desslné, en sl s tlon 1 e-
men au dlune lt re fl ¡ sllr equel Les
ehlf de vltesse tuels t représentés "dunP.S.S.

des centalnes de flèches lr¡.nineuses perdlrent leur utill-
té finale de signal de dlrectlon pour 1eque1 e}les avalen
été placées.

Ce but est en effet à forrnuler comme sult:
Le signal de dlrectlon dolt donner, de façon cl-alre

au conducteur, Ia dlrectlon pour laquelle le slgnal est
ouvert, de sorte qut1l soit à même dreffectuer aussi ra-
pldement que posslble, un freinage drarrêt, si Ie signal
èst ouvert par lnadvertance pour une dlrection erronée.
I1 ntest pas difficile de se rendre compüe que parrnl les
nombreuses flèches superflues, Ia tâche du conducteur qul
doit repÉrer 1a flèehe eronée est d1ffic1le.

Dans la pratlQü€r 11 éta1t très rare qrrtune direc-
tlon erronée soit donnée.

t

Ðr effet, seulement 10 fols par an on remarqualt des
erreurs d.e slgnaleurs. Vu Ia rareté de tels événements,
les conducteurs aux âussl remarqualenb tardivement Ie
dévotement.

c. L2t5
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La mlse en. oeuvre des représentatlons schénatlques
s-rappuyant,,st¡r' l'a Êl*g¡lfleatlon þropre .des slgnar¡x ltml--
neui, pe'rn!-.t öe'représenüer des slgnar:x par un-chlffne de
vltesse sa¡rssflèche''de dlrectlon.

Une fols étabIle cette posslblllté, on a adopté la
déflnltlon .des slgnatrx de dlrectlon en slgnallsatåon
lumlneuse. tes flèches de dlrectlon se présentalent seu-
Iement ar¡x blft¡catlons abordées à gra¡¡de vltesse. Un dé-
volement à r¡ne blfr¡rcatlon où La vltesse est falble petmet'-
talt au conducteur dtarrêter son tra1n..a Ì¡ne dlstar¡ce
rédu1te de lralgu1llage et le servlce E falsalt reculer
le traln Jusqurà Ia polnte de ltalgulllage.

Pa¡¡¡reau repère de Ilgne.

Quand après guel-ques a¡¡r¡ées Ie ngnbre de slgnaux
de dlrectlon avalt fortement dlnlnué et que les erreurs
enreéÈtrées aux slgnaux de directlons qu1 subblstatent
eneore étalent pratlquement nuL1es, 11 nly avalt plus de
ralsons de coneerver'Ies flèshes.

Þrflnr ..1ê servlce M.A. a pu falre accepter qu.run
dévolemett i dt à r¡ne erreur du slgnaleur ne pouvalt être
reetlflée pär le conducteur (N.8, 1es slgnaux avertls-
seurs ntlnälquent pas des dlrectlons), mals qufen plelne
l1gne, le conducteur devalt se rendre comBte du dévole-
@. .. ;.

Dar¡s ce but, 1e serrrlce M.A. obtlnfi ltlnstal.latlon
de panneau repère de llgne (vo1r Aéftnittoir llvret IÍLT).

Slpural cul-de-sac rrgrr.

Pour comprendre sa slgniflcatlon, .fã.lsons rm retour
en arrlère.

Le règlement de lrExploltatlon prévoyait antér1er¡-
rement ce qul sult: lorsque, da¡¡s une gare, un train de
voyageurs devalt être reçu sur urle vole sur laquelle Ie
traln nrétalt pas reçu norrnalement, on présentalt au poste
de slgnallsatlon un slgnql moblle Jaune au eonducteur.

Parla mod.ernlsatlon des installations des gares,
cette réglementatlon est devenue non seulement lnutile,
nais également pratlquement lrréa11sable.

En effet, 1e poste de signallsation ne se trouve
plus dans 1a phrpart des cas à lrentrée de la gare et
1rappellat1on rrvoie not¡talen est devenue également flc-
tlve. Toutefois, cette mesure ne peut être complètement
supprlmée sans qutil y alt partlellement quelque chose
pour la remplacer.

c. t?aa
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Le conducteur qrrl lors-de lrentrée en gare nra re-
!Y--.aucun rappel 

- 
au stgnal d t 

"ntr¿ã, 
-pãüt 

nota.rnnent pen:ser'que son trarn sera reçu sur une vole prlncrpale-ãeréceptlon. -

":i<:

rL nry a d.onc aucune ralson de rtlnforser qurll vaêtre-n9gu :ur.ule vole plus longue ou plus courte que cel_le où 11 l_rest habltuelienent. :- 
-.-- 

"

Pour gara'tlr ra sécurtté, 11 dolt üoutefols êtreblen lnforr¡é, lorsqug 1e trd¡ é"t-"ðõ" sur r¡ne vole enlmpasse, car une tetle 'vole ãst, -."-Ëã"¿""r, 
ù""rãã,rpplus eourte, que res'voies prtnórparã"- de néceptlon.

te s'yrnbgl9 u pracé s¡¡r le slgnar. arentrée a donccomme but dtlnfo:mèr r.e conducteur que la dlstar¡ce defrelnage est beaucoup prus,falbre qüã-celIe d.ont 1r crls_Bose sur le¡ autres voles (grempreé, -rãs gares de Leuven,Halne-si-p1ärre, rortrr j;, 'ó-;;íäiãí 
I ]=

Par asslnlratlon, gn décldé égarement de pracer ceslgne sur r-es slgnarrx. drentréé ã"À""oiãs ¿es gares oùtsutes Les voles-sont ." irp"""ã-i"iãiìorr" ternlnares,teltes que oosrende, Antneriãn:od;;;i, Knokke).
Ltlntroductlon de cette ftgure Èrest révérée trèsefflcace car les accldents qu1 ãvalent rleu ¡usqué 1à(enfoncement !e !reur6i;i-"" se sont pratlquement plusréalisés depuis lors. '

11 exlste r¡ne reratton entre lrarlumage des flgureslumlneuses dont 1r a ét,é questlon cl-d.essus et Irouvertu-re du slgnal.

1. Lorsque re slgnar dolt être ouvert vers rrn ltlnérarrepour lequer un chlffre *¡n1"u*-áãri-ãõ"" -"iiüã,"r"
signal ne peut être ouvert ir ît"ii,L.e. du chlffrelumlneux est défectueux;

2- la frgure lumlneuse u (volr en impasse) possède le r¡ê_me contrôle que 1es chtffres rr_iãã"*.

Blen que J.es voles pr1nc1pales de réceptlon pulssentavolr des Longueurs dl fférentes , celJ-es-cl ne varlentpas .tellemenü dar¡s une gare à voyageurs pour que Ie. con-
.dr,¡htlg¡re : pul sse arrêter dava¡rt Ie slgnal de.sortie dechacune des voles pales de tlon.

s1 lt t volerf .

Le but du chevron- f1ac9 sur- les slgnaux qui slgna_l1sent la circuratlon à'contrevole, 
"ã". a'alysé rorsqu,lrsera tralté de Ia clreulatlon a ããåt"ã"ài..

c. t2n5
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Nous dlroni;cependant que depuls ]972, Ie servtce
M.A. a obtenu qufi¡n slgnal pourvu du ctrevron et qu1 per-
met r¡ne vltesse de plus de 4O l&nt dolt dans chaque cas
être un slgnal cornblné (pour év1ter que lron indlque une
vltesse plusgran.deque 40 m/h avec 1es ttdepx ¡auesrt.)

Slgnar¡x ndeux lãr¡nestt et nverttr.

Précéden¡nent, pour des ralsons dréconomle, 11 étalt
peu fréquent de place:r 1e feu ttVERt¡tt sur les slgnatx de
départ des gares, excepté pour les slgnan¡:K en vole prln-
elpaIe.

ActuelLement, M.A. tnr¡d à combiner.Ies slgnaux de
départ des voles non prlnclpales des,ganes pour les mêmes
notlfs que celur développés pour les elgnaux à chevrons.
(quana la i'ltesse est supérieure à 40 taq/h¡ êrr vole prln-
clpale de sortle de Ia gare et que Ie slgnal sulva¡¡t est
à r¡ne dlsta¡rce supérleure à !5O fi de Lo). Cette dlsposl-
tlon est très précleuse par. temps de brou1llard.

Slgnaux frVert et'' Janmerl.

La legon précédente inslste sur l-a ma¡¡lère de rou-
ler lorsqurun conducteur aborde 1es ttdeux Jaunesn. La
réductlon de vltesse opérée quand on rencontre rrdeux

Jaunesrr est non seulement ur¡e règle dror mals sera de
pt.us_dans lravenlr systénatlquenent appl-lquée sur J.es
dlsposltlfs de contrôIe autonatlque de vltesse ou de con-
dulte automatlque.

Une réaetlon anal-ogue dolt exlster lorsque 1e con-
ducteur rencontre Ie slgnal da¡rs la posltlon vert et
Jaune horlzontal et vertlcal.

fl est évldent que lors du passage drun slgnal qui
donne Ie vert et Jar.rne horlzontal (V¿.H), Ie conducteur
dolt rarentlr à partlr de cerul-cl s1 ra dlrnlnutlon de v1-
tesse peut être répartle sur toute ra longueur de la sec-
t1on.

Au passage du vert et Jaune vertlcal (V.f .V), la rè-
gJ-e précédente doit être adaptée. Le (vJ.v) est présenté
lorsque le slgnal drarrêt de ra seeonde sectlon êst fer-
mé et que l(Lo, or Lo est caleulé en fonetlon de la v1-
tesse de référence de la rlgne. ce prlnelpe obrige drlns-
taller le (V.f.V) s¡¡r un slgnal dlsta¡rt de 15OO à 25OO m
en anont du signal ferné. Da¡rs une terre sltuatlon, 1r nepeut évidemment être questlon de frelner au (v,r.v), car ra
dlsta¡¡ce de fref.nage est ma¡rlfestement trop grande et que
dans certalns cas, les trols slgnaux consldérés scnt s1-
tués dar¡s une zône de réduction de vltesse permanente.

c. 1
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Le sen¡lce M.A. vegt obtentr que Ie (V¡.V) se pré-
sente seulement larsque l.e frelnagè est à réallser éffec-
tlvement.

Dès lors, le prlnelpe sulva¡rt est.'- -l nét Ie (V.f .V)
doit être prérnr sur wr stgnal avertisserii-o-u conblnè s1
les deux condltlons sulva¡rtes sont réunles.

1o que le der¡xlème slgnaI solt ouvert et le tro1s1ème
fermé ou ouvert avec une restrletlon de vltesse;

2o que la dlstance entre le der¡xlème et Ie trolslème si-
gr¡al solt trop petlte pour réallser le freinage à

partlr du deuxlème s1gna1 (la chute de vitesse à eon-
,,sldérer est de V Wn/b, à zéro ou de V Lø/h à v l<mrlh.
v)v).

c. t2t5
Je...J.egog,



4ème leqon. r97r.

STGNAUX AUTCIMATTQI'ES ET SIGIVAIIX DE CONTRE\/OTE.

Slgnau:< permlsslfs.

Les slgnaurc permlsslfs : . onl pour objet de permettre
une circulatlon des tralns sûre sans lntervenüion des s1-
gnaleurs.

Le mode dfexploitatlon où sont ut1l1sés des slgnau:<
permlsslfs stappelle ttBlock system automatlquett. Nous pro-
posons drabord de donner un aperçu de ce que 1ton déslgne
sous le terrne généra1 : rrBlock systemtt.

Se ctlonnement.

Pour permettre à la clrcuJ.atlon des tralns de se dé-
rouler facllement tout en évltant des accidents, tels que
prlse en écharpe ou colllslon, i1 est nécessalre de sou-
mettre la circulatlon des trains à un contrôle strlct de
sécurité entre les gares et entre 1es postes de gare.

Le système drexploitatlon ut1l1sé dans ee but stap'-pelle ltBlock systemtt. 11 a pour but dtassurer la sécurité
du traflc en empâchan! les tralns circulant sur une même
voie de se rattraper ou de se rencontrer de face.

Etant donné que la dlstance llbre entre les tralns en
chaque polnt du réseau do1.t êt¡e garantle, toutes les 11-
gnes sont dlvisées en qqqtlons de longueurs.dlfférentes,
appelées seetlons de b e
peuvent se trouver deux tralns.

Ltélément essentiel du block system consiste donc en
ce qutune sectlon de block solt occupée ser¡lement par un
seuL traln. Lraceès vers une sectlon de biock est eommandée
par un s1gna1 fixe, appelé slgnal- de block et chaque poste
de slgnalisation qui est chargé de la commande des slgnaux
de block stappeile poste de b1ock. Le poste de block a
comme fonctlon de régIer ltespacement des trains.

Quand sur une llgne Céterminée on doit augmenter 1e
débit des trains, cela veut.dire qut11 dolt exister sur une
même distance un plus grand nombre de tralns, donc la l-on-
gueur des seetlons dolt dlminuer et par conséquent le nombre
de signaux de block doit augmenter. Le nombre de postes de
block doit augmenter ou le nombre de si-gnar"rx à desservir
par un même signaleur doit augnenter.

Systèrne ie btock.

Le système de block est à voie fermée lorsque les si-
gnaux de bLock sont normalementGGGs slgnaux sont
ouverts par les signaleurs qu1 assurent 1récor¡lement d,es

Cours l2)5.
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tralns. Sulte à Lraugmentation des.slgnaux (sectlons plus
courtes) un rnoyen doit être adapté pour s1mpl1f1er Ia des-
serte des signaux 1à oir les signaleurs sont encore néces-
saires.

ouverts et ne sont plus manoeuvrés par des signaleurs.

Afln de ].imiter l-rutillsatlon de s
ques endrolts qui peuvent se trouver à
de lrautre, on est passé au block syste
Les slgnaux donnant accès aux sectlons

lgnal'eurs en quel-
grande dlstance 1Îun
m à voie ouverte.
sont donc normalement

par Ies signaleurs
grande dlstance ?

slgnar::< sont fermés
la sectlon par un

Ponrquol nra-t-on
tous les signaux, mâme

pas falt desservlr
ceux se trouvant à

Techniquement, cela nfétalt pas imposslble, mals on
auralt, par l t lnterventlon du facteur humaln, perdu 1e
grand avantage de la ttvoie ouvertert.

En blocksystem à voie ouverte les
autornatlquèment lors de L t occupatlon de
tra1n.

Lrouverture des slgnaux perrnlsslfs a Conc lleu sans le
aal¡Àra ¡^|as.l ^..:6cA ^iì^ì ^ :. ^L!^-¡- I I r.-! ---r¡¡v1¡¡sr u I ç uêL \,¡.r uE 9L¿r YJ-il¡PUÞù¿IJJ_E: d, UiJUËllIt pd,l' I lliUeìl'Velf -tion des signa-àeurs.

Lfespacement des trains qu1 se sulvent est donc au-
tonatlque.

Le grand avantage eonsiste dans Ia réouverture auto-
matlque du slgna1 de block dès que Ie dernier essleu du
traln qultte la section considérée, protégée par ce slgnal
de b1ock.

En block system à voie fermée, c.à.d. avec slgnaux
desservls, Les conducteurs rencontrent lnévltablement des
signar.u< avertisseurs fermés pour J-es raisons simpJ-es ci-
après : soit parce que Les communicatlons téléphoniques de
bl,ock sont trop lentes, solt parce que 1es slgnaleurs tar-
dent à transmettre les communlcations ou encore parce que
beaucoup de slgnaux desservls sont enclenchés avee l-eslnstallations de sécurité dfun passage à nlveau que lton
dés1re voir rester ouvert aussi longtemps que possible,

+++
Tous ces aspects ne vaLent plus en block system à vole

ouverte car l-rouverture et Ia fermeture des signaux dtaruêt
et diavertissernent est réglée par le train préãéAent.

Fonelionnenent Ces s:gnaux ¡errlssifs.

dont
merne

Les conduc'.eurs dtun train circulant
les signaux auto;natiques se trouvent
distance Llun de lrautre (sections de

dans une sectlon
à peu près à la

rnême s longueurs

4e leçon



1.

approxlmatlves) et qui voit der¡< fer¡< Jaunes en approchant
des slgnau:crrègle la vltesse de son train sur ceJ-Ie du train
précédent.

Sur unê telle llgRe, le eonducteur verralt unlquement
le slgnal à ltarrêt, lorsque la dlfférence de vitesse .avec
Le traln précédent est anormalement grande ou lorsque Ie
train précédent subit du retard ou se trouve à lrarrêt dans
la. sectlon précédente.

51, sur une 11gne pourr ¡e de signaux permlssifs l-es
passages à nlveau ne sont pas supprlmés, 1ls sont très sou-
vent rm¡n1s de fer¡:c automatlques pour la elrcr¡l-atlon routlère.
Ces fer¡r sont également allumés par 1e traln qu1 stapproche.

N1 le traflc ferovlalre, n1 le traflc routier ne sont
retenus lnutllement.

11 est a1ns1 a1sé de comprendre pourquoi le plus de
l1gnes posslbles sont équ1pées de slgnar::< permlsslfs. De
plus, ltapparellJ-age exlgé par de tels slgnarr:c est sufflsam-
ment simple.

. Chague coffret de slgna1isatlon dlspose dtune allmen-
tatlon sur place, tandls que lta1lurnage et lrextlnctlon
des fer¡< des slgnar:x ont Lleu par ltlntermédla1re dtun re-
lals raplde placé dans Ie coffret.

En cas de dérangement, seul le feu rouge peut apparal-
tre, à molns que le slgnal ne solt éteint (voir Ière leçon).

Comment rouler avec des slgnal¡x permlsslfs ?

Comme 11 nty a plus de slgnaleur pour autorlser la
clrcuLation, on dolt moyennant une formallté détermlnée,
permettre au traln de contlnuer sa route si nous supposons
que 1e slgnal nrest pas éte1nt:-, mais qut1l exlste un obsta-
c1e, c.à.d. un traln précédent resté dans Ia sectlon.

Ceel Justlfie la ttmarche à vue tt , réglme selon leque1
11 est permls aux tralns de clrcuJ-er dans la section sup-
posée ttoecupéett.

Ðx ce qu1 eoncerne les formalltés à rempllr pour Ie
franchissement dtun signal permlsslf, avec clreulation en
marche à rn¡e, el1es seront traltées dans une des leçons sui-
vantes .¡ -

fl sera fait une dlstlnction de prlnelpe entre deux
espèces de signaux automatiques, à savolr 1es signaux per-
mlssifs permar¡ents et les signaux permlsslfs inbermlltents.

Les signaun permisslfs permanents protègent seulernent
les sections, avec comme but de régler la succession des
tralns, fandis que les slgnaux permisslfs lntermlttentsjouent un double rôle. Cours ..Z75

4e leçon
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S permls s lnterrnlt tents.

Ils peuvent, dtune part, Jouer 1e rôLe de^slgnaux
permisslfi permanents et de p1us, rempllr Ie rôIe de sig¡raux
äesservls, c.à.d. assurer Ia protectlon de polnfs dangereu:<'
desservls Par un signaleur.

Plusleurs polnts du réseau sont seulement dangereux
pendant des 1ntårva1les déterrninés dtune Journée. (desserte
ã;üne garã par un traln omnlbus de marchand.lses par exemple ).
En dehors de ces 1ntervalIes, ils peuvent être couverts par
des slgnaur< permlssifs permanents '

A1ns1 un agent dtune statlon peut être util1sé eomme

slgnaleur lorsque, dans cette statlon, des garages ou des
manoet¡vres doivent être effectuées.

En dehors de cette périoder eet agent peut être utlllsé
à dtautres travan¡c parce quralors, 1€ slgnal est redevenu
permisslf . +

++
Les riendroits dangereuxtt qui sont couverts par des

signaux intermittentsr Dê sont pas touJours des algullLages
deéservj-s par des manoeuvres purement 1oca1es. fls peuvent
âtre aussl des a1gu1l1ages qui peuvent permettre de
dirlger Les tralns de la voie norma-le vers la contre-vole
ou de Ia ccntre-vole vers la voie normale.

I1s peuvent être également des aigulllages qul doivent
pouvolr permettre de Sarer un traln pour en former un autre,
ou pour en lalsser passer un autre.

Comrnande à dlstance des signaux lntermittents.

On constate que le carac!ère "dangereuxtt des endrolts
dont lL est question ci-dessus nrest plus 11é à des moments
déterminés d.e Ia Journée, eomme dans Le cas oe la desserte
dtune gare par un train de marchandise omnibus 11é à un ho-
raire.

Des a1gu1llages détermlnés dolvent être manoeuvrés de
façon imprévue. 11 ne peut être questlon de malntenir en
permanence un slgnaleur rn¡ le caractère sporadique oe ces
événements.

Pour ces raisons, cn a prérn¡ La desserte de ces aiguil-
lage s à distance par un ooste où se trouve un signaleur en
permanence.

on a ainsi "centralisé" la desserte de ces signaux
pernissifs lntermffiãts-par un agent qui contrôl-e une llgne
ántière et qul est dénommé "chef de ligne".

4e Ieçon
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Une ligne à commar¡de centrallsée des signaux, offre
nafurellement des avantages nombreu< et importants, qu1 sont
seulement rendus possibles grâce au progrès de la technique
de la télécommande.

Par contre, -'€rr cas de dérangement de la slgnalisaticn
automatleuê, le conducteur drun tra1n, arrêté par le feu
rouge drun slgnalr nê peut plus être aidé par drautres agents
de lrexploitation.

Ce conducteur dolt obtenir tous 1es renseignements et
tous les ordres du chef de 11gne.

Ltlnstallaülon téléphonlque à commande centrallsée est
done une lnstallaËlon lmportante de mê¡',re que la signalisa-
fion.

Cette lnstallation doit donc être techniquement très
au polnt et cependant, elIe ne résoud pas tout. (On songe
aussl aux radlotéLécommunicatlons ) .

Supposons qutun s1gnal ne pulsse être ouvert par la
ralson slmple que le contrôle à distance drun alguillage
est défectueux.

Arnsl que nous le verrons plus 1oin, le conducteur
peut être chargé du contrôle de Ia position dtun aiguillage,
pour obtenlr téléphonlquement I I autorlsatlon de franehlr
Ie signa] fermé.

Mals il peut ariver que non ser¿lement le contrôIe
rn¿r'.nque mais qu'en faiL Itaigulllage ne soii pas en positron
eorrecte.

Etant donné qutil nt y a aucun agent d'exploitatlon
sur place, 11 sera faÍt appeÌ au conducteur poutr placer cet
aiguiÌIage en position correcte.

Avantages des si t:.r( permisslf s.

Les slgnar-u pernlssifs et la commande eentral_isée per-
mettent une exploltatlon éeonomique et assurent la régula-
rité du trafic. Mais lors du moindre dérangement on de-
mande au conducteur dtintervenir, celuicl dolt alors effec-
tuer des opérations s1mp1es, mais peu courantes et qui de
p1us, peuvent _, par sulte de diverses circonstances moinen-
tanées être difficiles à exécuter (nelge, brouillard, sol1-
L-- l r \uuuer €uc...).

Quell-es sont alors les mesures à prendre ? ltrous savons
que l-es incidents sont rares et que par conséquent les agents
manquent dtexpérlence pcur résoudre les problèmes. La meil-
leure méthode consj.ste dans ces cas à procurer au conducteur
une règlementatj.on aussi complète et aussi d,étai11ée que pos-
sible afin querlorsque Ie cas pratlque se présentera iI soit
résolu aisément. Cours l?)5
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Courq 72)5
r+e leçcn

Nous avons r ¡ au cours de cette 1eçon que les signarr:<permlsslfs étaient de loin pl-us avant4geux que les slgnaux
desservls. [e traflc aux heures de pointe d de prus enplus rég1é par 1a signalisatlon qul a pour rô1e ãe mainte-nir un état de sécurité entre 1es,tralns.

on parle actuel-lement de plus en plus de condulte auto-
matlque, de contrôIe de vitesse et même ce contrôre de tra-f1c, mais on doit savoir qulon en est seulement au stade des
études et des essais de certains prolotypes. Entre-temps, 1e
condueteur dolt tlrer 1e maxlmur¡ de la signalisation exls-
nante et adapter la vitesse de son traln en fonctlon d.u prin-
cipe sulvar¡t :

rr Le condueteur règlera la vltesse de son traln de
façon à rester en mouvement plutôt que dtaccélérer ou deralentlr jusqu t à s t arrâter d.evant les signaux pernd.ssif srt.
Cette façon de eonduire est reco
stimpose par temps de broulllard
inhérents à la marche à rn¡e. On
par femps de brou
à roul-er en toute
confort des voyag

mma¡¡dée en temps norma'l rnals
, on évitera alnsl I.es aléas
peut dlre que la eonduite

illard devlent presque un art qu1 conslste
sécur1té et régullèrenrent sens que le

eurs ne solt Cininué.



5e lecon. tgTt.

Slgrar¡c mécanlques.

Généra1ltés "

Iorsqur ll a été tralté des slgnaux permlsslfs, 1I est
apparu que sl ces slgnaux répondaient arr>c exlgences présen-
tes, 1révo1utlon de Ia slgnallsatlon nten étalt pas terml-
née pour autar¡t.

-'Eout 
comme 1es slgnauc lumlnewc permlsslfs ne sont pas

un aboutlssement mals une phase de 1révolutlon de la slgna-
Ilsat1on, les slgnaux mécanlques ont eonstltué Ia pérlode
précédente de cette évo1utlon.

cependant, ce qul subslste de la slgnallsatlon mécan1-
que peut rester encore longtemps en servlee.

- Les slgnar.rx méeanlques exlstants dlsparaltront avec
1'usure des lnstalIatlons actuelles ou lorsque la rlgne
consldérée sera exploltée dtune autre manlère qul exigera
une slgnal-lsatlon adéquate.

Evolutton de 1a s1¡r¡aI1sat1on.

Là où auparavant, Ia clrculatlon des tralns étaltposslbre sans slgnaurc flxes, 11 éta1t falt usage de slgnauc
mob1les.

Alns1 naqulrent toutes sortes de panneaux moblres deslgnallsat1on qul furent remplacés par des parettes moblles.

En même temps, nalssant la rllfférenelatton entre unslgnal ordlnaire drarrêt et yn slgnar à dlstance, qu1 aupa-ravant rempllssalt re rôle drwr slgnar avertlsseur.
ce dlsposltlf slmpì-e fut sulvl par des slgnaux avertls-seurs et des slgnaux dfarrêt
cet ensemble fut complété par r¡n avertissement complé-mentalre des lndications que ì_es slgnar¡rc drarrêt pouvalent

donner, tels que dlrectlons, vltesse, ...
A ce stade, ra signallsatlon peut être conçue conmeI'signarisatlon à deux posltlonst' dðnt certalnes llgnes sonteneore équlpées.

Blentôt les exlgences de 1tE¡ploltatlon devlnrent pl_us
grandes et on vlt naltre une slgnallsat1on dont lrobJectlfétalt dtané1lorer Ia successlon des tralns.

Lravertlssement de la psltlon des slgnaux devlnt plus
fréquent et on en amlva alns1 à reporter, dar¡s certalns
cas lravertlssement sur lravant-dernler s1gnal.

Cours l?aR
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-: :$--14s1 naqult la |tslgnallsatlon à trols posltlonsn qu1
pdi:mft'aéJà lrlnstauratlon de vltesses plus éIevées et un
espacement pJ-us court des tralns. Les prlnclpes sont re-
prls en s1gnal1sat1en.:'1ulîlneuse.

Alns1 lrexpresslon ttslgnal eomblnérr ut11lsée en slgna-
llsatlon lumineuse, blen que eela provlenne de Ia combl-
nalson'sur ur¡ même mât atun slgnal-r¡éeanlgue dt*1" palette
dea¡rêt et dt*." patette avert.l'Sseur.

Afnsf qu'l1 a été d1t plus haut, 1ê slgnaLlsation à
trois posltions nta pu être utlIlsée pour slgnallser la
elrculatlon des td-ns à eontrevole. Drautres lndleatlons
qul nous paralssent plus faelles en dlgnallsatlon l-umlneuse
ne furent pas aisées à réa]lser en slgnallsatlon mécanlque,
telle que Ia réceptlon drt¡n train de voyageurs sur une voie
en 1mpásse. Pour cela on dut falre usage drun ttslgnal à
numérott ou df un ttslglral- à Ìettresrf .

Ce sont des slgnaux gu1, en posltlon ouverte, montrent
un chlffre ou une lettre. 

,

Ces lndleatlons qu1 nront Jamals eonnu lrunlformôté
qu1 les 'eut rendues lndlspensable, sont pratlquement com-
plètement dlsparues, paree que ler:r entretlen nrétalt pas
en rapport aveo Ie peu de renselgnements préc1s qur elles
pouvalent donner.

Là otr le slgna1 mécanlque est lnstallé et où on dolt
obtenlr, selon les prlnelpes de Ia s1gnal1satlon lumlneuse,
le.o¡rmbole U, on peut employer Ia palette de manoeuvre.

Pour le condueteur, eela slgn1fle mouvement de rnanoeuvre
auquel, en toutes clrconslances, oD peut rattaeher ltentrée
sur vole oeeu¡Ée, pulsquo lL y a t'marehe à vuet'.

Ïndleations supplérnentalres des slrrraux méeanloues.

En ce <iomalne, cette s1gnal1sat1on est donc molns com-
pIète que Ia slgnatlsatlon l-umlneuse.

Lorsque sur un slgnal, dlfférentes dlrectlons dolvent
être fournies on praee sur Ie rnême rnât, prusleurs pàâ.ettes
de dlreetlon supportées par dlfférents dairia¡¡x- cette
construetlon rend Ie s1gna1 encombrant et très couteux.

En fa1t, oD a complété des slgnaux pour en falre des
slgnaux de dlrectlon tandls qut,.rn seul slgnal peut donner
pJ-usleurs directions en signalisatlon lumlneuse.

Blen que ce slgnal solt drun prl* très él-evé par la
mul-tlpllcatlon des ,mîëc"cau, , 11 a eependant 1e grand avan-
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tage que toutes les dlrectlons, sous Ia
sont montrées ensemble'au ð'onðueteur. de

forme de mâtereat¡x,
ssrte. qu{I-L peut

f¿ie1l-ement repércr la;
dlreetlons fermée-s. :

dlreetlon ouverte par rÊpport aux

Cet avantage est ¡nalheureuseme^nt mltlgé lorsque la
slgnallsatlon dé vltesse dolt être'n.reprlse sur des r¡âte-
rear¡c séparés. .

En effet, lorsqurtrn slgnal dolt pouvolr permettre des
vltesses dlfférentes, toutes ees vltesses dolvent être s1-
gnallsées par trlangles.

En falsant apparaltre'ees trlangles.,de vltesse lorsque
Ie slgnal est ouvert pour un Ltlnéral-re iléterrnlné, Iâ
slgnal-lsat1on rnéeanlque devenalt eneore plus compllquée
(volr remarques el-dessus eoneernant les slgnar:x à numéros).
trl nrexlstait notamment plus drautre solutlon que de prévolr
autant de nâtereatÐc qur11 y avalt de trlangles de vitesse.

Alnsl naqult 1e slgnal de dlréetlon: Cel¡4:el__gs! Un
s1 1 ereau:K mals un s1 I ã mâEeiear¡c nr est
touJours un slgral qu1 lndlque des. dlrecflons.

GIest cependant eette dlsposltlsn ttméeanlqueÍ qu1 donna
plus tard nalssanee aux slgnarrrc l-umlneurc ave@ ftèehes de
dlreetlon, ctest-à-dlre des flèehes de dlreetlsn pour desttdlreetlonstt qul nren étalent pâs. Les personnes qu1 ont
conçu la slgnallsatlon lumlneuse se sont ttaceroehéestt à la
slgnal1satlon méeantque. Ceel expllque que le servlce M.A.
a dû attendre Jusqur..en l9T5 Bour 1es volr dlspareltre eom-
pt èterfent.

Avantages des slltrrauc néeanlques.

Ia. cornplexlté de l-a slgnal-1satlon méeanlque présente
cependant un avantage pour les conduoteurs.

En eff et, 1rétude dr ur¡e llgne en slgnallsatlon mécani-
que offre pour les condueteurs des avantages eertalns car
toutes 1es posltlons posslbl-es drr.¡n slgnal sont dlrectement
vlslb1es en pareourant Ia 1lgne. Car on nravalt pas 1a
sueeesslon monotone de slgnauc comme avec Ia slgnallsatlon
lumlneuse.

Même en posltlon ferrnée, le slgna1 mécanlque montre
presque toutes les lndleatlons qut1l peut fournlr lorsqurlI
est ouvert.

Blen que l-e nombre drlndleatlons qurun slgnal- lumlneux
pulsse offrlr solt plus grande, c€ slgnal montre touiours
une seule représentatlons quand l-e conducteur parcourt Ia
llgne'lois de'rtétude de I1gne".

Toutes 1es autres représentatlons des slgnauc lumlneux'
11 dolt les chercher sur les p)-ans schématlques de slgnall-
satlon, ce qu1 rend ces pl-ans lndispensables pour une étude
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de l1gne sérleuse. Certalns machlnlstes ne purent.salslr
p1us1ãurs lndleatlons dtr.m slgnal avertlsseur ou drr¡rt
srsnar comblné paree qu!en srgr¡atrsatlôn mécanlque 1r1m-
poitanee des plans de slgnallsatlon leur échappalt'

Ctest notamment Ie cas lorsque Ìes posltlons de deuc
slgnaux drarrêt jqul se sulvent sont annoncés par le même

slgnal avertlsser¡r, car Ie slgnal avertlsseur reste fermé
pour deux ralsons dlfférentes, -notamment lorsque :

l) 1e premler slgnal drarrêt étanb ouvert, 1ê der¡xlème
est encore fermé t

2) }e premler slgnal drarrêt est ouvert avec lndleatlon
drue vltesse rédulte.

cette ¡rosltlon se présente lorsque les deux signaux
drarrêt qul se sulvent sont respectlvement les slgnaux
dtentrée et"de sortle dtune gare lntermédlalre drune l1gne
à double vole.

Pour une ié'$,ude llmltée (sans eonsulüatlon des pLans
de slgnallsatlon) et par habltude, une sltr¡atlon partleu-
1ièrement défavorabre peut se présenter, car re eonducteur
peut lnterpreter les lndleatlons du slgnal avertlsseur
eomme étant celles reprlses au ler cas cl-dessus.

Iorsque les lndlcatlons reprlses au 2ème cas cl-dessus
sont drappllcatlon, 11 est à cralndre qutun dépassement de
vltesse alt l1eu sur une algullle de garage à réductlon de
vltesse couverte par Ie premler slgnaI.

Comme ces cas se présentent rarement, 1félément sur-
prlse est relatlvement grand. Le servlce M.A. est dravls
de ne plus ouvrlr le slgnal comblné pour le cas 2), a1ns1
le condueteur frelnera pour starrêter au premler slgnal,
malgré que Ie slgnal solt ouvert pour 1a vole dÉvlée è
vltesse rédulte.

Slmaurc de manoeuvre. slEnaux drarrêt slmpl-iflés.

Etant donné qe'coût de constructlsn drun signal méca-
nique pourvLl drune palette, on a lnstaIIé des slgnaux
slmples à fleur de sol pour les mouvements de mar¡oeuvre.

On reparlera ultérieurement de ces slgnaux qu1 sradres-
sent excluslvement atrK mouvements de manoeuvre.

Etant donné Ia relatlve s1mp1lclté de construetlon
du slgnaL mécanlque de manoeuvre, €t par conséquent son
prls relatlvement bas, on a lmaglné de construlre un slgnaÌ
qu1 présente 1a même forme que Ie slgnal méeanlque de ma-
noeuvre mals dont la s1gn1f1cat1on est ldentlque auS.gnal
à palette drarrêt et qul pouvalt de plus se placer à fleur
de sol. Ctest un slgnal de manoeuvre qul dolt être respee-
té par les tralns.
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. Cp qlg¡lal dtarrêt fut évidemment transposé en slgna-llsatlon lumlneuse et donna nalssance au ttslgnal atariêt
sJmpllflén dont la forme nr est pas rori dfffãrente du sl-
dnal drarrêt ordlnalre. De eet hérltagede la slgnallsa-tlon mécanlque 11 résurte qur 11 exlste encore deÀ slgnaurqul sont à respecter ou non sulvant- la nature du nouvenent.

ra caractérlstlque de ces d1vérs slgnar¡x dtarrêt peutêtre résunée conrne sult :

1) glglgl_gygg_p3l9tte_d'arrêt : esr à respecrer par les
mõüiémeñ83-ãë-E¡ã1ñ-õE- Ieõ-mouvemenrs aè raro"i.r".;

2) tlg4gl_gygg_pllglle_Qq manoeuv?e : ne sturlLlse pas sanspã1õ[õe-Aü-5ísñãl-ãrãi¡êE;-ïï-;raglt donc dt un sisnar àla fols de traln et de manoeuvre et est done à reÀpeeterpar les deuc mouvements;

Ð !1gE3l-gg-manoeuvre à fleur de sor : est à respecter par
un mouvemèñE-õõ-ñãñõéül;e-õE-ñõñ-Ë"" un mouvemenr detraln;

4 ) slgptl_gls¡rêt sl
néñõ-ãe-Erãîñ-ãõ-

cette deserlptlon slmp11f1ée rnontre que le slgnal demanoeuvre à fLer¡r de sol est excluslf (En slgnariiltrondes chemlns de fer alremands, gu1 montre r¡ne certalne ana_logle avee Ìa slgnarlsatlon méóanlque belge, rr exlste unslgna] à respeeter excr-uslvement pár res ñoúvãr";f"-a"traln ) .

r.f 1é
par un

slgraux d I ar

: est à respeeter par un nouve-
mouvement de ma¡¡oeuvre.

rêt slmpLlflés.

graux donnés
t1llsar1on du
eeel est aussl
e la signallsa-

qgsrs 1235

Usa des

A cause de cette compJ_exlté entre 1eset des mouvements détermtnés, on a Llmlté Ìslgnal drarrêt slmpr1f1é aux cas c1-après :valable pour 1g" signaux dlarrêt "rrpifffe"tlon lumlneuse ).
a) en tête des voles dru'falsceau où la sortle est autorl_sée par un signal drarrêt "o*ùi-b ) sur une vole en lmpasse pour permettre r.a sortle en nou-vement de manoeuvre;
c) à la sortle dtu'e vole de garage ou drun falsceau rorsqueIe slgnal drarrêt, gu1 se trouvã sur r_a vore prlncipale enaval de lralgullra[e ae ]-lalsón 

""t vlslbIe du polnt dedépart de 1a vole ãe garage;
d ) % où seuLs Les mouvements de manoeuvres sontpermls.

s1
I u

(
d
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Cette consldératlon du slgnal drarrêt mécanlque slm-pIlflé dolt être quelque peu approfondle, paree que les mêmes
prlnclpes sont reprls en slgnallsatlon lumlneuse.

On a cependant été obl1gé dréqulper eertalns de tablear¡r
HK dont les lettres sont barrées. r-å. ralson réslde dans r-e
falt qutlls sont sltués aux endrolts détermlnés par Ie polnt
d) reprls el-dessus.

Les appllcatlons de ce slgnal dans les cas reprls sous
b, e et d ont été rédultes autant que posslble poL¡r être .

remplacé par ut slgnal drarrêt lumlneux ordlnalre.

Cecl est justlflé parce que l-a grande dlfférence deprix entre un slgnal drarrêt ordlnalre et wr.slgna1 dtarrêt
slmpl-1flé nrest pas tellement lmportante en slgnallsatlon
lumlneuse, Ie servlce de 1a tractlsn a notamment lntérêt
à ce qu'r un mouvement dans 1es statlons pulsse se dérour-er
qans marche à vue, e.à.d. non pas en mouvement de manoeuvre
mals blen comme mouvement de traln.

Etant donné qu'tun slgnal drarrêt slmpr1flé ne trans-
forme pas un mouvement de manoeuvre en mouvemer.rt de traln,
11 est prus 1nd1qué de praeer un srgnal drarrêt ordlnalre.

Cours 1235
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Tous les polnts, où
levée, ne sont cependant
nrexlste pas de trlangle
un règlement slmple peut
fuslon.

!.glÞ-.

la vltesse permlse peut être re-
pas slgnallsés. Les cas où lL
de reprlse de vltesse sont ceuc où
être appllqué sans rlsque de con-

SICNAIIX PERI'IANENTS DE REDUCTION DE VIIESSE.

GENERALTIES.

contralrement ar¡c autres résear¡c européens, toutes res
zones de réductlon permanentes de vltesse sont slgnarlsées
sur 1e réseau S.N.C.B.

Quolque toutes les réductlons permanentes de vltesse
ne pulssent être slgnallsées de manlère 1déaler on do1-t
convenlr que la slgnallsatlon de vltesse sur notre réseau
est une des plus flable. Toutes Ies réduetlons de vltesse
sont aruroncéeqpr un slgnal. Presque toutes Ies orlglnes
sont slgnallsées, cel-1es qu1 ne le sont pas, sont sltuées
à r.ur a1gu1llage précéaé par un' slgnar df arrêt qul lndlque
une réductlon de vltesse.

TERMTNOI¡GTE DE I,A SICNALTSATION DE VITESSE.

La vltes e de réfé rence dlune I lgrre est la vltesse laplus 1 e perrnlse sur lgne consldérée. Cet,te vltes-se propre à la 1 1g¡e, est donnée par un docunent du servlceE. De plus, la dlrectlon M.A. est lntervenue pour que cettevltesse solt 1nd1quée sur la page à tltre des P.S.S . ' Cettedlsposltlon est en vlgueur depu1s ]-97O.

- Les llgnes-qul nty sont pas reprlses ne possédent pasde vltesse de référence propre. ceó1 concerne Les llgnesà exploltatlon s1npr1f1éã où La vltessã r:ntforme de +ó nntnest seulement permlser ou st11 staglt de llalsons entredeuc llgnes avec vltesse de référeñce propre.

Les vltesses de référence sont slgna11sées au moyen detrlangles verts polntés vers Ìe haut.

Sl ts vliesse ae 40 rmrlH aes l1gnes à exeploltatlon slm-pI1f1ée reprlse sur un documenr dù servlcã-i-;î;;;-ã"" unevltesse de référence.

une zone de réductlon de yltesse est une seetlon derrsne -irenã-"îã"i-L"
autorlsée.

Cours r2t5 
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vée en

c lalert
dlque

férence ou une vltesse te.

I¿ vlüesse de référence étant¡ ên prlnelpe, donnée par
r.¡n trlangle de vltesse en tête de la 11gne et comme, drautre
part, Ia représentatlon schématlque drune l1gne stétendant
sur plusleurs P.S.S, (volr chapltre 5), 11 peut arlver
qrit.n consultant un P.S.S. déterrnlné, on nry trouve pas de
vltesse de référence.

Pour év1ter toute recherche lnutlle, on a résolu pour
lfavenlr drlnscrlre la vllesse de référence sur la page à
tltre de etraque P.S.S.

f1 peut arrlver qurune llgne ayant une vltesse de ré-
férence détermlnée, dolve être parcourue par un véhlcule
moteur déterrnlné dont les caractérlstlques lu1 permettent
de parcourlr la llgne à r:ne vltesse supérleure à la vltesse
de référence. Dans ce cas, rlûre vltesse de référence spé-

v e est Ia v1Ëesse la plus éle-
e peut être Ia vltesse de ré-

est s1gnallsée par un trlangle vert spéelal qu1 ln-
1e type de matérle1 autorlsé à clrcuJer à cette vl-

tesse.

ANNO}ICE DIUNE REDUCTION DE VITESSE.

La s1gnal1sat1on de Ia vltesse rédu1te est donnée,
solt :

rrn chlffre lumlneux sur Ie slgnal drarrêt h¡m1ner¡x cou-
vrant lrorlglne de la zone à vltesse réd,ulte¡

- un trlangle Jar:ne sur Le slgnaL lumlner.¡x dra¡.rê! ou sur
le slgnal mécanlque cour¡rant lf or1g1ne de Ia zone à v1-
tesse rédu1te;
un trlangle Jar¡ne 1nsta11é 1ndépendamment.

' Pour res detu premlers eas, le sfgnar avertlsseur Joueun rô1e (qu1 sera défln1 plus loln), tandls eüê, d.ans le
trolslème cas, Ia slgnallsatlon flxe ne Joue aueux rôre
drlndlcatlon ou df avertlssement de rédueiton d'e vltesse.
volr.aussl Jème leçon, v1s1b1l1té des chlffres rumlner¡c et
soLutlons dt amélloratlon.

REI.ATION DE VTTESSE EMTRE A\TERTTSSEI'R ET SIGNAL DI ARRET.

r"a solutlon ldéare eut éEé que toutes les réduetlons devltesse fussent données par un ehlffre lumlner¡c sur re s1-gral dtarrêt ouvert avec lndleatlon de cette valeur sur le
slgna1 avertlsseur.

Les slgnauc avertlsseurs donneralent, dans cette éven-
tuallté, une récapltuLatlon eomplète des vltesses que
pourralt donner Ie slgnal dtarrêt.

6e leçon
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Cette signallsatlon exlgeralt r:n cott élevé et on
peut douter que cet lnvestlssement solt rentable car 1l
peut se produlre qutaprès avoü" passé Itavertlsseur en
posltlon ferrnée, le condueteur vole seuLement Ie chlffre
apparaltre sur le slgnaL dtarrêt. ._

Le prlnclpe de 1rary¡once préventlve de la vltesse
permlse au slgna1 drarrêt, est 'partlellement résolu en pla-
çant sur le slgnal avertlsseur, un panneaú de vltesse don-
nant en perm¿urence la plus petlte vltesse que le conducteur
peut rencontrer au slgnal drarrêt sulvar¡t. (Ltlnexlstance
du petlt trlangre lndlque que Ia plus petlte vltesse auto-
r1sée est 40 kJtt/t|).

Alnsl est réal1sé le polnt Le plus lmportanü des consl-
dératlons ém1ses cl-dessus.

TRTANG DE VITESSE.

e ou le chlffre lumlnet¡x est plaeé surorlglne se trouve au or.em'l et. â J rrrrl'l 1¡

L.es lrlangles lndépendants de vltesse restent lnvévlta-brement nécessãtrès poui -sTsnãle"-réJ-ãor"" 
d.e réduetlon dey1!"":." qul-ne sont pas soui ra dépendance des slgna'xct'arrêt, telles 1es courbes de falble rayon.

Nous devons toutefols remarquer que res trlangles Jarrneslndépendants nrlntéressent pratlqueretrt que de falbreschutes de vltes¡e qul ont surtoud pour ¡út ae p"ésã""er unparcours sans choc,les rlsques éventueLs de déralrlementysont falbles. cecl Justlfle aussl qur11 se présente destrfangles Jaunes après que le conducteur a1t i."ç,, i"-"v"it"à Ìtavertlsseur. r,a réductlon de vltesse est arors généra-lement fa1ble.

, Ltorlglne dtune zone de réductlon de vltesse, est slgna-
]1:9. p?" ,- par¡neau orlglne s1 un trlangre Jar,¡ne-diannoncelndépendant a été plaeé.

Quana le trlangl
un slgnal dtarrêt, 1t
en aval de oe slgnal.

Dans ee eas, le conducteur est avertl de ra réduetlon
de vltesFe pal le slgnar avertlsseur et, de ra sorte, ra dls-tance entre l'annonee de la vltesse et lfor1g1ne peuú êtrerédulte au mlnlmum (Jusqurà 50 n).

comme dans plusleurs eas, 1e slgnal drarrêt, ên dehorsde 1ta1gu11lage eonsldéré, peut encore eouvrlr-ãí.ù1r""polnts dangereu< (r¡l passage à nlveau), la dlstance entre
1e slgnal diarrêt'montrant 1e chlffre de vltesse (ou r:ntrlangle Jar¡ne) et )-rorlglne réelre, varle entre 5o m. et
deux eents mètres.

Cours I2t5
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DTSTANCE DIA1rERTISSEMSI.¡T ENTRE TRIANGLE JAUNE ET ORI-
CTNE.

Lorsque le trlangle lndépendant de vltesse est sulv1
drun panneau orlglne, la dlstanee entre ces det¡c slgnauc
éEaLE calculée comme sult :

Vltes eV Dlstance êD m.

v > !2O kn/h.
v > 100 km/h.
v>
v

700

500

,0o
o

Iå vltesse V supérleure à 40 kn/h. éta1t la vltesse
de référence de Ia llgne.

Ia détermlnatlon des valeurs flxes TOO, 5OO et IOO m.
avalt pour conséquences que :

1) r,e trlangle jar¡ne annonce une zone de réduetlon dont
J.rorlglne est sltué :

a) au premler a1gul1lage à 50 tn en avar du slgnaJ- dtarrêt
sulvant

b) au premler algullJ.age à quelques centalnes de mètres'
en aval du slgnal dtarrêt sulvant.

c) en un polnt en aval du slgnal dtarrêt sulvant et en
amont du premler algulllage qu1 sult.

d) en un polnt en amont du premler slgnal d?arrêt.
Les cas a' b, c et d sont classés dtaprès le nombre decas qul se présente sur le réseau.

tZO un/h. >
100 tcm,/rr. >
40 kmrlh . >

En généra1 I
Jaune adoptalt Ie
1a vltesse lmposé
reneontrer (cas a

e conducteur qul rencontralt wr trlangle
frelnage de son traln de façon à respecter

? au passage du premler s1gna1 drarrêt à
).

ï:orsque se présentalt Le cas
ducteurs étalent surpnls de ne pas
réduetlon Oe vltesse ...r f""rler sde ee polnt éta1t encore plus dlfbroulllard.

b, c ou dr- certalns con-
trouver 1Îorlg1ne de la

1gna1 df arnêt.- Le reprérage
f1c1le 1a nult ou par

' 0n se rend eompte que c r est
dangereux

le cas d ) qul est Le pì_us

2) De prus res valeurs flxes données précédemrnent,ne tlennent
Þas compte de rrlmportance de la chute de vltesse à réa-11ser.

Alns1 700 m. étalent prévus pour rédulre la'vlt."=ã de1)o à 110 km,/h. arors quilr y a,r.it seurement JOo m pour
rédulre Ia vliesse de 100 à 20 Um/h.

Cours 1275.
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Dans le premler cas le conducteur dlfféralt Ie fretnage
car la dlstance nécessalre pour rédulre la vltesse étalt
manlfestement trop grande par rapport à la réal1té, 1a d1s-
tanee de JOO m'est manlfestement trop eourte, €t l-e-conduc-
teur devalt frelner blen avant Ie trlangle dtannonce.

,Pour supprlmer Les lnconvénlents c1tés cl-dessus, Le
servlce M.A. a proposé et obtenu ltapplleat1on de la règie
générale sulvante :

Le trlangle qu1 annonce le frelnage dolt se placer à
1a dlstance de frelnage

Dans ce cas on dolt évldemment tenlr compte de Ia plus
grande dlstance de frelnage qu1 dépend :

de la vltesse maxlrnum à laqueIle re trlangle peut être ren-
contré;
de ra naLure des tralns (pt de vue organe de freln) qul
à. cette vltesse présentent re frelnagè le plus défavorabre.

STGNATJ'X DE VITESSE - MATIERE REFI,ECHTSSANTE .

I.
Le servlce M.A. proposalt en 196T 1e iableau de lrannexe

r.a moclflcatlon pfoposée éta1t de talrre, s1 Lron songegue lrappllcatlon des 'raleurs reprlses à rrannexã i obrlgeale servlce E.s. à déplacer pratlquement tous les trlangres
Jaunes.

on dolt en effet savolr que préeédemment tous Les trlan_gles étatent éclalrés ce qul iuppõs" un entretlen eonstant,nécessalre poL¡r déeerer rápldement Lun slgnar non éeÌalré.on se rend lmmédlatement compte que re servlce E.s. nrétaltpas favorable au< proposltlons dú servlce M.A.

Pour dlmlnuer ¡otablement les sujét1ons nées de rrldéedu servlee M.4., eelul-c1 proposalt Ia suppresslon de lrécLa1-rase des trlangles jar.mes. cì""i-"r;;s-q;î;;;-;ü äàoptesles slglaux de vlteÀse réfléehf""."f", qu1 comblnés aveelfaugmentatlon de la pulssance des phares des véh1eu1es ontpermls une excellente v1slbl11té aes trtangr.es Jaunes.
REGIAGE DE I,A VITESSE EN FONCT rON DES STGNAII.{ DE VITESSE.
Grâee au- fali qu'actuerrement la réductlon de vltesseest annoncée à ra drstance de frelnage, on peut demander

::;"::" 
conducreurs eommencent 1e frãrnage au rrlangle d'an-

Cours 12
e leçon
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Cours L2)5

Même quand Ia dlstance slgnal1sée est trop grande
(car à lfendrolt du trlangle on ne rouLe pas à la vttesse
maxlmum permlse ou que Ie matér1e1 permet un frelnage pLus
efflcaee) on dés1re cette réaetlon ru Ltunlformlsatlon que
lfon veut obtenlr afln de créer le réflexe ad hoc.

Le eondueteur est encore llbre dradopter Ia force de
frelnage mals est oblfgé de comnencer Ie frelnage à lten-
drolt détermlné par le tr1angle.

IMLI.IENCE DES SIGNAIJ"X DE VITESSE REFLECHISSANTS SIA LE
REGT,AGE DE IA VITESSE AT.I-X STCNATIX AVERTISSET'RS.

Quand furent. lnstaIlés ttsous Ia presslontt du servlce
M.4., les slgnaurc réfléchlssants on obLlgea le eonducteur
de commencer 1e frelnage au slgnal- dtannonce. Cette manlère
de proeéder ne pouvalt se lLmlter seulement awc trlangles
dtannonee. Les slgnar:rc avertlsseurs dolvent aussl susclter
Ia même réactlon (Z Jaunes, Jaune et vert horlzontal et ver-
t1cal ).

Dans ce cas ltlneonvénlent df une ttdlstanee trop longue
de fre
que la
est ob
perte

lnagg!.ppf,1,,à adapter, mals Ia pratlque-a- -Just1f1é
ËE%st plus grande qr.and le début du frelnage

11gé à un endrolt détermlné, même st11 en résulte une
de quelques secondes

CONCLUSION.

La slgnaIlsatlon de vltesse étabIle par des slgnaux
flxes, ou par des trlangles lndépendants est'encore suJette
dans 1es der¡c cas à des lmperfectlons. C I es! pourquol 11
faut étudler chaque cas pour détermlner Ia solutlon la plus
favorable.

11 peut même se présenter qut11 solt nécessalre dral-
l-onger une zone de vltesse rédu1te, afln dlév1ter la succes-
slon de slgnauc de vltesse qu1 peuvent être lnutlles et
même créer la confuslon dans Iresprlt du conducteur.

En gulse de coneLuslon 11 est à retenlr que stl1 est
posslbre dflnstaller une slgnal1satlon de vltesse à rraide
de slgnaux flxes eelle-c1 est à retenlr. .Mals cetteposslbll1té est llmltée.

Regardons le cas drun slgnaJ- flxe qul donne accès excep-
tlonnelrement à une dévlatlon à pareourlr à 40 wn/h. arors
que 90 kn/t't. est 1a vltesse de Ia dévlatlon normale. Les
condueteurs rencontreront normalement 1e chlffre 9 et excep-
tlonnellement 1e chlffre 4.

Ma)-gré que pour les deux vltesses, Irorlglne est sltué
au même algulllage 1I se peut que lralgulIIage à 40 ht/n.
est plus proche du slgnal flxe que ee1ul à 90 l<rn/h.

6e leçon
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Cette sltuatlon peut être à 1forlg1ne drune erreur
dfappréciatlon du conducteur qu1 reço1t à lravertlsseurtvert et Jaune horlzontaltt et établlt 1a force de frelnage
pour respecter 90 ktl/h. Or sl le eonducteur sraperçolt
que le chlffre 4 est allumé, 11 se peut qur1l se solt
dangereusement rapproché de 1ralgullIage à parcours à vltes-
se plus rédulte.

Pour 1a dlrec¡lonà 90 Un/n on peut lnsta1ler un trlan-
gle lndépendant, mals cette solutlon nrest pas ldéaIe
comme .nous venons de le volr cl-dessus.

Lrautre sol-utlon conslste à établlr dans lravenlr une
slgnaJ.lsatlon dont 1a dlfférence entre 1es vltesses extÉârnes

- 

solt rédulte à fo tKTn/h. (Dans lróttente que 1a v1sl-
b1Ilté de Ltlndlcatlon de vltesse solt amét1orée).

ãî''

Cours L235
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,IATILBAU DBs DISTANCIi DIAVERTISSEMIINT EN FONCTION DB I,A REDUCTION DE VITESSE A REALISER.

Vltesse rédulte à
réal I ser

Vltesse maxlmum autorlsées (f = O) (l)
II t

140 tlo 120 110 r00 9o öo 70 60 50 40 10

rfo
120

r10
loo
9o
Bo

7o

6o

5o
40

)o
20

lo
o

)ro
480

6ro
7)o
84o

910
to20
1O9O

tr)o
r 160

rl8o
1200

r_200

f00
4eo

54o
65o

740

Bzo

89o

9to
960
gBo

100c

looc

270

)90
5ro
6ro

700

77o
Beo

85o

BBo

B9o

900

250

4oo

5to
64o

710

790
840

870

89o

900

240

)60
470

550
6oo

64o

6To

69o

700

e4o

fBo
49o

56ç
6ro
660

69o

700

z6o

4ro
500

580
64o

6Bo

700

4oo

500

570

590
6Bo

69o

t60
49o

590
65o

69o

fro
4eo
trgo

5to.

250

t20
360

rBo

220 110

(f) valeurs renselgnées sont à augmenter de JO m par mm de pente (en rampe 11 nty. pas
de correctlons à falre).

Þ
B
o
x
o
H
a

'tot





7e 1eeon.

Schémas de signallsatlon.

dr

peut

de la
plus

Lorsque l- rlnstall-ation de signallsation d tune
dfune ga?e ou dtun noeud doit être renouvelée, Ie
E.S. dresse un projet de Ia nouveLle slgnalisation
remplaeer Lranclenne.

\972.

1igne,
service
qui dolt

un tel projet doit être élaboré lorsque lrinstal]ation
un poste de signalisation doit être remplacée.

0n profite de ehaque renouvellement pour revoir Lrutl-
lisatlon des vo1es. La nouvelle signallsatlon doit permettre
un maxim:m de possibllltés au service E. Le service E.s.profitera dq Jroccasion pour réduire au maxlmum l-e nombre
de slgnaux (concentration, postes satellites, slgnaux auto-
matiques) comptatible avec ltexploltation. Le service M.A.interviendra pour que la slgnalisation soit établ_ie de façon
à év1ter des situations qui peuvent conduire à des erreurs
pour les condueteurs.

Postes satellites et eommande à distance.

Le poste satellite est un poste de slgnalisation qul
possède son équlpement propre pour desservir l-es signauxet alguillages qui se trouvent dans res environs. Mais ilpeut être commandé à distance par un signareur du poste
central. .Gi'gå!,-.une conunande à d.istance dtun poste, on peut
aussi avoir 1â commande à dlstance de tous les slgnaux
drune ligne.

Lfutillsation et Ic rendement des signaleurs soiil airrsi
nettement amérlorés, et pour autant que l-rautomatisation
f^nntion:':e saJrs f autc, lc ccncucicijì- Ìì t c¡ì i-Ciìiaì-9uuì cr pd.!:)
grand chose dans l"es conditions normales.

cependani-, une installaiion travaj-llani au-,omai.iquement
égaiement présenter des défa1l_Lances.

Etant donné que ces instaLrations se trouvent en oehors
surveirLance directe des signaleurs, il sera falt de

en pluê appel au conducteur en ees circonstances.

Ainsl, iI peut arriver
contrôLe des ltinéralres en
à vérlfier par le conducteur
crÁ c
tf,v v .

que sl l-e signaleur nta plus Ie
poste central, ceux-cl seront
et si nécessaire seront eorri-

r l- est à craindre que de iel-res interventlons oe rapart des conducteurs se présenteronÈ quand les cir"constances(plule, ne1ge, gèIe et ra nult) ru"o.f r-es prus défavorabl-es
et que de plus de ters cas ne seront que sporaoiques de telre
façon que leur bonne exécutlon sera aléatoire.

I
'

c. 1215.



)

Projets.

Le bureau du servlce M.A. qui doit donner son accord
lors de chaque projet de renouvell-ement ile slgnalisation,
prend à chaque projet une importante responsabil_ité.

I1 est compréhenslble que eertains'déslderata sontplus facile à obtenlr quand on revoit totalement une instar-
1at1on de signalisation que lorsquril faut lntroduire ees
m̂emes désiderata dar¡s une installatlon existante.

ActueLlement 1 I évoJution
circulation est si rapide que
projet on constate souvent que
mleux réalisé:

soit. quton a perdu quelque

- soit que des modifications
de }rétude du projet et sa

t.-qu ' 1l-
tlon.

de l-a signalisation et de l-a
lors de lrél-aboration dtun
quelque chose auraii pu être

chose de vue.
sont apparues entre Ie momeni
réalisation effective.

vue topo-
qui doivent

cecl nrest pas s1 extraordinalre si lfon se rend compte
fauL J ans et même plus entre Itétude et ra réarisa-

comme iI y a 2 ov 7 améllorations de principe par an
on dolt pratlquement tttenir à lroeil-" les projets approuvés(envlron Jo par a¡r) afln d'y lntroduire 1es nóuveaui- prin-
clpes nés avant leur réalisation pratique.
-^-Itole du

Le règlement générat dc la slgnalisation (n.C.S. )comprend évidemment beaucoup o'lndications. Jamais 1e R.Gsêr'a Fqs?z eornplct, Fcur" ll :-ll¡c:] qu t ìl i,c pÈui. ]-ra-: crrLr.e-voir tous l-es eas. Drautre part il existe une série deconcepts eL même des aceords tacltes et écrits entre lesciff érente-s direct.ions qui ne savent pas être publlé*< dansÌe R.G.s. suite 1a grande di-versité qans i'appiication oe
chaque cas.

O

Pour certaines instal_la-uions de voies (pt degraphlque) on peut Lrouver différentes solutions
êLre traîtées par les fonctionnaires 1ntéressés.

Les nouveaux principes sont
des années dans l-a réal_ité avan-r,
repris au R.G.S.

parfois appllqués pendant
qu'l-Is soient plus ou moins,

De cette situatlon ir- résrili;e que le fonctionnalre o-uidoit f aire l-'étuoe d'une inscal-ration re fait suivant lesinstructions. En principe ir n'y a rien à lui reprocher.,
mais ctest précisémenc dans cerialns ces, qui ne son-r. pasdéfin1s suivant des règles, eu€ trattentlon du service del-a tracti-on doit être mise en évei].

c. 1235
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I nstallat ions avec sisnaux de vltesse

Depuls 1970 une attentlon spéciare e-st apportée à ]adispositlon des triangles de vitesse.

Quand un conducteur reçoii une indicatlon à un signaravertisseur (ou un signal combiné) qui l-'invite à réduireIa vitesse, on doit éviter que 1e conducteur ne reçoiveaprès, des autres indications concernant Ia vitessè qu1soient moins restrictives que 1a premlère annonce.

Les remarques énoncées ci-dessus ont incité à in.star-ler des signaux de vitesse sélectifs. pendant que ce texte
e-st rédigé i] exlste beaucoup de solutions en cours oranâ--1yse. (voir pour plus de détaiIs 1a Ieçon concernant lesslgnaux de vitesse).

Relation entre s d t arrêt et de vitesse.

.. Au paravent Ies figures t'vert et jaune horlzontalrt
"vert et jaune vertlearñ étalent instatr¿rra-;ãp;ã;'-,i;"
dlstances carculées draprès la vltesse de référence ouvite-sse maxinmm autorisée.

et

1a

Actuellement
en fonctlon de la

Et pour éviter
tion des signaux de
parfois molndre de
voie.

on tend
vi te sse

à donner
réelle à

les figures précédentes
réaliser à cet endroi_t.

des contradictions lors de ltinstalla_
vitesse, ceux-ci auront des val_eurs

ce qul est autorisé par 1rétat de Ia

De façon pÌus préclse : dans une zone de
vitesse ôn nê rloir- pas in:tllfc:- dc¡ t,i6,i^a_^dont l_a r¡aleur ng sait pas êlre réaliséð, €topposltion avec cl 

tautres lndicatrons.

Choix en-ure si_Enaux de déoart ordlnalres ou

Le service E.S. instal]e desnaire" qui indlqueni seulement Ie
répéter l-e slgnaJ- qul sult sur 1a

cono i {-JU¡ qA U UII

combinés

signaux de départ "ord.i-
pa.ssage s t il ne f aut pa-s
voie prlnclpale.

réduction cle
uç V -L UEb¡,e

Mals Ie service de r.a traction essaye lors dedtun projet de signar-isation de faire lnstarler desde départ combinés dans l-es cas suivants :

t 'étude
signaux

Quand le démarrage présente des dirflcurtés sur une rampe.

Quand ]'accélération est difficile à réallser sur unitinér'aire comprenani beaucoup dtappareir-s de voie.

Quand l-a distance au s1gnal suivant est grande.

c. I 2¡q
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Ces facteurs ntapparaissent que difficilement dans
1rétude dtun proJet. on est done obrigé de faire preuve
drlmagination lors de ltanalyse dtun simple dessin.

rr arrive même que re proJet est à faire correspondre
avec un autre projet, êt que la distance du signal de
départ représenté sur un proJet par rapport au -signalsuivant (représenté sur un autre-proJel) ntest "oã.r" ouque cette distance ne sait être modifiée.

de
En effet Ia distance entre signaux successifs devientplus en plus importante pour les ra1-sons qu1 suivent :

Les conducteurs doivent maintenant réglementairement,lors du départ avec z jaunes restreindre l- taccérération
et la vitesse.

Le respect de 1 rindication du s1gnal suivant estfacilité en effectuant Ie pareours avec prudence, maisl-rattention du conducteur doit néanmoins rester en éve11plus longtemps étant donné Ìtaugmentation de ra durée du
mouvement.

Ce
de façon
fermé ou

T tinéralres eommanrìés Ìtâr dac

f nstal lat i on des signaux de

Dans l-e t,emps quand
tomatlques, l-es signaux
au bout des quais.

parcours doit être ttmélorlsétt par Ie conducteur
à l-raider à retenir qutil peut rencontrer un signal-qui poumait l 'être.

Crest pourquoi de plus
des signaux combinés pour Ie
à réaliser Ie départ ávec un

en plus on
départ desttfeu vert tt

demande drinstaller
trains, de façon

On ne VoVâì L nâs antár.i ôrrtsÕñ^ñr
l-es temps de pr""or"" da's i;; g;;;;.
exlste cncore beaucoup de signaux designaux qui ne répètent pas Íe signal

rr est donc utile dtéqulper les itlnéraires importantsqu1 ne demandent pas Ìa marchè à'ue (reu de manoeuvre)de signaux fixes (important ra nuit et par temps de brou1I_lard ) .

ciarnarrv ¡I^--A+!4b^¡sqJ! q qI 1LU ^-i**'l: -: ,
ù-L¡llUII I I eìr

I 1,.+-"r i 4 -a ì- ..-. ìr qvr!rvç uL r (-L¿|'1-t1t:
Crest pourquoi ii

manoeuvre et des
sui-vant.

départ e t I.O.T

il ntexistait pas de signaux au-étalent pratiquement lnstaltés

Par sulte du découpage des lignes en sectionscle signaux permissifs dlstants d'uñe même rongueur,slgnaux sont parfois situés loin des quais.

à I'aiCe
l es

1235
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Ce fait rend la définition des
très dlff1cile comme nous al"lons Le
suivantes.

trslgnaux de départtt
voir dans 1es Ieçon-s

Les signaux de départ éloignés constituent dans chaque
cas des problèmes et i] vaut mieux Ies év1!er en plaçant
ces signaux le prus près posslble du bout des quais. cet
agpaatdoit être prlnciparement contrôré dans certalnes gares
où l-e départ des trains est compliqué, ce cas sera analÍsé.

des
tés
est

Lrlnstallation des I.
slgnaux de. départ, les
de telle façon que la
améliorée.

O . T. est f onction de I I emplacernent
indicatèurs doivent être implan-

perceptlon des slgnaux de départ

Signaux instal-lés à drolte; signaux sur porll ques.

Quand draprès plan¡ urr signal est situé à droite ou
sur portique, le semble pas donner l1eu à des probrèmes,
on constate qué sur 1e tenaln qui montre I'ensãmble de faslgnai-isation une te1le dlsposition crée parfois une cer-talne ambiguité.

Même un slgnal situé à gauche
manquer de visibltité quand i1 est

sur un portique peut
sltué en courbe.

Ctest un problème topographlque qui ne
Jours être réso1u, €t après Ia réalisatlon d
esL difficile dty changer quel-que chose.

peut pas tou-run proJet iI

presoue iou.-

contre-voie
I 1ml tat i on

on peut cependant partlel-rement y remédier en pl açanr.sur Ie fût du signar un panneau représentant. une fl èehe
blanche sur fond bLeu, 1e panneau peut même être lumineux.
Le service E.s. rrtest, eenendant. Das enthousiast.e rit.in"-"r
l-er des indicati ons supplémentaires *qur les -signaux plac ésà gauehe. certains ccnducf,eurs pourraient êtr; irrdult s e¡erueur à l-fouverture du signar s'adressant à la voie ie
droi t,e.

Relation entre l-es lnCi cati ons oe vi-tesse et Ia figure veraou deux aunes.

Précédemment Ie changement, oe voie éta1¡jours auiorlsé à 40 km/n avec Z jaunes.
Suile à lrextension de l-a circulatlon à

dé-slre limlter le.s pertes de temps l1ées à Ia
vitesse nécessalre au changement de voie.

on
(\. ç

cn veut de plus en pJ-us substituer la vitesse de cr v_r iià cel-l-e de 40 Um/n qui existe ac¿uellemen¡.

Le service I\,ï.4.. n'est pas porté à accep¿erjaunes" et une vitesse plus grande que 40 kii/h.
La soÌution fût al-ors de remplacer }es "z

l-e t'feu vertt' sur l-es signaux qul donnent accès
v oie ( c. -à-O. que ce signal- devient combiné ) .

Ies ";l fu)):

jaune**t'pal"
à Ìa contre-

45u. I
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de retard, dlx mlnutes de retard, ... o

une questlon que se pose la plupart des

REDUCTIONS TCI'IPORÊ.IRES DE VITESSE.

RAISON.] DES REDUCTTOI{J TE}1PORAIRES DE VITESSE.

T:.o1s
Pourquol ?

voJfageurs.

mlnutes
Crest

Tout 'le mondetrtrlangles Jaunes
eoruralssent cornme

ne salt pas
polntés verstttrlangle d I

que des
le basrt

annonee d

retards sont dus aux
que Ìes condueteurs
I un A.R.To lt .

11 exlste touJours r.m grand nombre de chantlers sur le
:.éseau. Ceux-cl ne sont pas sêulement nécessalre à Itentre-
-,1en de la vo1e, mals ausdl pour Lrentretlen de la caténalre
et pour la modernlsatlon des lnstallat1ons et parfols aussl
pour réparer Ia vole après un accldent.

Comne ces travaux ne savent pas prog:.esser rapfdement
11 se pei:t quton soft obllgé df entaner plusfeurs chantiers
s1nnul*"anénrent suþ une mêrne 1Í.gne.

Le servlee E en collaborat Lon avec te se:-vi.ce V prévolt
une aug;rentatl.on des tennps de Þarccurs pour teni.r compte Ces
pert,es Ce ternps oceeslonnés par les travaux. Ces temps
sont dé:errnlnés en Íonctlon des +.ravaux qul se:-ont exécutés.
l t année sulvante.

ces aJ-longernen+'s cu ternps de parcours ne rep:-ésenteront
pas aux yeux des voyageu.s un retard de tra1n.

Pour les l1gnes lmporiantes 11
"ni-nutes" prévues dans l rhoralre.
eertalns A.R.T. lL ntest pas prévu
ajou',er au ternps de parcours.

exlste eonstamnenL des
C I est pou:-quo1, sur
un nombre de mlnutes à

Les autres reta:"ds sont en falt. dus
vus qu1 ne peuvent être p1annlflés.

à des travaux lmpré-

Quand eertalns chantlers de 1a vole sont *,ermlnés on
consia+-e que les réductLons de vltesse ne son! pas enlevées
pou:. des ralsons de sécurlté.

Pou:" des travaux lrnprévus non plannlflés on prépare
une étude pour slgnaler ces travaux afln de répartlr dansle ternps les ehantlers sur toute la llgne.

Le servlce E
V de iaçon qu. a
su:' un jcur donné

coorConne les Clvers travaux du servlee
per'r.e Lotale de temps de toute une 11gne
(o, pé:lode) ne dépasse pas 1a pert" ãe

c. 1235
Ee 1eçon



t1a

^ r -7.8L. -L))

tenrps prévue dans lrhoralre. Ces pertes de temps permettent
malgré tout de respecter les eorespondances'

Le servlce V tend à falre augrnenter le nombre de mlnute
af ln de fac1l1ter lrorganlsat j.on des travaux, alors que le
servlce i veut rédulre. le nombre de mlnutes pour Ces ralsons
d I explo1tatlon. '

Le servlce M.A. Joue alors 1e rô1e drarbltie, 11 lnter-
vlent pour que 1es temps p:"évus ne-solent pas trop pellfs,
de pfut 11 ág1t sur le servlce lntéressé pour que Ia s'lgna-
llsatlon solt amé11orée ou modlflée afln dralder 1és conduc-
teurs à pouvolr respecter 1es retards prévus.

On volt Qe ce qu1 précède que Ie quallté de Ia slgna1-l-
sa',lon !ernporalre de vltesse dolt être recherchée.

JIIOLUTIOI{ DES SIGNATIX TEMPORATRES DE VTTESSE.

Le caractère essentleÌlement provlsolre de la slgnal.f.sa-
tlon temporalre de vitesse soumet ceIle-cL à des lnfluences
Céfavorables. A tlt:"e drexemple on peut clter'}e cas de
chantlers qul se déplaõent plusleurs fols sur unemême Jour-
née.

Auparavant 1féclalrage au pétró1e des slgnaux temporal-
res Cenandalt beaucoup de so1ns. Pendant les longs week-end
i.1 étatC dlfflc1le de garantlr l-rapprovlsj.onnement en pétro-
le des larnpes pJ-aeé es sur l es chant lers é 1o 1gné s .

Ces dernlè:-es années Ce nombreuses ar¡é llcratlons ont é'-é
appcr'*'ées aux s1;naux tenpo:'a1:"cs de v1,'i,esse.

L . f epuls 196), les pet ltes ìanternes à pé'-role ( sans écran )

ont éLé rer.-p]acées sur les l1gnes or) La vitesse de réfé-
renee est supé:'ieur-e à 70't:n/Yr per une ìanterne à pétro)-e
a\¡ec écran, dont 1a v1slb1Llté attelnt LC00 m lorsque son
..-aL C 

I entretlen est bon et est rédu1te à qr"rel ques een-
',a lnes Ce m lorsque '1es cond 1t lons d I ut 111satlon sont
nauvalses;

2. Lrétape sulvant fut de pourvolr Ie trlangle Jaune dfan-
nonce; de feux cllgnotants lumlneux qut peuvent rester en
fonctlonnerilent très longteßps sans aucune survelllance;

3. :n outre, les slgnar.:x de vltesse furent recouverts dtur¡e
na',1ère réf léchlssante de sorte que ltécIalrage propre
des panneaux orlglne et. des slgnaux de reprlse de vltesse
pourra être supprlmé (f'¿clalrage par les feux de tête
des véhlcules moteurs présentant pl-us de gar.antle qururr
éclalrage au pétrole qul nrest pas constamment contrôlé).

I1 faut remarquer que le panneau orlglne
de rep:'lse de vltesse sont toujours abordés à

lniérleure à cel1e du s15nal- drannonce.

et
une

le slgnaÌ
vltesse

.e I eçon
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il/OLUTION DE LA DTSTANCE DIANNONCE.

t. Les dlstances à prévoir entre Ie triangle dranno:lee et
1e panneau origine, eul varlalent de 500 m, 7OO J.lsr::rà
1000 m, selon Ia vliesse maxlmum perrnise, ont été uni-
formisées à lOOo m en 1960.

En effet, le conducte':r éta1t touJours obJ.igé de iaire
un ralsonnement rapi.de lorsqur1l rencontrait un tri.angle
Jaure dtannonce. Se rappeler de la vltesse de référence de
1a ligne et puls en dédr¡ire Ia dlstance

Cette distance constante de 1OOO m étalt encore sus-
bl-e cìtamélioration. En effe-", elle ne tient pas compt,e
ch'rfe de viLesse s16na1ée par 1e trlangle drannonce;

2. Dans rlne é:ape uItérlerre, oD tlnt compbe de Ia ch-rte
'de vitesse à réaI1ser en considérant la plus grande v1-
tesse que les tralns peuvent réaLlser'à cet endnoit et
Ia nat'rre des tralns (sys'"ème de freinage, pourcenta.le
de frelnage). Les dlsnces sont ieprlses en annexe I de
Ia 6e leçon

0n peut se demander si on ne détr':irait pas ainsi ltavan-
tage quf avait Ie conducte,-¡t' avec la distance fixe de
1000 m.

cepti
de la

2

No;s devons, dê s':1te, remarîr:er:'re bien Q'iri'ln facte'lr eonsiant de 1OOO m, le cond icte lr étalt
libre de choisir son lrelnage, c-à-¿ de déuerminer
meni où iI commençait Ie freinage.

I ¡'ait
eneore
le mo-

T
a

c oir: r'e
c ornp; e
t"anf e

I comnnença
d,l iri ang
^,.1^- ô^ J. _1 gil r dl_

po rr ès vl tesses falbIes.

Dans 1e tableau, on trorive,
:'éd:rct:on de viiesse de 140 Xn/n
nécessai:'e est de 45O m; et pour
à 40 kn/h Ìa distance est de 440

Le placement d,l triangJ-e J
iion tennporaire de vitesse alx
s€ts en annexe I de la 6e leçon,
sibi 1i té d reifect'ler, dans to'ts
rect à partir d'l trlang1e.

pratlo'rement le lrej-naFe apr.ès 1a r-en-
jaune dtannonce lorsqutil se renclait
l^ Jl-!--^^ l- .^^^ 

-- 
!L^t.l-¿1 uJ- 5 uallUe Ue -i_\r\-ru lll e UA l- \, t-I'Op ¡ lítn()I'-

i+.

1e

par exempl€,
à 72o kn/h,
une vl tesse
m.

a,rne d I annonee
Cistances de f
donne au
les ces,

nìle po'.lr 'lne
1a
de

dl s ianc e
6o xm/n

c I'rne
relna ¡e

conducte ¡r
ìrn freinate

réd:c-
repri -

Ia pos-
cor-

To'lt rai.sonnement étai t et restait ainsl exc1u.

Les avantages de 1a distance constante sont
et Le condrcteur ne doif même pl-rs estimer q.rand
cerneni d'r f reinage doi t avo; r 1i e i.

re tro,tvés
1e comrnen-

c. r?j5
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4 Lr1nlt1at1on du conducteur conslste seulement à
ItobÌ1ger à fülner à partlr du trlangle drannonce et cela
ã"ãõ-"Tirp""i. quel traln, compte tenu de ce que I teffort
de frelnage peut être ré91é en rel-at1on avec le poureentage
de frelnage et Ia rafne composant Ie traln.

fndlca émentalres.

Le servlee'M.4. obtlnt aussl drapporter au panneau
orlglne une thdlcatlon plus préclse qutauparavant.

Sur Ie panneau orlglne (rècouvert de matlère réf1échls-
sante.) IttnAtcatlon dtun chlffre 1öentique à celul ou trlan-
gle dfannonce est plus ut1le que les lettres T.W.

Drautre part, les trlangles Jaunes de'vltesse qu1 per-
mettent un relèvement de vltesse eb qu1 sont 1nstal}és aux
endrolts où Ia vltesse de référence de Ia ltgne ne peut
encore être.repr1Se, sont bordés de vert. Alnslr oII a.remé-
dlé au doute que ressent le conducteur qu1 r.encontre un
--rlangle .Jaune lorsqut1l nla pas rencontré Ae panneau or1-
gtne ãn amont (parce qur1l sulvalt un autre Mnéralre).
Le trlangle Jaune est dès lors un sl'gnal qul obl1ge dans
tous les cas une réduetlon de vltesse.

Au trlangle Jaune avec bords verts, le conducteur peut
malntentr Ia vltesse du traln ou augnenter celle-cl.

Lfutl11satlon de triangles Jaunes à bords verts permet
drenvisager 1a posslbl1lté de slgnallser seul.ement lrltlné-
raire consl¿éré. On seralt alnsl dlspensé de slgnaliser par
des slgnaux temporalres 1es 1tlnéralres exlstants.

S lisatlon des endrolts où Ia vitesse ermlse est de

Le uai¡ieau cie I'arurexe I (í,e ieçon) a aussi ilavartLage
d t éIimlner un autre éIément do-lie'rx. Pour slmpLlfier }a sl-
gnallsation, dans une zone à 40 kn/h, le panneau orlgine
drune réduction temporalre de vitesse se trouve placé sur
Ie triangle Jaune drannonce (Ofstance dravertlssement = O m).
Or, dansæeas, Ia dlstance pour effectuer Ìes chr¡tes de vl-
tesse de 10, 20 o,t )O Wn/n dolt être de 25o ,32o et 3Oo m

(vo1r dernlère eolonne du tabJ-eau).

La règle exlstante crée donc un doute pour le conducteur
eu1, roulant à 40 l$r1/h en vole prlnclpale se trouve brusq'je-
ment devant un trlangle à 20 Un/n où le panneau orlglne se
trouve sur Ie triangle. '

La distance de Ol" sera seulemen! utlllsée pour les
voles prlncipales de réceptlon et les voles de manoeuvre.

o

c.1235
--ie Ieçon



5.

Rel-atlon entre sltr¡aux temporalres et sigraux flxes;

Un polnt lmportant des amélloratlons ob.tenues par Ie
servlce de la tractlon est que ehaque pJet'de A.R.T. su-
b1t une analyse crltlque. fl'faLltè plus que les lndlca-
tlons :données'par les slgnaux flxes dol-ent : compatl-
bles avec celles des s1gna""rx temporalres. fI ne peut exls-
ter.une contraûlctlon entre les slgnaux temporalres (tfmf-
tatlfs) et les slgnaux permanents (feu vert sur le slgnal).

I1 est parfols très dlff1cl1e dtassurer une sulte 1o-
glque entre les lndlcatlons de dlfférenbs slgnaux.
õedr est dtautant plus algu que le ttTravauxtt:peut être par-
couru à partlr de la vole normale ou la contre-vole. Le
cas est eneore blen plus complexe sl le chantler est acces-
slble de deux llgnes dlfférentes.

tants aux trlan es dlannonee.

Les feuc cllgnotants Jaunes qu1 sontenployés aux
trlangles Jaunes sont des lanternes électrlques allmentées
par des p1les sèches.

Le Jour, Ies lanternes stételgnènt automatlcuement par
lrac!1on de la lumlère sur une réslstance dont la yaleur
augmentè fortement par èxposltlon à Ia lumlère du Jo'rr.

Le cllgnotement est obtenu grâce à un é1ément qul ln-
terrompt Ie eo'Jrânt quand celul-cl attelnt une certalne
valeur. Le nombre dréelaires par mlnube et leur durée dépend
drun réglage thcorporé.

Le service M.A. veut que Ia lanterne sréelaire eom-
ptètemenl-à chaq':e lmpu1slons, c-à-d que Ia coirpure du co't-
rant ne peut lntervenlr avant oue 1féclairement, soit eom--
p1et.

La fréquence des allumages nta pas tant drlmportanee,
mals doit néanmolns se sltuer à 6O pértodes pa.r mlnute.

Le service de la Vole avalt pour premler soucl de ré-
dulre Ia consommatlon des lanternes, crest pourquol lors
de Ia mise en servlce de ceÌles-cl, 1l- avalt rédult le
nombre de pulsatlons de façoh à augmenter fortement la du-
rée de vle des p1Ies. La durée norrnale pour ces plJ-es est
de J semålnes mals Ie servlce V voulalt obtenlr nettement
p)-us

Le personnel roulant dolt néanmolns rester vlgllant,
11 a pour obligatlon de renselgrer les lanternes dont Ité-
clairage est lnsufflsant, Un conducteur qul ntlnforme pas
que des feux cllgnotants sont défectueux se rend moralement
responsable de la faute que pourralt commettre un collè6;ueqgi tarderalt à frelner après Ìa rencontre drun triangLe
drannonce de réductlon temporalre de vltesse.

e.12Þ
FIeçon
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AVIS DE REDUCTION TEMPORAINE DE VITESSE.

Lorsque Ìa vltesse des tralns dolt être rédulte par
sulte de travar¡x à la vole, un avls de réduetlon de vltesse
temporalre (A.R.T. ) est publ1é.

Un tel avls a pour buts :

1. de reeue1ll1r lfaecord des dlfférents servlees (Vote -Exploltatlon - S1gnal1sat1on - Traetlon) sur Ia slgna-
l1sat1on à utlllser, la durée des travaux, l-es pertes
de temps pour les tralns, etc...;

?. de donner arÐc agents de la vole les renselgnements préc1s
quant à la slgna11sat1on à 1nstaLler, non pas selon leur
conceptlon propre, mals blen selon des données déterml-
nées i

). dtavertlr les eonducteurs de lfexlstenee de la zone de
réductlon de vltessg temporalre, de la slgnarlsatlon utl-
Ilsée- et des pertes de temps autorlsées.

REDUCTIONS TEMPORAIRES DE VITESSE SANS A.R rn

11 n I est pas publlé d t A.R.T. :

a) pour des travaúx de courte durée (au maxlrnum 24 n) réa-
11sé en des endrolts où ra vltesse permlse ntexcède pas
40 tsn/n;

b) pour des travar¡c de eourte durée (au maxlmu¡n 24 h) réar1-
sés en des endrolts où la vltesse permlse est supérleureà 40 Lsn/h, à condltlon que res tralns fassent ar:.êt devant
un slgnaI flxe se trouvant à molns de Joo m devant 1echantler (vo1r slgnarlc moblles);

c ) pour des réductlons de vltesse lnstaurées en cas de e1r-cuLatlon anormale à 1tentrée et à ra sortle de la 
"."-tlon exploltée à vole r.mlque sLrr une l1gne non équlpeede slgnau:c flxes de eontrevole; alnsl que pour aes réaue_tlons de vltesse permanentes ou temporalres exlstant aumoment où 1rav1s de clreulatlon anormal est publ1é et qurdolvent être respeetées par des tralns elreulant à eontre_vole

Lorsque Ia réductlon temporalre de vltesse est à lmpo_ser pour les d"y* voles prlnclpales dfune même l1gne, 11nrest publlé qutwr seur À.R.T. et on srefforee de 1rappl1-quer aux mêmes date et heure pour res der¡c voles.

Cette mesure a pour but de llrnlter autant
Le nombre de bandelettes de rappel.

que posslble

c. 1235
9e leçon
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SUSPENSION Drun A.R.T.

Iorsqurune réductlon de vltesse
suspendue pendant quelques Jours, 11

temporalre dolt
est publ1é un rr

être
Avls

us 1on de ré t e vltes et ralrelt.

Cette mesure nr est pratlquement prlse
ralsons sérleuses exlstent pour évlter Ies
auc tralns pendant plusleurs Jours.

que lorsque des
pertes de temps

Lors de la suspenslon de travau>c, lorsque ra perte de
temps ne Joue pas de rôler oír lafsse res slgnaux temporalres
en place, car une suspenslon de querques Jours constltue
touJours un élément doutewc rors de la reprlse (lors drune
suspenslon de eourte durée, les banderettes de rappel ne
sont pas enlevées des flehes horalres mals les conducteurs
sont seulement avertls par ltlntermédla1re du l1vre drordres)

Lorsque Ia durée de ra suspenslon temporalre nfest pas
connue, ou s1 la sus penslon prévue est supérleure à ]0Jours, un nAvls de Su resslon de réduetlon de vltesse tem-poralrefl est pub11 Ðe so ô eu€, pour lntrodu re unenouvelle réductlon de vltesse, 11 faut publler r-¡n nouvelavls,

APPLTCATTON DIII¡¡ A .R r7r

, T'orsque 1a date drachèvernent des travar¡x peut être estl-mée rors de la publlcatlon de lrA.R.T., eette date est préci_sée à lravls. Dans le cas contralre, ra suppresslon de r_aréductlon de vltesse temporalre est årgnaréè'par-ìm "Ã"r"-de suppressfon de réductlon de vltesse temporå1"en.

Dans tous res eas, res slgnaux de vltesse temporalres
1::":::.,91:"^p'acés aux Jour er heure flxés, même iã""qr"!=i ,i'avaux commene e¡iL effecLlvement p-Lus tard; 11s dolventêtre malntenus Jusqutaux Jour et heure flxés, même tårsqueles travaux sont termlnés auparavant.

Cette règle évlte aux conducteurs,trer de slgnarr:c de vltesse alors qurttÁcrlts.

- Lorsque ra zone de réductlon de vrtesse temporalre sedéplaee sur une grande dlstance, ce1le_cl est partagée etdes A-R.T. suceessrfs dolvent êire prr¡rr¿", por"-ã"3'"orr""qul stétendent entre deux gares, deux polnts draryêt oupostes de block dlstants dfenvlron ro klromètres.
Cette dlsposltlon permet drév1ter

dolvent chercher 1e trlangle drannonce
d lstanc e .

de ne plus reneon-
sont toujours pres-

que
sur

l-es
une

c onduct eurs
trop grande

9e 1eçon
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De plus, Iê Servlce de la Vole publ1e dlfférents sché-
mas pour 1es zones dlfférentesr au lleu de donner au moyen
dtun texte Jolnt au premler schéma, Itadaptatlon de la
slgnal1sat1on en fonctlon de lravancement des travaL¡x..

Dans ee cas, un seul avls de suppresslon est publlé.

I.a' suppresslon des A.R.T. lntermédlalres successlfs
est annoncée par 1|A.R.T. sulvant qul porte la mentlon sul-
vante : ttRemplace A.R.T. flo ......... du . supprlmé
1e à ........ htt.

A.R.T. St'R LIGIVE A\TEC SIGNALTSATION DE CO}ITRE-VOIE.

Lorsque Ia IÍ.gne consldérée est équlpée dtur¡e s1gnal1-
satlon flxe de contrevole, les zones de réductlon de vltes-
se temporalre sont slgnaIlsées pour les der¡c dlreetlons.

A.R.T. S['R LES LIGNES SANS STGNALTSATION DE CONTRE-VOTE

Lorsque la l1gne consldérée nrest pas équ1pée drune slgna-
llsatlon flxe pour 1a contrevole, 1es zones à eontrevole ne
sont pas s1gna11sées.

Lorsque la clreulatlon à contrevole est annoncée par
un ttAvls de clrc.ulatlon anormalett (A.C.A. ), les zones de
réductlon de vltesse permanente qu1 dolvent être respec-
tées par les tralns clrculant à contrevole, sont s1gna11-
sées comme les zones de réCuctlon de vltesse temporalre.

Lors de Ia rédàct1on Ces avls de réductlon de vltesse
temporalre, les prlnclpes cl-après dolvent être respectés :

r. LrA.R.T. dolt donner arÐc conducteurs les renselgnements
leur permettant de sltuer 1a zone de réductlon de vltesse
( s1 gnallsat 1on ) .

2. la date et lrheure de mlse en servlce;
t. Ie nombre de jours calendrler et éventuel-remenf, Ia datee! lrheure de termlnalson;
4. les pertes de temps admlses;

5. éventuellement, les Jours et heures dtappllcatlon.
INTLITE DES SCHEMAS DE STGNA LTSATTON POIA LES CONDUC-
TEURS.

Toutes ces données, qul seront traltées dans Ia IOe
Ieçon, sont reprlses aux bandes de rappeL dressées par Ie
servlce M.A. -pour chaque A.R.T. et elles dolvent permettre
arÐ( eonducteurs de respecter parfaltement 1es réduetlons
de vltesse temporaire.

c. r2t5
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Lorsqutun conducteur a examlné attentlvement le. schéma
accompagnant chaque A.R.T. reprls dans 1e llvre dtordres,
11 lu1 sera alsé drétabllr une relatlon entre 1es rensel-
gnements flgurant à Ia bande de rappel et ceu)c reprls au
schérna

Ce schéma dolt être desslné selon la même orlentatlon
et dlsposltlon géographlque que celles flgurant ar¡c P.S.S.

cette règ1e a pour but drétabllr uhe reratlon faclreentre le schéma ei ltlmplantatlon réelle.
Lorsque la zone de réductlon de vltesse temporalre

se rapporte à des voles reprlses sur der¡c p.s.s. qul nrontpas la même orlentatlon, on adopte Ìtorlentatlon du p.s.s.
sur lequeI se trouve La partle Ia plus lmportante.

Les slgnar:r< lumlneux avec panneau de vltesse ou untrlangle de vltesse ou les chandellers à mâtereau)c lnégauc,
qu1 dolvent être respectés par le eonducteur dans des zonesde réductlon de vltesse, dolvent être représentés 

"rr" leschéma.

chaque proJet dtA.R.T. est dressé par le servlee dela vole du Groupe lntéressé. Après vlsa du proJet par lesservlces Exploltatlon et slgnallsatlon au orãupá, lã pro-
Jet est envoyé à la Dlrectlón E, pour examen des 

"orr"åqrl".,-ces sur Ie servlce des tralns. sl nécessalre, la duréé ouIa date des travar¡c seront modlflées sl ra Dlreetlon E nepeut pas admettre res conséquences des pertes de temps.

La Dlrectlon M.A. examlne re proJet au polnt de vues1gnal1sat1on et rédactlon du schéma; elle éiabrlt, Le textede l-a bande de rappel.

_ rn ce qul concerne ra slgnal-lsation et La rédact10n duschéma, Ia Dlrectlon M.A. velIIe à obtenlr :

- une slgnallsatlon sûre en reratlon avec res lnstructlonsprévues et 1es clreonstances locales;
- une slgna11sat1on logique dans res cas non prévus par Iesdlsposltlons exlstantej (re n.G.s. ,,ã peut prévolr tousles cas posslbles);

une unlformlté dans la manlère de travallrer des dlfférentsgroupes;

- une rédaet10n clalre des bandelettes de rappel que leseonducteurs ieeevront avec leur flehe horalre. Tous resrenselgnements nécessalres seront reprls sur ces bandelet_tes.

MTSE EN APP LICATTON DES A .R.T.

9e )-eçon
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avant la date de mlse en appllcatlon, être envoyé ar¡x ser-
vlces lntéressés par Ie Servlce de la Vole du Groupe.

En même temps, 11 est expéd1é ar¡c atellers de tractlon
un certaln nombre de bandelettes ä adJolndre auc flches
horalres.

f,es servlces M.A. lntéressés, 1e nombre drexempralres
de lrAvls à prévoir, de même que le nombre de bandelettes,
sont étab11s par 1a Dlrectlon M.A. da¡rs une ttl,lste des1lgnes pareouruestt.

Les dlfférents servlees dolvent, lnnmédlatement aprèsréceptlon de 1rA.R.T., envoyer r:n aeeusé de réceptlon auservlce émetteur.

celul-el ne peut mettre rtA.R.T. en appì.lcat1on sansêtre en_possesslon de tous les aceusés de 
"å""piron-néces-salres (y comprls eer¡c des réseauc étrangers).'

A.R.T. DE LONGT'E DT'REE.

ue Ies mlnutes
A .R.T. seralt

5

Les A.R.T. de longue durée sont lnévltables car lestravar¡c aurc ponts ou res modlflcatlons auJ( lnstallatlons
des voles peuvent durer plusleurs mo1s.

ces A.R.T. posent un problème pour tous 1es servlces :
le servlce E. le peut plus accorder de grandes pertes detemps sur la même llgne.

- le servlce v dolt effectuer ltentretlen des slgnaru tem_poralres et spéclaLement les lanternes.
- le servlce M.A. dolt malntenlr res bandelettes de rappelqu1 à la longue perturbent Ia bonne organlsatlon du servl_c€. (manque de place, bander-ettes sales, abrmées, perdues )

crest seulement le servlce E.s. qu1 nrest pas coneerné.

_ 0n a cependant essayé de slgnallser Ies travau< delongue durée par_des slgnaux permanents, mars.celÐ(-cl dépen_dent du servlce E.S.

Le servlce M.A. souhaltalt cependant qperdues solent eneore malntenues même sl 1f
supprlmé.

La proposltlon éta1t 1a sulvante :

- pendant une pÉrlode de démarrage 1f A.R.T. deyralt êtreétab11.

c.
9e 1eçon
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Cecl éta1t nécessalre afln dravertlr les conducteurs
qu1 parcouralent la l1gne, de Itexlstence de grandes chutes
de vltesse Posslble.

Après 1es S1gnaüc ternporalres seralent supprlmés sulte
à Ia Suppresslon de ]!A.R.T. et des slgnauc permanents se-
ralent étabIls (reprls sur P.S.S.).

Le trlangle dtannonce seralt prévu dtun tableau rectan-
gulalre sous ie trlangle qu1 mentlonneralt les 4 chlffres
ienselgnés sur 1a banáelette rappel ln1t1alement prévue.

De cette façon on supprlrnalt ]es dlverses suiétlons et
le condueteur pourralt malntenlr Ia perte de mlnutes prévue
à 1a bandelette de rappel.

Cette procédure fut reJet,tée par Ie servlce E.S. car
iI estlmalt que le servlce qul effectualt Ìes.travat¡c devalt
les slgnalés (servlce V prlnclpalement).

A.R.T. POTA TRAVAIJ-X AI.TX E}IVIRONS DI ITINERAIRES ET BIFI.A-
CATIONS.

Quand 1es travaux se sltuent de telle façon que les tr1-
angles dtannonce sradressent à des tralns qu1 parcourent les
travar¡< mals aussl à des tralns qul ne pareourent pas ces
travaux on peut appllquer der¡c genres de slgnallsatlon.

1. On plaee der¡c ou plusleurs trlangles }es uns à côté des
autres, ehacun sradressant à r¡n 1t1néra1re dlfférent.

2. On ne place qutr.rn trlangle et tous les tralns raLentlssent.

La premlère méthode éta1t encore acceptable en slgna}1-
satlon mécanlque ou 11on pouvalt placer autant de trlangles
les uns à côté des aubres qut11 y avalt de palettes sur Ie
slgnaI de dlrectlon.

En slgnal1sat1on lumlneuse on peut dlffLcllement appll-
quer cette méthode car 1e conducteur ne peut pas étabIlr r¡ne
relatlon antre les 1t1néralres à parcourlr et les trlangles
respect lfs.

Iå seconde méthode est Ia plus prudente, mals elle oc-
caslonne des pertes de temps au;c tralns qu1 ne sont pas con-
cernés avec le ralentlssement. Quand la perte de temps Jus-
tlfle la sécurLté à obtenlr, cette méthode est acceptable.

Quand ce nrest pas Ie cas, alors on peut encore placer
un trlangle ç éelal (trtangì-e iaune surmonté df un panneau
blanc rectangulalre qul renselgne Ia llgne conernée).

Ce trlangle sradresse seulement aLDc conducteurs qu1
dolvent parcourlr Ia llgne dés1gnée et nrobllge pas les autres
condueteurs à effectuer 1e frelnage. En cas de doute' Ie

9e Ieçon
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condueteur dolt dans chaque eas frelner, 11 lra par après
eonsulter le schéma de 1IA.R.T. et d,lors poura avec certl-
tude déte¡rnlner s1 à cet endrolt Ie frelnage éta1t néces-
salre ou nofl.

Cette méthode peut seulement être appllquée sl Le tr1-
angle dla¡rnonce se trouve à très eourte dtstance de ltal-
guittage.C.à.d.que1'or1g1ñffineàv1tesserédu1te
se trouve élo1gnée de 1ralgu11Iage 1ner1mlné. Le conducteur
dolt done très rapldement se rendre compte :.'¡i 11lt1néra1re
(ffgne) qur11 va par.courlr nécesslte une réductlon de vltesse.

fl est cIa1r que sl la vltesse à cet endrolt est grande,
le tempsþe réactlon.sera court pour cho1s1r. Crest pourquol
on dolt 'commencer par frelner et puls éventuellement lnter-
rompre le frelnage quand on se rend compte que 1r ttlnéralre

nfest pas à vltesse rédulþe.

REIATIONS EX,ITRE SIGNAIIX ÎEMPORAIR ES DIARRET ET AVMTIS-
a

En prlnclpe la s1gnal1sat1on devralt êt,re étabIle de
façon tel1e que le conducteur ne reçolve aucune lndlcatlon
nouvelle avant que la précédente solt exéeutée. on év1te-ralt a1ns1 au conducteur lfeffort de nmémorlsatlontf.

En pratlque eette règre est dlfflc1lement réarlsable
car les slgnar.rx temporalres sont 1nsérer dans Ia slgnallsa-tlon flxe.

La sl
ment

Ee problème est encore plus ardu quand on dolt91ntégrer
Fl1ll:-1_I*?! g"r annonce des rravar¡c avanganr régullãre_(renouvellement de voles ou de ballast).
Dans ce qu1 précède se trouve 1a Justlfleatlon de la

rè919 qul obl1ge le condueteur à frelner à chaque s1gnalde réductlon d.e vltesse. En effet Iteffort de mémorlsatlonque le conducteur devra falre qu-and 1l reço1t une succes-slon drlndlcatlons sera molndrefià ehaque trlangle Jaune 11exécute 1tordre lmposé par ce signal. - s1 ,.rn premlér ordreot? pas eneore reçu 'n äéu,rt dteiécutlon arãri-ilî; deu-
x1ème ordre plus restrlctlf est déJà annoncé, 1i sà peut
eu€, par sulte drune mémorlsatlon ãérrrclente la dlmlnutlon
de vltesse réal1sée solt trop falbIe.

Dans 1e même ordre dtldées, l-e servlee M.A. lnslstepour qulon ne montre que 2 fer¡c Jaunes sur les avertlsseurset les slgnarrx conblnés, ear 1e feu vert pourralt lnclterIe condueteur à accélérer alors qur 1r a reçu des lndlcatlons
pLus restrlctlves par les slgnaurc temporalres.

Pour des ralsons ldentlques on cache eertalns chlffres
lumlneux placés sur des slgnaux.

c r2t5
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c. L2t5

Quand lL exlte rrn rée1 danger de confuslon aatre
dlverses lndlcatlons on réa}lse Ia chute de vltesse par
fallers. une ehute de vltesse de 140 lcmrlh à 20 lonh.'sera

"é"tt"é" en deux phases, dîabord une réductlon de 14O Isn/h
à 80 lan/n et ensulte d" 8o mr,/n à 20 lÃn/h. on réallse
der.¡x zones de réductlon de vltesse qu1 sont chaque fols
appuyées par un eroeodlle.

. .t- !-:
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Dans lrensemble de la slgnarisatlon, res zones deréductlon de vltesse constltuént ¡:n polnt faible. Non
seulement parce que les slgnaux de vltesse d.olvent êtresolgnés mals égarement parce qut11 en est de même desavls de réductlon de vltesse temporalre.

t.trlnlfoTnl!é de ces avls d,o1t, par conséquent, êtrerespectée afln de.pouvolr sauvegarder Ie plus -g""",a
nombre posslble dtéléments f1xes.

s SION DES A .R.T.

Chaque avls comporte trols partles !

I. Le tltre;
II. La descrlptlon du chantler;

fII. Le schéma de s1gna1lsat1on.

. En outre, la ba¡rdelette de rappel constltue le ré-
sumé exact de chaque av1s.

d) Le motlf de la réductlon de vltesse.
Da¡s Ie goln supérieur -d,rolt, 1f av1s est numéroté,

faté et complété par 1e numéro otápprobatlon d,e Ia Dlrec-tlon M.A.

I. t1 o1t d Les tlon va¡rtes

a) Le nr¡méro de la rlgne et l-a d,énomlnatlon d,u tronçon del1gne.
b) La vole sr.u_laquerle la vltesse dolt être 3.1m1tée, aveclndlcatlon de la gare ou blfurcatlon sltuée à 1a"it"¿_

m1té de la Ilgne lntéressée; (vole vers ....j
c) La vltesse pernlse;

II. La c11 u er ele e1-
c:

colonne 1 = res gares situées aux der¡c extrém1tés d.e rasectlon considérée.
Eventuellement, il faut ind.iquer tten gare".
Sur les llgnes à double vo1e, chacune d.es d.eucvoles dolt être indlquée séparément rorsque Ìavitesse dolt être réduite sur res der¡x voles.

Colonne 2 = date de mlse en pplicatlon.

tzt5
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c. 72nq

Color¡r¡e J = heure de mlse en appllcatlon.
Colonne 4 = durée probable en Jours-calendrler.
colonne 5 = pertes de temps prévues pour les tralns lnter-

natlonaux (f), Ies tralns dlrecb (D), Ies
tralns omnlbus (0), les tralns de mareha¡rd1-
ses (c).

sur la bandelette de rappel, dar¡s ra prenlère coron-
ne est reprls Le numéro de la l1gne flgurant au p.S.S.

(Un n.R.T. peut porter le numéro 25 pour r¡n travall
se rapportant à la llgne 2/, parce que Ia sectl0n consl-
dérée est représentée sur Ie p.S.S. de la 1lgne p5. Da¡rs
r¡n tel cas, une e:çIlcatlon complémentalre flgure à Ia
ba¡¡delette d.e rappel ) .

cette nr¡r¡érotatlon sulva¡ü 1e p.s.s. est nécessalre
pour perrnettre au Servlce v drassurer la dlstrlbutlon desavls selon la répartltlon des p.S.S.

Aux coLonnes 2, 7r 4 et 5 de Ia ba¡rdelette de rappelflgurent respectlvement !

Ia date eü lfheure de nlse-en servlce;
la durée probable avec lndlcatlon éventuelle d,es Jor:rs
d I appllcatlons;
les vltesses temporalres autorlsées (¿a¡rs Itord,re oirles slgnaux tenporalres de réductlon d,e vltesse sont
rencontrés ) ;
1r endrolt or) se trouve ra zone de réductlon de vltessetemporalre. cet endrolt est défln1 par rtlndlcatlon
des der¡x gares ou blfurcatlons entre resquerles la
zone se lrouve et 1r ordre dans lequer r.¡n traln clrcuLant
à vole normare reneontre les gares. Lorsqutu¡re zone
se trouve en gare, cela est 1nd1qué de manlère préclse.
(exemples : en vole prlnclpale ou non, vole A, vole B,\
oooo ). .

Da¡rs Ia dernlère coronr¡e de la band.elette d.e rappel,
11 est 1nd1qué quelle dlrectlon, ou s1 res d,er.¡x votei sontaffectées par la réductlon d,e vltesse; éventuellement,
chaque partlcularlté nécessalre au cond,ucteur.

IIï, Le sc e 1rA. R. T.

Le schéma de l1A.R.T. dolt satlsfalre à quelques d,1-rectlves flxées de façon à obtenlr une présentabión r¡nl-forme. Ainsl, Ie conducteur peutr ên r:n m1n1mr.¡m de temps,par la consultatlon du rlvre drordresr s€ rend,re comptede Ia sltuation.

10e Ieçon
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Les polnts sulva¡rts sont ll1ustrés sur le schéma

de ItA.R.T. comme sult
1. La zone de réductlon de vltesse est hachurée. Les cu-

mulées et Ia longueur du tronçon sont lndiquées;
2. sl Ie chantler se déprace, 1l faut lndlquer la cumurée

exürême quf 11 peut aÈtelnd.re alnsl que ia longueur to-tale du déplacement¡

7. La dlsta¡¡ce entre re trlangle drar¡nonce et le panneau
drorlglne est lndlquée;

4. Les slgnar:x de vltesse, complétés par les chlffres desvltesses, sont ldentlfiés par J.es lettres :

2 pour les trlangles Jaunes
2 pour les panneau:K d I orlglne
2 pour 1es trlangles verts

5. Les crocodlles à placer sont représentés schématlque_
menf;

6' Les gares sltuées au¡c extrémltés d,u tronçon consldéné
sont renselgnées au schéma.

7. Qua¡rd le chantler se déplace 11 est parfols dlfflclle
de. représenter par un dessln la dlspôsltlon partlcu-
l1ère des slgnaux à chaque nouvelre sltuatlon des tra-
vaux.

Dans beaucoup de cas le cond,ucteur auralt un apergulnconplet de la s1gnal1sat1on alns1 représentée, 
-cã-qul

peut dor¡ner l1eu à r:ne mauvalse tnterprétatlon de sa part.Pour cette ralson re placenent et rteälèvenent aes-srgnar:xtenpgralres et per:nanentes de vltesse sont dor¡r¡és 
-pãr 

aesschémas suceesslfs. La représentatlon d.or¡née pan iesdlvers, croquls est aussl très utlle pot¡¡ rragèni õ"r dolt1nsta1ler les slgnar-uc sur Ie cha¡rtler. o" prüs crráque
schéma indlquera exactement au cond,ucteur râ 

"ucce"slondes slgnaux de vltesse.

a, à1, a2, ât, al1
b, b1, b2, bt, bt1
c, c1, c2, ct, cl1

t
t
t

t
I
t
t

CL

b

PUBLT N DES REDUCTTON S TEMPORAIRES DE \rITESSE.

certalns pays publlent pérlodlquement Ia llste desavls de réductlon de vltesse sous la forrne dt.*,r-;;Àemotegu1 est remis à chaque conducteur,
(nnr, = Avls d,e ralentlssement à 1a s.N.c.F. et L.A =langsam fahren à la D.B. ).

A Ia s.N.c.B. une organlsatlon sous cette forme n¡estpas possible.- En effet, le servlce v nrest pas apte àdétermlner très longtemps à rfavance rã pra¡ràtng äes dlverstravaux à réallser.

La s.N-c.B. pubrle donc pour chaque ehantler un avis.cet avls dolt en prlnclpe parâltre au l1vr. ãrã"ãr" 
-o""

conducteurs 5 Jorrrs ava¡¡t Ie début des travaulc.

c. t2a5
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ceüte organlsatlon dema¡¡de évldemment beaucoup de zèle
de la paxrt des 1ntéressés. .

Les avls sont réd1gés par u¡r fonctlonnalne d.u groupe
concerné, eul après avolr reçu tous les éléments (eñtre
autre Les soumlsslons des entrepreneurs prlvés) rédige leproJet. celul-cl translbe alors par J.es servlces 8.5. et
E4u groupe puÍs 11 passe à la dlrectlon v qul re tra¡rsmetpour accord aux dlrectlons E et M.A.

sl les dlfférentes dlrectlons approuvent Ie proJet,
celu1:c1 netou¡ne au servlce v du groupe, qu1 stoäcupealors de la traductlon et de la reproduÊtlon. sult ätorsIa publlcatlon, c.à.d. la distrlbutlon à tous les servlces
concernés, mêmes 1es serr¡lces de tractlon d,es réseatÐ( étra¡r-gers quf parcourent le chantler ne dolvent pas être
oubl1és.

Afln de permettre au servlce V de cor¡naltre la quantlté
dtexemplalnes nécessalres et res atellers concernés. radlrectlon M.A. a étabr1 r¡ne llste dénommée urrstã ãåsllgnes parcouruesfr qu1 renselgne par tronçon d.e vole lesse¡rvlces de tractlon belges et étrangers intéressés.

La 11ste des llgnes parcourues renselgne aussl lenombre de bandelrettes de rappel qul dolseãt être exlpédléesà chaque sen¡ice de tractlon.
De ce qui préeède 11 ressort qurun lrnporta¡rt travallad¡nlnlstnat1f 

. est lmposé avant te ¿éuut de chaque chantler.0n comprend dès lors alsément que pour des travar¡x decourté dutée 11 nrest pas publlé dìA.R.T. (vo1r rãçon pré-
cédente ) .

DE RAPPEL.

Etant donné quç l'A.R.T. n-rest pas dlstrlbué à ehaqueconducteur, comme crest le cas à ra 3.N.c.F. et Ia D.I}.,1a s.N.c.B. veut néar¡moins rappeler au conducteur liexls-tence drw¡ ralentlssement quanã cerul-e1 va pareo,ol, ,-"11grg déte¡m1née. on remet alors au conducteur un résuméde 1tA.R.T.

Dans le temps chaque conducteur recevait porrr chaqueA.R.T. r¡n document. chaque conducteur posséaaLt alãrsune petlte colleetion de documents qurti pouvalt consulteren eou¡s de route, mais vu les clreonstances propres à lafractlon , vapeur, 11 conservalt cette corlectior'"rr-pooiãpour Ia protéger contre les dégradations.

Lors drun accld.ent grave (déraluement drr,¡n IIKI sur Ial1gne ße) rrenquêre a pu éta¡irr q;;-i" machlnlste ni;;"1;probablement pas vu le trlangle drannonee. (¿crãirè arorspar des rampes à pétrore). En poussant.pruê riinvãstlga-tlon on a découvert que la collectlon drävls ""-ï"oüvaltda's une des poches du veston du machlnlste. Le veston

1Oe }eçon
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gtárt dt allleurs resté au vestlalre du servlce d,e 

. 
cour.

Après cet accld,ent, la dtrectlon M.A. a recherchéun ¡¡ellIeur moyel pour alder le cond,ucteur à se Jouventrde l f exlstence d, 
t r.¡n R.R. T. dans ,-ã-;;"e aéierrñâ.

Grâce à Ia converslon de la tractlon vapeun en trae-tlon électrlque et d,1ese1 re problèrne ¿tãrtii"" iãcrreà résoudrg gu'auparavant. 11 êsr à notér-ã"ã-iã li"r¿r"a encore été utll1sé à 1a tractl0n vapeur. 0n dor¡r¡a al0rsà chaque conducteur une bandelette de rapper. celle-cr.esü remlse en prlnclpe au conducteur qu1 va parcorrrir reeha'tler pendant son servlce, c I est-þ-'d,lre que ra ban¿elettede rappel dolt être anr¡exée à ra ftche de servlce.
Afln drévlüer tout manquement d,e radlte band.eleüte,on a nls au pglnt r¡ne organlsatlon qul est encore envlgueur actuellemgnt et qul pernet de reparil"-rã"-Ëanoe_lettes sa.rrs en oubrler. De cette façon,'cnaque-ii"ñ" aese¡rv1ce contlent le nombre de ba¡rdeLéttãs néóe"""i"Ë"(cette organlsatlon est repnlse au R.c.¡¿lnl-æ:ii:'-
Pour Les.aterlers de tractlon lnportants cette orga_nlsatlon peut.donner Lleu à un travali admlnlstratlf con_sldérable. clest pour cette raiÁðn-õ.,ror, a créé r.a "flehedrlnfornationrt dani Iaquelle sont raisenblées toutes resbandelettes de rappel gul concernent tous les tralns d t r¡nesérle_(ou qui concernent même tá""--i"" Sen¡lces drr¡n ate_l1er de tractlon).

. Lrétu1 qu1 rassemble les bandelettes accompagne chaqueflche de sernrlce, ce qul a pour conséquence que r.e nombrede bar¡deLettes de rappel d.1m1nue notablemãnt'(ãrr-ãrï"t,1e nombre de bandelettes égare envlron cerul du nombre deconducteurs dtr.¡n meñe ateller qul effeô¡ent en même-tempsun servlee) ae même que le travalr admlnlstratlf.
Dans r,¡n autre ordre d,I 1dée on peut se dema¡¡d,er s1 resarnél1oratlons technlques appor',éei ãã.rerement--e-r" slgna-llsatlon temporalre d,e vltesse ne perrnettralent p"Ã-a"supprlmer les bandeleÈtes d.e rrpp"i. La réponse-a-"àtt"questlon ne peut encore être afflrmatlve car d,e nombrer¡xfacteurs entrent en l1gne de compte.

5
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STGNAI.IX DIVENS

-

1971..

qur11 est indlspensable
extenston lncont l,ée

a

Outre les s5.gnau:c utlllsés pour régler ra clrculatlon
des tralns (vo1r e:rposé sur re block-système ), i.l exlste
encore de nombreux signar¡c nécessalres pour donr¡er des
lndlcatlons ocmprémentalres afln de fac1l1ter certalns
mouvements ou mêne de les rend,re possÍbIe.

fl faut cependant r¡entlonner
de l1m1ter auta¡¡t que posslble rure
du nombre de slgnar:x accessolres.

0n dolt touJours, lorsqurt¡ne nouvelre e:clgence doltêtre lntrodulte à La slgnalisatlon, d,tabord et surtout
nechercher sl un slgnal exlstant ne peut donner aucunelndlcatlon complémentalre. Avant d I lntrod,ulre un nouveauslgnal 1r est nécessalre de s rendre compte s1 r¡n slgnarexlstant nrest pas devenu superflu, de m-anlère à maiàtentrle statu-quo da¡¡s Ie nombre_ de slgnaux.

Sl, malgné tout celarun nouveau slgnal est eho1s1,
on dolt sfefforcer, autar¡ fq ue possible, fle se référer àstè exlstants pour pouvolr dé finlr son rôie commele plus u 1le et ]e p us loglque.

Les e:çlicatlons cl-dessous des slgnar:x accessolres
sont. pou:r but de Justlfler la néeesslté de etque signalet dte:çoser les ralsons pour resquelles re pornt oã vueadopté est apparu le plus ut1le et te plus 1ðg1que.

Répét àfe olorés.

Lorsqurun slgnal dtarrêt est lnstalré de telle sorteque Ie poste de condulte de tête d.u véh1cule moteur setrouve en aval, de ce slgnal, Ie cond,ucteur devralt retour-ner à pled au slgnal pour se rendre compte de Ia couleurdes feux.

Pour 1r alder, on plaee en avar d,u point extrême quela tête du traln pou*átt attelndre, .,-'"épgtiïã""'-ã"r
repète 1a posltlon du s1gnal répété.

Le répétlteur peut notamment se trouver en avar d,upolnt dangererr:c, couvert par re slgnal d.rarrêt car cepolnt reste protégé par drautres signaux.

La dlmenslons restrelnte du répétlter¡¡ est drunelnstallation faclre là, où tL est attr1crte dtlnstailerun slgnal drarrêt ordlnaire.

Acteellement les répétlteurs à feuc colorés d,ormentles lndlcatlons suivantes :
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1) feu rouge 3 1e s1gnal répété placé en amont est ferné
2) feu Jar:ne t l-g-s1çnal répété placé en a¡nont est ouvertavec feu verL ou ävec r¡né rnaïõaÈIõn-ñrusrestrlctlve
7) feu rouge et feu bla¡rc : le s1gnal répété placé en

amont perrnet le mouvement en
ma^noeuvre.

4) aucun feu arlumé : la répétitlon ne srad.resse pas à cetraln car le mouvement a été autorl_sé par un autre s1gna1 drarrêt noncouplé au répétlüeur.
Précédemment- le -répétlteur à fer¡x colorés ne présen_talt aucun feu altumé qüand 1e "ien"i accoupté ¿i"it a

] | arrêt, d,ans ee cas r i'arret-d";ä;; tel répérlteuréta1t à respecter quand. aucun reuï'"-et"rt-;ii.il:'
Mals cetüe disposltlon d,onna rleu à des départs 1n_tempestlfs (vo1r ra legon qu1 tralte du départ ã;; tralns).Depuls Lors on a lnstarlé ie feu rougã 

"r, rempracernent d,ela lentllle verte, qu1 de ce fart ¿tãrt supprlmée.

0n peut alors se demar¡der pour querle ralson on a d.enouveau reprls lrlndlcatlon "auär¡n féu ãii,-ã"-å"pã"ti"de t97t ?

ErL tg7z, lfexploltatlon a mls en clrculatlon des tralnspouva¡t compter tB Hv et même p1us, d"-"" falt les répét1_teurs à fer-¡x colorés en servlce se trouvalent en amontpar rapport à 1a tête de traln de très grande longuèur.0n a donc été obllgé dtlmplanter p:.ùsieurs népétlte'rsdans te complexe de voles placé à'ia-sortie oès ;;;;" defagon à sradapter ar.¡x dlffäi"""i"" ãompã"rt1ons aãs iralns.
Les tralns de,composltl0n nor-male vont donc égalementrencontrer ces répétlteurs et pour é,vlter que les conduc_teurs ne volent r¡n feu rouge qu1 ne 1es concerne pâsron érelnt ce feu quand I'1ãhérãrrã ;;1 est rracé nedébute pas du s1gna1 avec lequer ""rüi-"r est coupré. -

Répétlteur à voyant lumlner¡x.

certalns slgna'x dtarrêt dolvent être lnstalrés endes endrolts oìr ra v1s1bl1ité est rrmri¿e à wre d,lstancelnadmlsslble paree que trop 
"ourt"llËiãr. qrr" ces slgnauxsolent aussl utilisés cornmä signaux'aã 

-mar¡oeuvre, 
nousconsldérons seulement 1cl leur-utlrisatlon pour 1es mouve_ments de tråùr.s).

Pour év1ter que les tralns, eul ont rencontrés unavertlsseur fermé roulent à fafúfe ,rfiã""" Jusqurau signaldra*êtr 
- 
on peut lnforrner le conductãrr"- a *r" d.lstanceconvenable que pendant le parcours entre I Ë;";i;;;ì; et

3,,::*"ott lnrermédlaire rä slgnal oï""rei ã'-;;;i"J est
vBYV¿ 9a
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Pour 1es s e en Lelne I
et sl senco on peut alnsl regagner de nombreuses
secondes.

Une remarque lmportante est cependant à falre, le
conducteur devra blen considérer Ia posltion du slgnal
drarrêt car le répétlteur ne d,or¡ne aucune lndlcatiõn sur
La posltlon du slgnal ouvert.'

C'est pour cette ralson que Irendrolt où sera placé
ra répétlteur sera cho1s1 de terle sorte qutun cond.ucteur
molns attentlf pourra encore respecter 1rlndlcatlon d.u
slgnal drarrêt même sl ce dernlen présente une lndicatlon
restrlctlve.

Les slgratrx de départ peuvent présenter 2 Jaunes stlls
ne népétent pas le slgna1 sulva¡rt ou sl la sectlon en
aval est encore occupée.

Dans un tel cas le conducteur devra rouler rentement
Jusqurau s1gnal drarrêt sulvant (la vltesse sera encore
rédulte srll y a d,u broullLard).- S1 d,e plus le s1gnal
est sltué à grande dlsta¡rce et présente une mauvalse v1s1-
b1l1té 11 peut être lntéressa¡rt df lnstarler un répétlterg
à voyant lumlner:x, gü1 permettra une évorutlon prus rapld,e
du traln.

Prenons aussi le cas dtr.¡ne gare interméd,1alre sltuéeentre slgnaux. s1 le conducüeur a-reçu 2 Jar:nes au slgnalprécédent 11 se peut que pendant t t arrêt 11 oublle r t ñoi-eatlon du s1gnal qu1 précède car abso¡bé par d,tautrespréoceupatlons, Ie respect du s1gna1 'sulva¡rt encore fernépeut poser un problème.

Dans de tels cas, le placement d
voyant lumlneux sera intérèssant stti
cette gare de Tp.T. à slx lampes.

Les grlar tt SToptt .

'r:n répétiter:¡ à
nrexlste pas dar¡s

ceel concerne un panneau avec 1t1nd.1catlon rtsrop",
excruslvement ut111sé sur les llgnes à e:cploitation s1m-p11flée. rl sradresse donc, exclusivement à d.es tralnsclrculant à la vltesse maxlmr¡¡n de 40 km/h.

Le mot ttsrop" qu1 ne donne pas d.e probrème l1ngu1s-tlque Esr CORREOTEMENT cHorsr, car chaque mouvement doltstarrêter dev"lt ce slgnal, pour penaettre au persorulel
du traln dfarrêter le traflc routler au passagè à nlveaudevant 1equel 11 se trouve.

c 121q
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Sulva¡rt Ie cas, 1I faut desservlr ì¡ne slgnaJ-l.satlon
routlère électrlque ou présenier rrn dlsque (slgnal no 2l
du code de Ia route). Ce slgnal pernet alnsl de supprl-
mer le gardlennage des passages à nlveau par une lnstal-
latlon qul nrest pas très onéreuse.

Dans ces condltlons, ce slgnal doll êüre exclu sur
toutes 1es llgnes oÌ¡ les tralns roulent sans escorte.
De 1à une comparalson économique entre Ie servlce de gar-
dlennage des passages à niveau et celul des convoyelrrs.

Le slgnal HL.

L'abnévlatlon HL slgnlfie loconotlve. Ce slgna1 était
auparavant, seulement ut1l1sé dans les atellers de tractlon
pour falre arrêËer les l-ocomotlves, solt deva¡rt le pont
tournanf, soll devant un a1gu1llage'que le manoeuvre devalt
desservln.

' Depuls la d1spo,rltlon de la tractlon vapeur, le
nombre de ponts tou¡na¡rts srest notablement rédultrde ce
falt Ie slgnal HL a presque dlsparu pour ce cas, són utl-
llsatlon fut, par contre, élargle pour Ies englns r¡oteurs
condults p
qur 11 cons
drabord un

ar un seul agent pour-préven1r
tltualt une l1n1te déf1n1tlve,
eont¡ôIe ava¡rt d t êtne franchl

le conducteur
ou qur1l exlcealt

La s1gnlf1cat1on HL a donc éEé étendue à lous les
englns moteurs. Le slgnal peut même être utlllsé pour res
nouvements de tralns su¡r voles de ma¡loeuvre. c'est donc
préclsément lrextenslon de la slgnlflcatlon or1glnelle
qu1 fait que les rettres HL ne convlennent plus dans tous
1es cas.

On est en effet souvent obllgé de placer sL¡jr le po-
teau du slgnal un panneau oìr sont reprlses pour 1e conduc-teur, les obllgatlons au:cque1les il dolt se eonfomer
après sty être arrêté.

cecl constltue un cas typlque de lrextenslon du champ
drappllcatlon dtun slgnal ¿étèrnfné.

Plaques d I arl"êt.

Ces plaques, constltuées de panneau:K portant leschlffres 2, 4 6 sont généralement utlllsées pour perrnet-
tre ar¡c trains de voyageurs, aya¡t au rnaxlmum 6 voltures,
droceuper la place la plus favôrable Ie long d.es quals.

Auparavant, le ser¡¡1ce drE>cproltatlon ut1r1sa1t des
par¡neau)c munls de toutes espèces dtlnscrlptions pour
atteindre ce but.

c. 12iq
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Lorsque les automotrlces électrlques parcoururent
de plus en plus de I1gnes,. ].es plaques 2, 4, 6 fr¡rent
mlses en serrrlce pour permettre aux tralns comportant
21 4 ou 6 voltures solt 1, 2 ou J automotrlces droccuper
Ia place la plus favorable le long des quals.

Ces plaques fr¡:rent aussl ut1llsées pour les tralns
tractés et elles perrnlrent a1ns1 la dlsparitlon de plaques
porta¡rt toutes sortes drlnscriptlons dont 11 a éEé questlon
c1-dessus.

Le servlce de la tractlon sr est opposé pendant long-
temps à ltextenslon de Ia sérle de chlffres 8 et 10 car
de tels tralns ne peuvent être consldérés co¡nme tralns
@.

Ce polnt de rnre nt a pu être malntenu, car les néces-
sltés de Ite:rplo1tatlon ont obllgé de falre arrêter les
tralns de plus de 6 véhlcules avec préclslon aux qua1s.

Les plaques Ararrêt I et 10 sonË actuellement autorl-
sées 1à oìr les trdrs composés de 4 à 5 AM dolvent se
sclnder.

Réclproquement, un traln eourt qu1 dolt êüre complété
par des véhlcules supplémentalres (Z AM accouplées.à 2
autres AM, pour former r:n traln de I véh1cu1es). Le
traln qu1 arive drabord salt a1nsl starrêter à La hauteur
de la plaque qul lndlque Ie nombre de véhlcules du nou-
veau. Erc¡n . ¡..

Une remarque est à falre en ce qu1 concerne ces p1a-
ques drarrêt, 51 Ia gâre est équ1pée drune lnstallatlon
avec I.o.T. Ie conducteur devra starrêter 1à où¡ 1l peut
convenablement volr les lndlcatet¿rs, le respect d.es pla-
ques dtarrêt devlent alors secondalre.

Le nettoyage des plaques dtarrêt demande beaucoup de
solns et dolt stopérer fréquemment, ce nrest qutà cette
condltlon que le conducteur pourra les respecter. Le ser-
vlce V à qu1 lncombe lrentretlen à 1mag1né un sgstème qu1
permet de retlrer Les plaques drt¡¡r cadre métal11que afln
de les nettoyer plus facllement.

Crest au persor¡r¡el roulant de renselgner à temps les
plaques dont Ia vls1b1l1té dlmlnue. ED général, le perr
sonnel des gar6 réag1t rapldement à cette requête, car 11
est }e premler lntéressé à volr les tralns srarrêter à
lrendrolt dés1gné.

Panneaux dtldentlflcatlon des passages à nlveau.

Par la multlpllcation du nombre P.N. automatlques,
le nombre de dérangements (ou de manque de contrôIe du
fonctlormement des f er¡¡c automatlques ) a grandl . Dans un
tel cas, 1e conducteur est obllgé, après réceptlon drun
S 779 de rouler à 5 Lan/H au P.N. (avec émlsslon de slgnar:x
ac. oustlques).

c. t2t5
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c. 1

En outrer pâr Ia suppresslon des postes de slgnallsa-tlon et de polnts dra¡'rêt désservls, rè nombre dteñdrolts
où r¡n S 779 peuü être déllvré, a fortement dlmlnué. La
dlstance entre le P.N. dérangé et.le l1eu où lron transmet
le formulalre peut être lmportante (¡usqutà 5 krn). Crest
pourqoo.i lt1dent1f1cat1on dã ce p.N.-par-le cónducteur est
devenue plus dlfflclle.

Pour fac111ter sa tâche, les p.N. automatlques sonildentlfiés par des .þcrncar:x drldentlflcatlon portant le nu-
méro du P.N. .îrtals on procède réguL1èrement à la suppres-
sion de P.N., dès lors la numérotatlon de ceu>c-cl nrestplus eontlnue. Le conducbeur ne peut donc plus stappuyer
su¡ la successlon des panneau:( drldentlflcatlon pour recon-naltre le P.N. Sulva¡rt.

Depuls t977 on a aussl reconnu la nécesslté de déri-vrer à grande dlsta¡rces des s 7T9.pour cette ralson beau-
coup U" : )f) nenblor¡nent le numéio de 1a llgne.

Des fo¡mulalres s 779 placés dar¡s les armolres télé-
phonlques avec les s 4zz peuvent pa-rfols reprend,re plu-
sleurs P.N. (parfols Z p.N.). Da¡rs tous lel cas fei
condueteurs dolvent respecten }e réglme S.F. Or5 à chaque
P.N. reprls au s 779 et cela même s1 le slgnaleur ru1 a
renselgné. pan téléphone qurun ter p.N. est seurement avarlé.

Pour év1ter la perte de temps occaslonnée par la règIeprécédente, les servlces E., E.s. et M.A. étud1ãnt r¡ne
réglementatlon qu1 sérectlonr¡era 1e seul p.N. où Le réglnes.F."o15 sera à respecter. Le proeédé sera analysé da¡¡s1a 1èç.oa qu1 tralte des formarltés de franchlssement.

S tdes lsatlon et e fenslo
e aca

. Lorsque 1a traetlon électrlque franehlt la llm1te d,eséparatlon entre Ies résear¡r de la s.N.c.B. et.des N.s.,11 sravérera nécessalre de slgnallser riè"a"oit-ãì¡ cettedlfférence de tenslon appabalÀsalt. 
,

Alnsi naqult 1e slgnal constltué de der;x carrés placés
1r un au-dessus de l t autie et reriés par rrræ ae ler¡rs dlago-nares. Le carué supérieur dor¡rre la tenslon de Ia caténã:.resous laquelle on f1n1t de clrculer, êt le carré 1nfér1eurla tenslon de la caténalre sous laquerle on va clrculer.

. ce slgnal fut ensulte adapté à ra frontlère françalse
où' on passe de 7 ooo vort à 25 0oo volts êt, par la sulte,ar¡c endroits oÌ¡.on passe de Ia slgna11sat1on s.N.c.B. à las1gna11sat1on dr u¡r réeeau étranger.

Si t¡x s à Ia tractlon éIectri ue.

ur
o

unlquement 4_ltusage d,e ra tractlon é1ectr1que,slgnauc ci-après furent m1s en sern¡1ce :

slgnal avertisseur dr abalssement d,es pantographes,
slgnal dr exécutlon d.t abalssement aes pantograines,
slgnal de relèvement des pantographes,

11e leçon

les
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slgnal
slgnal
Ievé,
slgnal
s1gnal
slgnal

d,e commutatlon de tenslon (volr polnt 7),
drlnterdlctlon de statlonr¡er avec pa¡rtographes

de coupure de courant,
de rétabllssement de courant,
de f1n de caténalre.

Les sept premlers slgnarlc ne nécessltent que peu de
eommentalre, en dehors de ceu:K dor¡rés à lrlntentlon des
conducteurs.

Il y a eu seulement r.¡ne évolutlon en ce qul concerne
les deux premlers slgnaux. Le slgpal avertlsseur est
placé à 5OO m du s1gnal drexécutlon drabalssenent des
pantographes, gu1, à son tour, se trouve à fOO m du polnt
consldéré.

: Ces dlsta¡rces étalent auparavant, plus grandes mals
Ia pratlque a démontré que des distances adoptées actuelle-
ment sont bien sufflsantes.

Le slqna1 de f1n de caténaire a provoqué, antérleure-
ment, quelques dlfflcultés car 1e panneau prévu, qu1 devalt
se trouver sur un poteau lndépendant à placer le long de la
vole et éclalré de nult, éta1t d1ff1c1lement réalisable
dans les falsceaux des gares à marchandlses.

L'extenslon des voles électr1f1ées da¡rs les falsceaux
à marchandlses a rendu encore plus dracuité à ce problème,

Lrespace l1bre entre derrx voles adJacentes étant trop
petlt, on pendlt le slgnaI f1n de eaténalre à la traverse
support des caténalres, au dessus des voles consld,érées,
de sorte qut11 devlnt lmposslble de 1r écla1rer.

A cause de nombrerrx dépassement de ces slgnarix et des
, on plaça ces slgnaux
être placés le long de

{éeâts lmportants qul en résultèrent
à fleur de so} Iorsqu t 1ls ne purent
Ia vo1e.

Les slgnaux fr¡rent recouverts de na .Î1ères
santes et des cataphotes furent prérnrs da¡ts les

réfIécb1s-
coins.

Ceffe slgnallsatlon donne satlsfactlon dans les gares
de formatlon et tous 1es slgnar:x 1nstallés au-dessus des
voles dlsparurent.

e4r4ç
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Géné:al1tés.

B1e+ que la clrcuLatj.cn des tralns ne soli
par des slgnaux moblles et que ceu>:-cl ne Joueni q
seeondaj.re, celu1-c1 est cependan! lnportan'".

Lors de l-rut1l1saf ion de
deux eas à consldérer :

sisneux- nobll-es, 11 y a

0

as ré
un ro

v
.. t
r¡

al | åeÕ*ve

l-e

l) lrutlLlsatLon d.e
tes dtlndlcatlons
et mouvements de

2) Lrutliisatlon de

slgnaux moblIes pour donner toutes
complémentaj.res aux mouvements de

manoeuvres i

slgnaux noblles corjïe si.gnaux d I alarne.

scr-
trains

3

nue È'

des tralns, I
la poss1b111t

Cette utll-1sat1-cn ec cra A est Ce'¡e-
lus I Of -.âfì--€ par 1 augnnentaclon des vltesses
ex!enslcn de 1a s1Ena11sa-"1on de cor:,trevo1e,
drutlllser les der¡x voles drune mêrne l1gnee

pour un eourant
plus raplde des

de trafle à sens r:irlque et 1a successlon
tralns. Lf obstt:i¡etlon de la vole volslne ccr.s-

tltue de plus en pius ltoriglne du danger.

Présen:at1on des si.¡naux moblles.

Les s16na'"rx moblles peuvent, lorsqutlls sont

IJ. J

å= I ¡

ou

{ a'rrâ ¿=!
Y .Y!V

cond:: -
=éal lsée

àLa
outà

tenus
leuchemaln par un agent, être crésentés arissl blen à

C:o1te Ce la vcle eonslié

Ce1-.o -èg1? nr esf dr aille'::s dt:p¡11erii:r qu:
quelques a::.nées. Cela pour te::1r ccn:ie des C1f f lculiés
tlques pour Ie pe:.so¡:nel des ga:es qul devalt présenter
slg::aI mob! e seul-enent à 6a'"r:he ou seuleneni à d:'cj.te
vo1e, selon que Ia vole parccurue état E Ia vole nornrale
Ia contrevole.

S 1a-1f1cat 1on l¡:.i1cul 1ère /¡. , s 1::al =cb i le { au:te .
e r¡e j 

-ñee
--..--4.

,t nrexLs;e qu'un cas, ou le slgna1 rnoblie
p:ésen!é, à pa:ii-r drun pcs:e ie slElal j.sailon, au
teur dtun en6ln noteur. iI cc:i3e:ae une nanceu-vre
sans manceuv=e df acconpaãne:e:Ì:.

No::al-e:lent, une'"ei^e p:áse:l:a:1cn du s16r:ai ncbl-
le Jau::e dclt ê¡re rég1ée pa: :::3 ..:-=-3::e.

L
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Ct esl seuLenrent
condltlons loca1es,
te du slgnal raoblle
gne est élaborée.

lorsque ies conCucteurs habli:¡és a'¿x
doutent encore de 1a s1g:tLfj.catlon exac-
Jaune présenié en cablne, qutune consl-

,
faisceau.

fl exlste en3ore de nonbreux
renles voles ne sont pas pouru.¡es
pl1fLé à fleur de sol.

ésenter à + d. Ll
I 0

Lorsque, pcur un traLn se trouvant sur i¡ne
un slgnal mo'o1le drarrêt et placé, celu1-c1 ne
e¡:levé qutau moment oi¡ Ie départ est autorisé.

fuand da:rs un falsceau non équlpé de
de sol un traln est réceptlonné, 1e polnt
être eouvert par un s1gnal moblle Ctarê'-.

falsceaux où 1es dlffé-
d,tun slgnai drarrê! s1m-

-"el1e vcie,
peu; ê:re

s1g:a'-rx à fleur
Câ¡tereuiK Cci',

Les agents des Sares substl'"uent souvent le siSnal mc-
blLe dfarr'êt par un slgna1 moblLe Jaune au départ des tral:1s.
Ils crolent errcnénenÈ, que le slgnal nob11e Jaune Joue aus-
s,1 Ie rôle du stgnal dtarrêt s1nnp11f1é présen'vàa-u Ie feu
Jaune. '

Dans un tel cas Ie conducteur dolt réagLr en respectant
scnrpuleusement Ia slgn1f1cat1on exacte du slgraL moblle
Jaunä (2o ftrL/H pend,ant I lisn) , 11 mentlon¡rera en plus 1r1r-
régu1ar1té à son rap-oort.

Sla:,aux noblles à crésen-,er à Itar:lvée da:s u:l lals:eau.

.Tusqu I en
ê:re présenté
6na1 mc'o1Le.

1 
I endrol t or) j

f 19"-rré au P. S .
s1gnal nobll-e deval:
par Ie s¡rrnccì.e du sl-

l 960,
éta1t

e
J

PraiLqueme::t cela
teur, à qu1 on nt avalt
dépassal? cet endrolt
dépass é fa'-:tl'¡e:e:l*- un

ccndulsal? à des népr1ses. Un
pas présenté de slgnal moblle,

avec son tra1n, étaj.! soupçcnné
s 1gna1 d r arrêt .

condue -
et qu:
dr avolr

On se basal', su:" ie falt qutun s18iai d,ta::ê
-senié eu ?.S.S. Ceval-i, dans tous 1es cas, ê:re :
s t i-l nr avali pes éEé nai ériellenen! prés et--é .

5 ñsñW - ¿J
oa-a.^I

re-
ô ¡-hô
s, ¡..er¡¡Y

Pour neitre f1:r à celte sltuation à C::ble s€::s, le
règiene::: fu; f i.::aLenent r.rcdlf 1é, c. à.1. que le :c::ju::e'ir
dci'- sratienl:e à devoir respecter, à cei e:-3:c:--, u:: s13::'.L
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Cette ques?i.cn a dosré Longtenps
*rverse .å.¡*Ë en;re les servlees E. e'" M

qu1 est finaierent lntervelue. fut un
nettre à llavan:age des co;,ducteurs.

I1eu à une contro-
.A., nals La soluil:¡
lmpcrfant suceès à

0n peui se dena::Cer, acrès ta::f, d,ternées, pcu: quelles
ralscns le p.ersc:siel des gares nté:ait pas capa'rle de pré-
senter efîec¡ivenent 1e signal no':i1e prév-u au P.S.S.

La dlrectlon E stesf, peni.anr. pJ-us1eu:s annéesçpcsé=
à Ia mcClfj-ca¿lcn de oette règie. El-Le préte¡:.iaii que ies
cas sporaClques, dars lesquels les agents E ne renpils-
salent pas Ies d1¡ectlves devalenf, être slgr:alés pa: un 'ru1-
leiLn dr1rrégular1té.

11 est un falt qutune 1rrégui.rLté eh=oni.que ntest,
après un cer:aln tenps, pì.us renselgnée par Ies cond.ucteu:s.

fl nten reste pas noins vra1, gu€ l-a règlenentatlc::
en vlgueur, resle louJcurs orappLlcaÞ,j.on. & un conCuc-
teur qul fra:ch1t 1r endrcli ci¡ }e s16na1 moblr.e dolt êt:e
présenté est ccu-oable dravolr ndépassén un sLgna1.

Quand le pe:'sc::::er des gares est préposé à ra s1-gnal1_-satlon, on peu: srat:end.re à une app1lôa*r1on lneor=ec;e ieslnstn¡o+-lons. cela srexprlque, qua:d on songe que 1e pe:.-
so¡:nel-d1r1Eeai; ces Eares est de plus en plus ci:argé drau-tres tâches, ê'. 11 lalsse d,e ee falt au perscrurer subar-terne le scln de :égì-er ra clrcuLa!1on. Les egen:s on. aiors
f o¡'i \ 

-J-J-i^^- 
a -es:r!¡d¡¡ue a m:;-:tser -Le quesLlu;t. Quand u::e ie::e si-.ì-la:13:ls'lnstaLle, 1l fau; =éagir sans déial.

Le se:v1ee :\,1..Â. a Cr.111eu:.s ::ai:ve:ue ia-q nì ',1 .lô

ö
F ¿:aJo-- ^1,.c
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4 aêe ñâc

Suj.te à ce!;e e:::-uête, 1e:èg1e:nen! a é-"éIe sets que n3us ec:=a1ssc:ls actuerieÍen¡.
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Le servlce M.A. devalt done
slons en Ia matlère. Néanrnolns'
ont été protégés. En effet, des
accordées dans les cas sulvanis.

loglquenent faj-re des conees-
les 1ntérêis des conducteurs
dérogatlons o::,t seuleneni été

0

La couvertule Oe ltobstacLe ntesb plus néceSsalle'

1) En pleln Jour,
2i 1a àu1t, Á1 ltobstacle es*, slgnalé par un feu

b1anc, oü encore sL lrécla1rage ce La gare est
flcace.

rouêe
Jugé

ou
ef-

ae! 'ìa{q ê à 1r ec z'tl:n d sertr'1-ee de 1a '":ac-
tlcn ¡l a -l át arr¡'i ne sl 1 êcl-a::a¡: ae l-a are est suli:sant.

L, on p vol¡ que chaque cheÎ de Sare ne Pu i-sse ÄÁa'ì ¡-o¡gVv¿b- v-

étalentde sa propre autorlté
blen écl-alrés.

La nu1t, aucun traln (nêrne après avoLr été con'¡e:t1 en
moUvement de rnanoeuvTe) ne peut être reçu sur vole occupée
sans couverf,ure, par Slgna] mob11e, sans que le servlce de
la tractlon nfalt dor¡¡é un ac3ord éer1t.

Les atellers de trac+,1on sont lnfor::rés de

que les falsceau>c de sa ga:'e

vla Le bul-1et1n dt lnfc ratlon publ1é par
es d1spositlons Peraettent
1e oecupée sans couveDture'
des 1régralarltés.

d e=pêeher que
pulssent être

tlons
M.A. C

sur vo

ces autorlsa-
1a Dlrec!1on
Ces récepticns
conslcérées

Présen'-at 1cn s 1r:'.tl un s1c:ai nc':11-e Jeune e! !lt¡n-q!-
g-¡.1 -^h{ I ò 'rêfr

.^¡JViÅv ru- Ja

ta pr"ésentat{cn sLnr¿ltarée dt un s1¿;:ra1- noblle Jau:e et
c'un sr6;iaJ. mclu.,;-le veí'\,, d é'"¿ ir.-r ui*-Li¿ ;:p;1: q;:1q-:::
an:rées [our pouvoLr'fa1:e ra].en'-j-r les t:a1::s à 20 kn,/h au
passese sur un a1g.r111age (oi¡ 1'on ::ava1J-ì-e) sans que :

- un sLgnal r¡obL1e jaune dc1t. ê:re présenté à IOCO n
ôn âñ--- .
ç¡¡ G.¡¡v¡¡v ,

un s15na1 ncblLe vert sc1'" p:ésen!é pou: la reprlse
Ce vltesse.

La prése:'i-.a:1cn s1=u1'.anée ie ces de:,::'-

falte par u:1 ageni appsr;e:ìan; à ì-'éq::Í.pe d'e

en::'e-'-eÍps, être alf ee--é à Cä:;:es :âches.

Ceel es--:e::du Pcsslble Pâlae
l-1sé que pcu:" des t:'" j.ns a:':an: îzi'--
C'alr'ê'- sliué à. une dis¡ance éga-e
¡aJ-Þ 

^^É=1Ålná ^:: 
h^!rñ lc- !çaJ*=

!'J-,.i.L U-:-r--=: = Jir 'l-;- -=ò u^ t'-.-r

=a>: -:u:. i e *'. ',T.¡'':' .

Les 1::s::'u::.:;s l:si'-:-i=3 aJ':{
--.!tt-Õ- ì5-.a¡- \ ':-. e.-:'lj¡:ô:-!^- z'

A ¿) J-=.¡-- --CJ-J.:

slgnaux Peu'.
--:ava11 qu1

ô+ hê

Pvg9,
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Pourqucl cette présen-r,a¡"1cn s1m¡Iianée a-!-e11e é?élni=cdulte ?

'la réieniLcn à un slEnal dra*ê!, sulvLe ce la renccn-
lre drun slgnal r¡ob1l-e Jaung, présentå acclcen?elie=eni, Ln-
ð1qua1t au concucteur que lrorlgine de la récuciicn oe vi¡es-se à 20 h/n débutalt à iOOO m du slgnal mcbiie.

Ltlniroduetlcn du s1gna1 co¡nblné pernet, €¡: céii-i.t1ve,
de réallser un galn de personnel putsque 1a reprlse d.e vlies-
se peut ar¡o1r l1eu inmédlateaent.

Nous devons cependant relever que les servlees v et Es
on'" íalt presslcn sur le servlce de 1a tractlon afj-n qut1l
3igente d'augnenter la d,lstance réglenental:e ()oo n) 

-Ju;ãu'à
500 n eü plus. ce polnt de rn¡e nrest pas paruagé par not:eservlee de tracf,lon pour la borure ralson que pratlquement
oD autnente déJà l. dlstance de JoO m et que t'on jott aussLtg¡1r compte de rlaugmentatlon constante de la pulssarrce cesvéh1cul-es rooteurs, ce qu1 pernet d,f attelnd,re su= une dLsfaneece plus de JOc m une vltesse terle, qut:.r seralt lnpossi.bleau conducteur de ralentlr Jusqutà 20 

-kn/n à lrend.rott dés1gné.
Þ,ae-ronÞ rlaeuLo slgnaux ¡ncb11es.

En 1966, le servlee M.A. est lntervenu pour falre res-t¡ej.ndre Iternplol des couleurs rou8es et Jaules. Qþent1r-é cepersc¡:¡.es blen lntentiorurées voulai-en! alns1 netire en évi-ience -r,outes sortes de choses cans leurs lnsialì"ai1ons,clto::s pous exenpLes :

- C!:cratlon des gares et quals
C

Sea'!.Ìx pour 1e ne*"i,oyaRe
ar:nol:es de fariage
lnstallaticns des p.lI.

- out1lì.age Cu ser'¡ice V
- vê:ennents pcur agents travallla¡lt à Ia vole.

r,a siluatlon sres! anné1lorée depuls un certaln -r.e::ps,
;¡i-s la quesilcn ne d,o1t cepencant pas ê::.e pe:cue de,¡ue.fi seralt en efîe! césasireìüc qutun co::ju:tei: ne :éa;:ssep¿s aux sl6naux mo:lles route ei Jaune pa: le fa1: quî_Lren3c:i:te irop dtobjets Ce ees eouLeurs.
q¡ æât -^Lr I o .'au::e et ttìâñ^hê ì !rtê

0

Âu ccìlrs drune dlscussi.on relatlve àne':1le ja::::e lors de 1a réceptlcn sur r¡o1e
ap:a:-J qìje ce:;a1:s dirlgea::ls de 6ares 11
i _. â --jc ^--.1:s ,- =.)=.--:.;::n dU CfapeaU jaU:e.

!:J gl,--J I
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La narche à n¡e et La v1'"esse de AO laúll sont à respec-
ter dans les cl.rconstances sulvantes :

1) Présentatlon lrnprérrue à un endrolt quelconque .'2) Comnancie drun =¡cuvement de manceuv?e depuls J.e pcste
de sLg-al-1sa!1on.

t) Lcrs'drune réeeptlon sur voLe oecupée, quand, 1I esi
présenté près dlun slgnal dtentrée ne cCmpcrtant pas
de feu Ce nanoeulrre et qul est ouverÈ avec 2 feux
Jaunes.
La marche à rn¡e nt est pas de rlgueur pour 1es cas su1-
vants.

4) Présentatlon slm¡Ltanée d.es slgnaux moblles vert eÈ
Jaune.

5) Comme s1gnal r¡oblle Jaune m2 lors de la marche 1m-
prénre à contre-vole.

6) Comme s1$:a1 mob11e Jaune m2 lors drun ACA.
7) Pour reæpJ.acer ternporalrement un s1gna1 df arrêt en-

levé.
8) Pour pernetire le garage dtune d,ra1sj.ne.

Le slcna1 :ncblie n ?.

Quand la c1:eu1at1on acc

a

appJ-lquée, le s
mob1le dfarrêt)
vo1e, c.à.d. pr
maLe reprenC.

1gna1 moblle J
pernet Itaccè

ès de ltenCrol

i.denteile ä eontre-vo1e est
aune (qu1 remplace Ie s!.gnal
s au tronçcn flna1 à contre-
t où 1a clrculatlon à vole nor-

Aetuellement cn équ1pe de plus en plus de l1gnes de
slgna';:c flxes de contrevole, de ce faLE ltusage du slgnal
rnoblle ra 2 dlnj.nue. t¡,als 11 en résu1r.e que Ia slgnlflcatj_o¡:
exacie en esi de plus en plus lgncrée au dé-"rlrnent de l"a
sécu=1té.

. Qvand une blfircatlon esÈ sltuée en anont de Ia gare
df about, cerÈa1::s présentent Ie slgnaL noblLe Jaune av-::t
1ta1gu11lage de Ia þifurcatlon et ãtautres 1e iréserten-- à
1ra1gu111age de ia gare même.

Pou¡ me¡i=e f1n à toule lnterprétatlcn 1l es! pré'',-.r que
1e slgnal mobj.le:r:2 dclt être prése:l-.é au:r envlrons ¿u sl-gral drentrée ce 1a gare dtabcut.

rr^r tFc 'l ?? <vvq- J --, ,)

I?e 1eçci:
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JIJSÎI!'TCATION.

Une e:cploLtatlon ccrnmerclale ad,apiée ar¡¡c notstes ac-
tuel,Les de tra¡rsport, exlge du che:1n de fer des tral-s
ccnfortables et :rapLdes. Cependalrt Ia sécurlté dol.t
rester son prexaler souc1.

La sécr¡rlté du transport fe-ovlalre par rappcrt aui(
autres rnodes de tra¡¡sport Colt constliue= Le fer de Ia¡¡ce
de la S.N.C.B.

Cette sécr:rlté accrue repose avant tout sur la v1g1-
ldnee lncessante de chaque agent, Le traf 1e ferrcvlalre
est en évoLutlcn constante, Les mes'.res en v16ue'i¡ 11 y
a une dlzalne dranr¡ées ne convlerulent plus actuellement.
Lrevenlr S.mposera sar¡s aucun doute drauires procéCés
(électronlgue) pot:¡ atg:nenter Ia sécurité.

llous asslstons à une augnenf,atf.on contlnuelle ie Ia
vltesse des convols et de la denslié Ce la clrculatior.
La nature du trærsport, et Ie gere de r:¡archandlses trans-
portées évoLuent.

1. La vltesse

Améllorat1ons de la s1gnal1satlon, grâce notan:rert à
ure v1s1b1llté acc¡:i¡e¡ciu natérlel de tractlon, grâee à
Itar:g:rentatlon de la þulssence des engl-ns noteurs; oes vé-
h1cules de tranisport, nota¡nment g=âce à la suspenslon ané-
ll.orée; de la vole, grâce à Itutll-1satlon de ral1s iorgs,
gic. . .

Toutes ces a:néllorallcns son-¡, posslbles à cause Cu
développement extraorClialre Ce la technologle Cans ce
d,omaj.ne. Lrévoluflcn nta Janals é?é aussl rap1i,e. A au-
c'un mone::,t Les possj.þi,iiiés nront ét,é aussl éte::,ôues qu'à
présenË.

Les mo;-e;:s d::.t on dlspcse pc';r a':gnen'"er la vlte:se
des tralns par e:<e4J.e, so::t 1mc=:=.bles. Seuls 1es :o;.'-
e::s fll'anclers et des consldératiols Ce sécuriié llnite:i
ee'r,ie évcluilcn. Il- es-- à ncter que du poLnt Ce rn-re ',eeh-
nique 1e problène le plus ardu r€s;e enccre cel:1 Cu frel-
neËe. ãr efiei, la séc'¿r1té re?cse pri-cipalener-i sur '€,e
ques!1c:i cie Cisiance d'ar=ê!.

-t L: t a_ 11 + t2 Ft t1
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est t¡.ÈS 1nüense aut heures de poLa'i,ê. Certal¡s t=c:rçc3s
de L1g¡e ont éÊtelnt La satu¡atlon. r ^, ^

rór:¡'r:aalgré 
"tdut encore "r:s¡oent#le=débj't 

9et="=,
d,eux solutloni se présentent. Ð1 prernler l1eu, lrsta'¿¡er
ie treflc dar¡s Ie laêne sens sr:r les der¡x voles de circula-
ãio"l-ãt-f ion dolü néar:molns nalntenlr à r¡n noment qonsé

fa ðírcufaülon d,a¡rs les d.er:x sens, on établlra une lène
vote et- nême-s1 aécessalre .un'e 

quatrLè¡¡e vole.
- Par "*"*i" eatre Ðn:xelles Q.L. et l{ateroael- on clreu-

1e aaas fã- nei¡e sens sr¡r 2 des J voles. 11 ea sera bl'entôt
d,e nê¡re eaËre Sc!¡,aerbeetc et Zaventhen, une clreulatlon y
iã"ã-ãere posslble sr¡r der.¡x 118nes volsln¡res équ1pées toutes
J.es der:x de slgrrar:x cl1gnotant.

Ð concluslon, le traflc sur ces llgnes.peut avolr l1eu
à contre-vo1e et ea alreulatlon para]lèle, crest-à-dLre
rron.seuleloent sr¡r la vole volslne nals aussl sur les voles
õî=i"" 

" 

- 
ir t tge s a sauihræro 1 t e .

J. !ûatr:re des margha¡Ç1ses'tra¡rsportées :

Le ober¡f¡ de fär nta pas le lo1s1r nf' ltlntérêt de cholsj'¡
le genre de narchandlses gilt tt na transporter. Iæs stati:s
I t ob[gent à aocepter le transpozA de toutes les narshâ-trdl-
ses gr¡1 1r¡1 soat proPosées.

IL est aependa,nt évldent que la soclété est er drolt dr lE-
poser des no:más en ce qu1 concerne les dl¡¡ensloas, Ie polCs,
ltenballage nécessalre, eüc.. .

Les consldératlons précédentes luposent à la soclété
de prendre des nesu¡es de sécr¡r1té perrdant le transport, Ies
chaiigernents déplaeés présentent r:n gra¡d da¡8er Poqr 1a c1r-
cr¡latloa sr¡r lâ vole volslne, des chargernents so¡tant du
gabarlt peurent blesse¡ des vo¡rageurs daas les tralns clrcu-
Íaut sr¡¡- la vole vo1s1ne, Ies prodults da¡r6erelur peuveat
causer de gfands dégâts à ltenvlronnement, Ðtr ce qul con-
cerne ces dernlers, On dolt dlre qut on co¡:n¿1t encore lnsuf -
flsament les dégâts qut11s peuvent oecaslonner. La S.N.C.B.
éüudle les dlspoãftloti" à prèndre et¡ cas d'aeclder! ou df ln-
cldeat causés palr ces Prodults.

Les mesures de protectlon à prendre pæ-le perscsrel
S.N.C:3. et par 1es ilveralns font ltobJeË drétudes assldues.
En t . ce gr¡1 regarde les conducteurs, des dlrectlves
sont établies, ce11es-c1 son! à su1lze scnrpuleuseneet.

:
De ee qr¡l précède 11 ressort que le conducteu¡ derna Ln-

tenrenlr de 
-façän réfléeh1e efatlonneLle éta:t Con¡¡é qut 1l

sera presque tóuJor¡rs un des iSrenlers sur p1aee.

Lors dracelCents g:Êvetrla presse e! les aut=es ãc¡fens
dtlnformallon ne leangueron'u las dry dorsret le ¡a:cl.nu,n ie
publ1c1té et lrop1r:,1on publlquq :!e pardorierai: aucure :é-
gHgence de la Part de la sociéié.

c. !27q
L)e ieço:r
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DaJls ce but, la S.N.C.B. a m1's à Ia d1spostllon d'es
oondusteurs dlvers moJrens de protectlon. aL est dès lors
der¡a¡rdé au coaducteur confronté ou téno1n drun accldent,
de falre pretrve drln1t1at1ve et de sa¡ìg f?old et d'ag1r
confornément at¡¡ lnsËn¡ctlons en vlgUeur. CeS de¡clères
sont, dtalller¡rs basées sr¡r 1te:çérlence acqulse lors
d I lncldents pr€eéde¡ts.

cr,AssErcAli0$ DES CAS. .

- Statlstlçreueat les lncldents peurent se répa¡t1r en
7 catégorles. ;

1. Constatatloa dfun obstacle dans la vole volsLne.

0n volt lrobstaole dans Ia vole volslne et lton st¡l-
pose ou lfor¡ esÊ str qutlL coastltue r:n da¡rger por:r Ia
clrcl¡laülon ss cette vo1e.

. Da¡¡s ce c¿s lra¡rêt lmédlat de üoute clrcr¡latlon
àrlnpose sr:¡ Ia vole lncrln1née. Or, oa ne peuü être ab-
soh¡nenü aertillÐ de I t a.:rêt du traflc st¡¡ un ü¡ronçoa de
vole gue sl Ies slgnaux dra¡rêü qul. y donnenü a,ccès sonü
fe¡oés eü le resteront. Ce qul st¡ppose ar¡s¡sl que les
agents ooupéteats ea soleat lnfo¡més.

Nous pouve3s¡ doac coaclt¡re de ce qul p:récède qur à cba-
c¡ue occasloa Savorable Le tra'ln do1Ë êÈre obse:n¡é afl:r,
par e:ßenple, ùe vérlflen stl1 nty a pas de otrargeroent dépla-
cé.

, 2. Présosrotlon df obstacl.es.

Un n¡ptr¡re dr attelage dar¡s le traln peut être la con-
séquence du déralllenen! dtun véhlcr¡le ou lnversénent r¡ne
nrpüure df aütele€e peut provoquer ua déralllement.

En conclu.sloa, chaque chute raplde de la presslon de
la condr:1Èe géaé::aleätã foncü1on¡¡e¡rent de 1r lndlcatet¡r
de fr¡1Ëe dolt falre supposer lre:d.stance d,ri¡n da.nger pour
la vole vo1s1¡e et par conséquent Ia nl'se en oeu,:tre des
Boyens de protectlon stfuçose. '

,.@.
Ce.s accldegts nalher¡¡eusement fréguents présentent r¡n

caractère spéclal. Généralement 1I y a des vlctlmesrdonc
I tnten¡entlon dr¡ Parqr¡et. Dtautre part les témolns 1:upres-
slonnés .par
- UtL¿fJ??t CJoes

lre¡cldent se portent en généra1 au secou¡s
sa¿s songer à lers sécr¡¡1té nl à ltéventuel

passage d'un ;ra5 sr.¡r la vo j.e voLs1ne .

T'e corrdr¡.cle'u¡ dolt donc df aborrå a-sêter la clrcu]-atlce
sur la.vole voLsbe puls seu,lenent ej.cler a*r!'( secoltns.

c. !2i5
t)e ieçon.
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e. !2J5

Ðlr
fïelnage

eas de doute,
sr¡po1émental ut rn fre {f

A partlr du monent 
'ou les personnes cornpéienÈes so¡1ü

sr:r plaäe, on peut noyerga.at ler¡r autorlsatloa enlet'er
J.es moyens de Pnotecllon.

Lr

, Lf orCae dans lequel 11 faudra nettre en oeu'\,ìre les
noy.ns de proteatlon sera en généra! celu1 proposé dans
le te:cte qul. -suLË.

C].lq:rotement des ohares a

a

- IIn obstacle ou un obstacle p¡ésr:¡né décelé pendant Ia
marche ne peut être protégé ü¡nédlatenent

Le terçs qul stécor:le ava¡rü 1ta¡a.êü du traLn est pa:r-
fols ürès précier:x sl ua tral¡ stan:¡tonee en sens lnverse.
Ia prenle¡- noyen de protectlon efflcace à øettre ea oeultTe
esü- le dl.gnotáment dés phares de tête percepül¡}9 à grande
dlstaace p"r ,- traln vena¡rt à la reneontre de I' obstacle.
Cf esü égaienent pour cette ralson quttf.est 1ntéressa¡rt
da lalsãer cllgnäter les pbares aprÈs lra¡rêt alors que le
conducteur a qu1.Ëté le poste de eondulËe? IIne lr:stallatlon
de cllgnoteneat autonatlgue des pha,res éqEÊpera les englns
¡¡oteurs.

TORCHE A OÜEE.

Un slgnal rouge lupose à clraque conducter¡r lra:rêt
dturgencer-droi¡ ltldée dteuployer une 1nËense lu¡nlère rou-
Be, v1s1ble à gfende dlstance, pour^l¡¡poserf¿i:3êt à des
trafns :ror¡laaü à gande vltesse. C'est le tn¡t des torches
dont sont éqr:1pés clraque en81¡s uoteurs, eelles-cl b¡rrlent
respectlvenent 15 et I nlnutes sur Loconotlves et automo-
trlóes. Penda¡rt oe !e!¡ps Ie corducteur a Ia poss1b1l1té
de vlslter r:n long traln de ¡oarcb¿adlse et de placer les
couvertr¡res à dlste¡¡ce.

Ce slgnal consü1tue 1a prenlère protectlon de qua11té.
La luer.¡r rouge de ces torehes est très v1s1ble !a nt¡1t

.. nê.me derrlère une courbe. Le Jor:r, la fi.uée gflse qr¡Í
se dégage de la torche s1!ue ylit¡lenent lrendrolt à cou-
vr1:.. Cependant les conducteurs ¡re dolvenË pas se lalsser
lndulre en erreur par les f\¡mées produlient par La combus-
tloa des ta1l11s coupés le 1or:g des volesrnéannolns les
fr¡¡ées proven¿rnt de ces ta1lL1s peurent da¡rs de non¡breu-l
cas êtrè d1st1¡gUées de celles é¡¡1sent p€rr une torche.

le conducteu¡ pré3èrera effeetuer'.:sl
{

Tout comme les extlnctet¡rs, Ies torehes dolvent être
nalntenues en parfalt éEaË. Pot¡.r eette ralson, lgs iorches
pér1née:et ce1les dont ltenbaLlage est abj.¡é sercnt enfe-
tées et rerap3.acées, elles poL:¡rc::; aio:s ser'¡h pour effec-
tuer 1' lni.iiatlcn des eonducte'Lgs.

Lre 1eçon
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C

Câþle. ,4e cor¡rt-c1,reu1tase,.. 
._. .

Pa¡ lrlntemédlalre du câble de court-c1rcr:1tage, le
conhucter:r peut relLer électrlqueqent les der¡x ra1ls dtune
vo1e. Le clreuj.ü de vole, qr¡l. esü enclenché dans les c1r-
cr¡lËs draU¡entaülon des slgnar:x automatlques et a1ns1
femé et le s1gnal, courrrant Ia sectlon est m1s ea positlon
fe¡née.

Lorsqufuae vole est éqr¡1pée de slgnaux flxes de cont¡e-
vo1e, le slgnal pour lreutre sens de clrculatlon est, en
nêne tenrps fe::aé.

Por¡¡ des tralns où le conduater¡r ne peut apereevoll
les fer:x cllgnotants de 1r engln noteur, ou pour celr¡1 qr¡l
ar a pas encore attelnt le dernle:r slgnal précéda¡rt la
zone dengereuse, la ferr¡etu¡e du s1gnal drarrêt aulomatl-
qJue corust1üue Ia nellleu¡e solut1on.

te câble de cor¡rt-clrcu1üage est donc le dlsposltlf de
sécr¡r1té qr:1 avecr] I e:ctenslon des slgnaux autonatlques et
lraugnentatlon deWftesse se revèle des plus utlles.

' Çerrnrg oa nrest pas absoh:nent st¡ que les coad,ucteurs
retrarqueront le slgnal nob1le df a:rêt qr¡,l' sera dlsposé
à fleu¡ de sol, le se¡¡rlce M.A. lupose à ltepprocbe drr¡r
tel slgrral Ia présenae d,tun noyea dravertlsseoen! ou blen
Ia oarche à rnre.

Icrs d,e clreonstances sor¡d¡{nes et lnprérnres dont Dous
traltons 1c1, 11 est douteux que tous les donducteu¡s aper-
çolvent le slgnal r¡oblle. Dono pour être cerüa1n que Ie
conduoteur renarquera le s1gnal noblle oD appujrera cel¡¿l-
c1 de J pétanils.

Pa¡ Ia trlple e:çloslon des pétar.rds, le coaducter:r
qul' éerase ces slgnarrx acoustlques et qu1 ve:raj.t trop tard
ou pas du tout les slgrraux ¡¡bo1les, est obl1gé de falre
un frelnage dturgence.

A cause de ltlnsonor*,Sat1on des cablnes de condulte,
lrunlque pétard utlllsé en tractlon vapeur a été reu-e:.acé
par trols pétards placés à dlx nètres lrun de lrautre.
A.granCe vltesse, on auralt pu confondre Ia détc=¿t1cn
d ? t¡: pétarrá, avee d t autres ¡mfts eausés par !-e lroEeLtr ou
les roues. Un ser.lJ. éclatenent au¡alt dr a1lleìrps, été nal
perçu par un condueteur qu1 se trouve déjà piacé quel-ques
nètres avant lrendrcLt de 1texploslon.

c I 2?i
1)e legcn
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La détonatlon ryüh¡née et dt6e lntenslië équlvaLen'"e
ae t¡rãts pétarrts sucóess1f s es! apparue con!¡e Ia ne111el¡re.

En outre, les pétards ut1l1sés fi¡rent étud1és pous ne
pas prodrdre ãe Jeü dtenveloppe sur les qersonnes se trou-
var¡t'dans le volst¡age; 1ls sont renfersés dans une enveLop-
pe þlastlque qr¡1 ae proJette aucune partlcule da¡¡s le volsl'-

REMARO,IIES E,IPCRTA}TTES .
:

Les noyens de protectlon dolvent à tout r¡or¡ent être
prêt à serr¡ir, Gtest pour cette ralson gurlls dolvent être
äonsen¡és en Èon état de fonctls¡rne¡nent et être dlsposés
à I'endrolt pt{rn¡ (dans la cablne de co¡:dulte ) .

Dage.

La S.N.C.B. êSt Ia prernlère à avoir ut1llsé avec succés
lés pétards avec enveloppes plastlques.

Lanterrre de secorss é1ectrloue à feu rouEe.

L¿ la¡¡terae à pétrole utlIlsée auparavant, Ia nult
oonne s18na1 rouge, esü systénÉlque4ent renplacée par u¡ìe
lantc¡rre éleotr1que. .

Cê11e-<l1 présente Iee avantages sr¡lve¡¡ts 3 -

1) Ia bolte esü entlèrenent en rôatlère plastlque, de sorte;' 
ãutr¡ne chute lnteupestlve ne lu1 cause aucu1 déSât;

2) la lanterr¡e est alinentée par r¡re baüter1e et dor¡re une
Ir:nlère rouge vlslbIe à grande dlstar¡ce

,) !a batterle esü touJours rechargée, car la lante¡rne se
trouve, dans 1e poste de condulte, branchée su¡ un c!¡r-
ault de cbarge autonatlque ré81é selon lrétat de charge
de la batierÉe.

Iê lanterae électrlque de secours peut ensore pendant
Ies aJrêts être uü1L1sée poun la v1s1te du r¡atérlel de trac-
t1on. Les laaternes son! pounrues drun écran rouge plast1-
gllêr qr¡1 pendant Ëoute 1a dr¡¡ée du traJet, do1Ë se trouver
aevànt ltécran de la la¡¡te¡rre et pouvolr être utl}lsé à
abaque lnsta¡rt colrne aoyen de secours.

Toute protectlon se trouvant da¡rs 1a vole volslne ne
sera er¡levéã qutavec ltautorlsatlon dtun agent quallfLé
ou lorsque lrobsbacle sera déSÉ8é

51 le conducteur a fourzrll¡le protectlon et quf elle
dolt demer¡ré sur place, un agent de Sr¡ne1llance E sera
lnforr:ré. Cette dlsposlü1on est à pre::Cre pour rédulre les
perturbatlons du traflc au raln1¡n¡n, a1as1 par exel1ple'
ltoubll drun câ¡le de cor¡rt-clrcuitaEe peut perturber le
traflc pendan¡ plusleus heures. De plus on ne peut
oubller que 1e placeaent dtun câb1e de cou¡t-clrcultage
commande Ia fer=ecure des P.U. automatlques.

L)e leçon
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Ire pla¡¡ sehénatleüê, ¡Fpelé contturéne:r¡'- P.S.S., lnd1que,
sous fo¡=¡e coDvenË1or:ne11e, Ies tstallatlons des vo1es, Les
slEner¡x et les éLér¡ents qu1 lr¡fluent sur Ia séer¡¡lËé d'ex-
p1oLüaü1on dr¡¡De vole ou d r une 6are.

Le P.S.S. est wr docr¡nent qu1 peut être eonsu,lté avec
utl11té par tous les serr¡1ces. 11 nres! donc pas excLusl-
vecent ut1le au se:¡¡lce M.4., blen qut11 solt dtr¡¡e lnrpo:r-
üànce prlnorrûlale por:r les conducteurs en étude de 1L6ne
et pour leur pernettre de se rendre corpte rapldeereaË des
aoillflcatlons lnte:r¡enues da¡:s 1es 1nsËa1lat1ons et dar¡s 1e
slgnallsaËlon.

: Iê P.S.S. ref1ète touJours ì¡ne sltuatlon exacte par la
parutlon des sppléneaüs nécessal¡es.

Èr ce doaal:re, la S.lf.C.B., a prls utre pogtË1on quf. nta
pas encore élé adoptée par Ies résear:x étrengers.

' Les autres ¡Éseaux publlent pérlodlquement un plan de
e1gnal1saË1on a¿1s ler¡¡ docuuenÈatlon nt est pes organlsée
conue à la S.¡1.C.3.

Lf acorcbatlon Ces P.S.S a

Les P.S.S. éleborés par les tn¡¡eaux de dessj.ns des
groupes, sont approurés par les lrgénleurs prLncipar:x Ces
een¡1ces E.S. V. et E. Cu gror:pe Lntéressé, puls envoyés
Pour acoord au tn¡¡eau de Ia d,1¡ectloa il.A. dont dipencent
les conductet¡=s.

A1¡sl, s1 uue prescrlptlon réglenenialre éÈalt lnte:-
prétée dlffére¡oenË d,ans dlfférents gror:pes, ce bu¡eau
pou:ralË Jouer le ¡€1e de coo¡.rål¡ateur.

ce tn¡reau ce 1a d1=ectlon lf.A. o-ul centralrse res co-
cu¡¡ents vér1f1.e égalernenü que les se:¡¡1ceg dtexécutlon lo-
oeu:( ne néglj.gent pas Les 1ntérêis des conducteurs -Þer =ap-port aux Lntérêis des se:rlces lccan:x E., E.S. ei V.

i.¿ répartltlcn Ces P .s,s,
L,€ ser¡1ee de 1a sl,gnallsatlon du g:",!¡pe esi char;é ceIa répattltlon d,es P.S.S.

Le P.s.s. l'¿1-s¡êne eË ses ræc1f1c¿i1cns dolveni pa-¡e-
nlr aux atellets de Èractlon au r¡o1ns clnq Jorr:s cal,endr.lers
avant leut m1.:e en a-opllcatlcn. ceux-c1 renvolent au ser-vlce e.çédltera l¡::l acæ,rsé de ¡.'écec?j,ca al1;r ce peme:;re sa
s:1se en eppllca!1cn.
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por¡r ConnalËre les serrlces ric tractlcn, Ie E:cupe
cofisglic 1a l1ste des llgnes parcouft¡es qu1 lu1 est re6lse
par Ie þu¡eau de 1a pf¡eõtlen. Cette 11süe do¡ure par 1:.Ene

èt seottoD de l1€ne, les aiellers de trectloa qu1 dol'¡ent
lec€volr 1es P.9.3.

Ires nodlfleati.ons aux P.3.S

UA P. S. S. peuü êUre rrodlflé par lfr nouveau - 
P . S. S. ot¡

par u;-"ippi¿"åt au doou¡eoÈ e-r1iËer¡t. Dìès quru:t- 9u¡p1é-
äent est ian¡, 1ê tableau des noåtflcatlons dolt obl1gato1-
:sel¡enË être adapté.

Èr pr1nclpe, un P.S.S, seralË à renouvcler après Ia
parrrtfon ae 1i-"oAt¡:.o"t1ons ou après 1O a¡nées dta¡rc1en-
r¡eté.

Et:rde de LLture ei coltlalssEnoc 'âe l1sre.

. t€ }[v¡eü Ìrl!, fasclct¡lQ L, ehap!.t::'e V ¡{s¡ne soEnal-
i.cnenÈ lcs Cl{6ents de 1a e6lgglsst¡lcc des llgncs. Lg
te¡n1nolog1e généralc crployéc conrrlÊnË ða¡s 1e cadre du
Ilvrct ¡€ãfer¡ãntalre pr¡lique !a s1g¡¿?r¡re dc la ss5¿f55¡¡-
oa drune l1gns nc pernet êuor¡r¡e Bu¿l¡¡ct.

Iprs dtrn acotdcat éventuel, 1o ootrducteur n€ peut
l¡voquer lr1g¡ore¡rct de lrur ou l,rau!¡e éLéoarÈ ou aspect
de la llg=e slgnée.

Dr¡ polnt da vr¡e d,Ldact1que, 11 y a toutafols ]1eu de
d1stlr¡grrãr esrËa1¡res rruances d,sna la sor¡n¿1ssa¡rce des 11-
gnes, on peut les olass€r ea au rc1n! üro1g phases.

a)@.

I¿ preolÞre plraso est terai¡éc S.orsqur lure gonnalssarlce
dc Þ¿sc sr¡ff1sa¡lËe cst acqulsc Pour c16ner Ia aosl¿lssa¡:ce
d t r¡rc 11ê¡a.

b) Ls der::dène oi=se.

I¿ der¡:d.è¡¡¿ pþaSe eo¡@enca lc=s åc dessar+.ê pa¡ le
sonêucfeut des pr:rnlers Ëra{ng st¡r Ia llgne dont 1I a sL-
gné la oonnalssanoc dc 1151¡s.

Perds¡t aetta phasr, le sondueter¡r roulê touJours êans
un état df esprlt plt¡s ou oo1¡s teaC:¡. CetËe tensj.on, lors
des preolers pareours .n traLn, dépend i

- de lre4ér1Êfige génére.le t€qu.i.se con=te eonduotellr stg
Ir cagl¡ ¡¡o+-cq desser¡!;
de 1'eçérlence déJà acq..r1se pa= le conCucte's iors Ce
pareours sr¡r drautres 119::es aleu'r coæues;

des conrelssan,oes réglgrnenialles :e}a!1ves aZ¡ s1g¡:¿l¡x
et à la c1¡er¡J,at1oa des ita1is.

c t_!2=.
1+c ieç cr¡
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I¿ co¡aalssaacÊ de base de Ia nouvelle I1EÐe à p*-

courlr derr¡a1t être df autaat plus approÍond1e que ees
trols facteurs se présente¡ü mo{r¡s favoreblenent.

51 les p:renlers pareours sur la 119¡e donÈ la co:r-
nclssa¡roe vleat drêtre sltnée, peuvent être ef.fectués de¡rs
d,es condltlons atnosptrértques favorables, lrbora1'le Þor¡Fa
v¡alsemblablenent être respecté.

S1, par conË:re, les condl'Èl.cns aÈaospbérlques eürlou
lcs cofidt.tloas dteploltatlos sonÈ oo1¡s favorables, le
trr¡quc d,repérlGnce pfü,voquera probableoeat une perte de
tcqs.

Pendaat ceËfe phasc, Ies conductæurs, surtout les Jeu-
Ers, peu æcpérlncntés, t1! devralent pas oubJ.ler la ¡Ègle
touJor¡rs de rlg¡¡cur, oIa sécr¡¡1Ëé ¿ 1a pr1orlËé sur 1¿ ré-
g¡¡lar1té!.

Penda¡rt eeËte pér1ode, les nlnutes perdues sont à 1¡-
puter àrtlr''acgu1s1Èlon dr e:rpér1cncêtr.

Blaa quc cela solÈ dl.8:¡e dr!¡téreË, les uj,nr¡tes alnsl
¡rcrdues dolveat êÊre reÈen¡ss de la prLoc Co ¡tS¡¡lar1té e¡r
gulsc dr atl¡nrla¡t.

Cbez ua co¡Auctcr¡r ¡¡oLns e:çérlaenté, les nlruÈes per-
dues pour oausc de broul'lla¡d perrvent parfols être plus
nombreusee, toutefols eJ-Les De poe:ront pas être nl.se à
sa otraqge.

ürc boule oonnalsErnce de Ia slgn¿l1sat1oa en géné=al
sst néocssal¡c ea f1n de deu:lèoc phasc, celJ.e-c1 tc !er-
ulnc au trotrcnt où le oor¡ducteur pa:rrlenÈ à a¡¡cner soa traln
I destl¡stlon draprès lf horalre, ta:rdls que la Èenslon donb
questloa au déh¡t de eeÈte n¡brlque a dlsparu.

Jr¡squtà ce oonent, le co¡dusteur De de'¿ralt pas êÈre
déslgaé pour fouctlo¡¡ctr G6r¡r¡¡ p11ote.

BLcn que oela d,üfère df 1nd1v1du à 1¡rd1v1êu, une nls-
slon de p11ots nc d,evrelt pas être conflée, sauf néc¿ss1té
lrrpér1euse, à rn, oor:ducteur Dt ayaai pes pe¡cou=u, la 1L6:re
au nol¡s a15q fo1s.

Iprsqua La eonducteur salt güê, pendant la der¡xj.ènc
pbese, 11 nc sera pas désl5né eouue p1lote, 11 s1E::,era plus
facller¡ent la coD:ralssance d,e l1gne eü pEssera a1ns1 plus
vlte à la desse¡te ¡€elle d,e tralns qrr,Í. ru1 pereef,tra de
conpléter plus rapldement sa conrÊ1ssa::ee par Ces acsecls
Ce déta1l.
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c) La t=o1s1à¡e Dil3se.

Lorsque Ie conducteus' ¡¡alntena¡rt -à son alset ccnÌenl
oe à ñt¡a¡quer 1es dlfférents déËaj.ls des terls et de 1a
sl€na[saÈioa lors d,e chaque nouveau pareours, abo¡Ce I'a
tro1s1èue pttase.

IL eccroi! son $spérj.eace Lors de clpque pa¡.eou¡s
et ü1re ry{1 de--chaeue s1t¡¡atLon nouvelle'

Son ass¡:raaoe crc,lssaste, basée sur ìa eor:::ÂlsssJlce
eü lreçér1ence, 1t¡l pg¡l¡et peu à peu de condt¡1re son tre$
ãtr ãortã i¿r¿nf!¿ æaä lorsqüe les condj.tlons ataos-ohér1-
ques e! ou les condlttoas dr e:çloltat1on soat d13f1cl'1esr
tout en.rÉdu1s¿toÈ Ia perËe de tenps.

Iå eo¡Etalsaa¡¡ge, de plt¡s en plr:s approfoDdler des èl'f-
férents aspecls de 1a llgne (qt¡f ar éta1t pas lndlspensable
pãto tã¡¡fir"r Ia prenlère plrase) pe::ne! au conducter:r Cte:r-
itofæ:l clraque aspcot du p¡nof1l de 1a l1€ne, ciraque dét""1l
ãã i" slg¿ifsatloa aüis1 qu8 ctugue endrolü otr 1r obsesva-
tloa des slt!¿¡¡- cst Posalblc.

fæ eonducËelrr Þouga aal¡tc::¿r¡t eolgPc¡üter uD reËe¡d
par tE galn dc üc4g at ea e.l ôc ÈtrcË1l1a¡'{ scs flal-us
ü¡b1¡oat ¡¡a trt¡É¡r¡a dc ¡Gtard,.

t

Lr eçlcsslca régr¡dc de lÍ.gle! coqrerd le æt oétuden

ea æt 1ryUqu€ ra effo¡Ê de ¡¡é¡oolre.

Iå ¡{sol^=t, prsPrc à clraque l¡illv1du, est la faculté
quc possède !¡esprlÈ de consertsr des corsslssa¡rces ef des
e-¡pérteaoes .!¡cqr¡lses pr{eédemer¡t eÈ ensr¡1te à un noment
déle¡.:¡l¡¡é, ù¡¿trfatr peut falro s¡re1|¡. à lrespr:tt des évè-
'ne¡¡e¡rts qut1l t ctrFe81st¡{, crcgt Is renéærat1on.

Ltaoqr¡ls1t1co ds co¡!¡alssaucss eÈ d,re.çérlenoes peu!
ce fÀl¡c srrLte à lrlsltlatlyc propre de l'lad1rrldu, LL
rassemblc alors tuL-lrêae 1g docr^ueefatloa, 1r agest est auto-
dldacte. '

IL va de so1 qrrê ce preeéCé est long eÈ d1ff1c11e ¡d.s
pr.ésente ].rat¡a=ta3t Ce rÉsrrlter de It1¡rMat1ve personnelle'
ae qr:l gasentl 1¿ qu¡-l1äé des eo¡¡s1ssa¡¡cas acqulses.

31, pa:r co:rãc, lron peut falre us€e dtuae doct=enta-
tlon fonctlonseLl'e etÞ;éparée df el¡ance lreffort sera eonsl-
dérableænË rÉd¡¡:.B.

31 lors de L t étr¡C,e basée su¡ eeÈte dcc::aenfatlon 1r e3-
fort persor¡nel es; si!¡rrlé, le aj.vear¡ qual1te.t1f des oce-
nalssa-rces sera iæar.rocu.c plus éIevé et le terps nécessal-
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à les aoquérf,r ¿rlrnL;ué.

Ces coasldéraË1o¡ls BOUS perneLteaS de eonclure que
lracqulsltloa de la cor$â,1ssæ¡ce druae I1ãre basée unLque-

1a sdr e
I

a

Le nonbre de pareeurs dtéËude e¡r 118¡e do1Ë, è lors,
êt¡re ¡ÉC¡¡19 au strlst ¡¡lrt¡r¡¡n. \

ttcnplol ooatrSlé desJSS et des flcbes de I1êne¡ con-plété de prcjecËls¡s de flff connen!és, peraeÈ de réêr¡1re le
nomi¡re de presËaüj.o¡rs eË dta¡éI1o=er la qual1Èé des connals-
sa¡ces acqr:1ses.

Da¡rs 1c passé, cerÊalas lr,sÈr¡cËeurs sstfu¡a1eat que I | é-
tude de l1gnc étalt une qucsË1on qrrl regr,r-åa1t unlqueraenÈ re
oolrducËeur cü que I t organlsatl,on des parcours dtéÈr¡de dépea-d'lt unlqueaeat du sery1ce de sor¡r ou ae r t age¡rt érauoränt
19. Ëableau da se¡vLse.

rors d,rr¡n aact¿ent sr pr.odulsant Evac r!3c Jcunc ccaduc-
Èeur.pendaaË 1r detrxlàoe phasc (vol,r polnÊ b cle l'1¡troduc-tlor¡), touÈc responaablll'lé ¿tai: l.¿pùzée ¿u EÊr¡quc d'c.pé-
rlence du condr¡cteür, trå¡qug pol¡t lequei 11 étalt respoasa-
bl'a à tOO fi.

BÈanÈ do¡aé quc la sécr¡¡lié et La r{Su1,ar1té de Ie tre.r-
tihe des tralns dépendent sr:rtou! de la façoa dcnt, pendan!
rr deuË.ènc ptrase, se d,éror¡Iesü rcs pre¡1èrs paaeours cr¡r
unc lrg¡er qul vlaat drêtrc slg:rée soEÐ étaat- cot¡¡tur, lcs
l¡st¡:t¡otelus êolvcnt st ocouper actj,vcoent de 1t orgr''l 

"aè1onrt de la coordl¡¿t1oa de lrut1i1sa!1oa dca ¡oyeas dldaatl-
È1gues.

r¡'lsser ua eo¡duoter¡r perecurll r,¡ae ilgpe sa¡E res pré-
paratlons et étudcs néeessaltsg, cs! donc à proserlre tota-lcroent. sa¡s éÈr¡de préalablc lcs pe:.:a1ers parco¡¡rs ne de-vlsnneat qus lles excr¡¡slcas tor¡¡1st1ques.

ç1
Lt

pas de
t¡1¡enen
I I utll1
t1on.

acqulsltlon dt::¡¡. bo¡ure ocnnalsseaee de þage nc dépeadIa dr¡¡éq (¡ombre da prestailo¡s consacrées) et cæ-
ü pas du nombre de parcours dtétude, r¡a1s blen de
sa!1on rstj'on¡telle d,e lous :1s à dlsposl-

IL ccnvlen? de fa1¡e le1 r=e dlsil=,cÈ1cn entre :

rrétude de 116¡e entreprlse sanll la eol-ä¡e co¡¡alssance
de celle-cl eË sans e4pérleecs aucuEe (jer¡¡,es coruiucteurs)
Itéåude de l1gne qu1 tend, à éla:d¡e Ces eonnelssa¡¡ces r-ì-
táller¡¡es (da¡3eaen? de aervlce p, cx)
1f éËr¡d,e de l1gne nécesselre pcur :airalehj.r des ecn:¿ls-
sences a¡¡¿éller¡¡es (l¡ìterr.rp!1c: ce se¡¡1ce 5ì¡i r¡::e 116:re
ccn¡uc auparEvaa: ) .

c. :.21q
1ãÇ,rn
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s de bese d,e ll étude desanee

et

a

La reslse clr ¡¡ér¡o1re ou I I e:ctenslon des c3æÊ1ssa¡ces
¿e l1ãe peut se fa1=e pa:r rol percor¡r: ?n l1e¡e eu par 'Ia
;;F;ioä ¿u f11tr de la l1gne, s1 eclr¡l-c1 exi,s:e.

a

Les éléllents qr¡l oonstltuent la aon¡alssaace drr¡re lL-
¡Fâe ea prenlère Pirase sont :

1" ltaspeoü-de Il'gne (prof11 eü Èrccé);

2o les oa¡Ë1Cr¡lar1üés üopograpblques (utru¡caülons' Eares,
;;i¡i; ãTt *ê¿' tt-t"is-eü' ponts lrportanls ) ;

t" Ie rég1ne de vltesse, Plus spéclalenent les zaaes de vltes-
se réãr¡lte a¡¡noncées pa¡ 1gt ¡"1¡nEle Jaune;

4o IÁ slEns-llsatlon dont egt dotéc la llgpe' aussl blen sur
la vole aor¡¡ale qr¡e sur Ia oontre-volã (sæÐaux dra¡rêt,
-ãfgFa* avcrtlsseurs, sLg¡sl¡x pe3n1ss1f s, e?c. . . ) i

5o Ltrr,plantatlon topggrapb,lqr¡e de certalns s{gtâ::r, alns!'
. cJue de ceu:r-ão"t itõ¡sãrryitton''présente u¡' aspeet partl-
¡ cuJ.leri \

6' Ips ltl¡éra1res et détor¡:¡nement prérnrs'

par oonüre, pcnda^nr, 1a prcnlèrc pér1ode, !.1 ar ¡st pas

néces'sã:i-ãfattaãher une luåorte¡ee t.lacé:réç ar:x éIénea?s
rr¡:r!. Ia connalssasce nt esË@ 1¡dlspensable pour
r¡Bê pt€tr1èrc base de lt étr¡da ds 116ne.

¡¡ stagft dt¿spectg qr¡1, c¡ ¡{allté, font partle de 1a
der¡Ë.èæ, võ1¡e nê¡nà dc la t¡oßf ènG plrase. LG eo¡dueÈeur
dolt Èoutefols ccnnattrc rcs raf.toal poG-iesq'¿etres 11 p-S.
oonsldérer ecs élé¡oesta de cc polnt dc Yuc '

D¡ Po1¡t
1o eonducÈeu¡
pourquol ua é
a¡rt¡c éIé¡esÈ

de n¡c dldactlgllGr 11 est a¡¡sg1 1æertar,t pour
dc corprendrc Pendaat ccËÈc phase de I t étu.åe,

léaent est Lupo¡ta¡¡! que d'e tavo l-l pcurquol un
nf est àoe ¡YaDes

Oa peuÈ sâoe dés1'Der drunc fagoa Goncrèle, Ies éLéoents
à Èraf¡e r pendast Ia dor¡x1èæ ct la tro1s1ène pbase '

Dc aeË?c na¡rfère Èous les autres éLénenls soat à ccnsl-
dérer ccntr¡c LsPartanls, cÈ fOnt parÈLe de 1c ecio'alssa¡ee de

base.
.?

r 1¡
âtt

ass1n1 q Ê''r uc?eurÊ, a ¿

1+e leçcn

de ¡l{ r¡ orr{¿¡b-Y t- a
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ORGA}íISATION ÐE LIENIÐE DE LIG}ÍE.

a eo=:alssance de
7lÞrlô Ê sa1 reín1 hase.

1o La s1¡rraLlsa?1on des blfi¡¡caülons dlvercentes.

PendaJ¡Ë la 3o::natlon Þrcfesslor¡r¡elle le condueteu¡I été lnfotaé oon¡e¡rt ff Aä:.t 
"¿"ej.r 

tãrs ãtr¡n aévoLe-
ment, qua;d eelu1-al a été consÈaté au noyen de dorrnées
topogrephlques de 1a blfr.¡rcatlon ou drr¡¡r panneau repère
de l1gne.

En réaJ'lhé, le condueteur lita pas à pr€ven1r un
dévoLenenü n1 de ¡ÈgJ.e de cor¡dr¡Lte à sr¡lrrre avanË que
le dévoleaent so1Ë rÉeI.

La tégleoentatlon nG d,onne aueun Uel entre les 1n-
d,leatlcns du slgnar avertlsser:r eü la d,lrectlon à st¡lvre
éventuellenes¡ au sl6rral sul.va¡¡t qu1 oouvne ra blfl¡¡ca-
t1on.

Dans la prenlère phase de lréËude de l1gne 11 y a,
per contre, l:Leu Cratlacher plus dtlrporta¡¡ce à Ia èon-
¡ralssanee des d1spcslllons régleoentalres draprès 1es-quelies do1È êgre effeetué u¡r rebrcr.rssenent après cévo1e-
EÃ'F

Dens les sh¡.ses Árr{ arry.oe
5J€ , 1e eonducleur pou¡:?a,

par e:çér1 erce, falre certal¡cs déductlons des données
du s1gnel avertrlsseur quant à Ia d,lrectlon à 1aquelle
do¡:gre eccès le sj.gr¡al dtarrêt sulv¡nË. o

Le eonCucseur poupa alns1 d1¡1nuer 11 1rço=tance Ce
1t s¡?g1¡s. cornL-ce par fe signaler:r en a::rêta¡rt son traln
ava¡rt que le d,évolenent ne néeesslle ue rebrcussenen!.

Itlon se¡:3ere=Ë Ia rég¡rlarlté y Ea63e nals re conåuc-
Èe's lu1-nê:re év1¡e ai.ns1 les diîflcur-tés qr¡1 eccorxrFa-
gnent tu¡ rebrci¡sse:xen;.

2" Les 1t1-é=a1=es feFoa-- ea

A lrexcepSlon des voles prlnelpales d,llecfes, Ieslilnétalres i'es gæes ne doivenç pas être connus.

t-':r s1:¡¿i drentrée ouvert pe-rei 1re::t:ée en g3¡e,
Le concucfeì-¡3 ::e ccli pa-. ía1=e åe rapFrcchenenE eniie
les dc:u,ées cu sl;tal drenlrée et :r: 1t:::éra1:e du
F.S. S.

fl . aa,=

-
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Lorsque tcutefols uÍr dévoleneg:Ë est constaté êa¡:s
la qare (r:n traf:t de vo''ageurs dlrigé vers t.¡rle voi--
san-s qr¡at, une loeor¡ct1ve électrique d1r18ée vers wre
vole sens caténa1re, etc...), Ie conducteu¡ réat1t s€-
lon les olreonsEances.

Eta¡rt dcnrré guren dehors des voLes prlnc1paIes, la
poslülon du slgnal sul\¡e¡¡t ntest pratlquenent Janals
oorlnue (nonralement 11 nry a pas de sltnau:tr avertlsseurs
en ge¡e), 11 y a lleu de se d1rl,ger vers Ie slgnel sr¡l-
var¡t en sqeposant ceh¡l'-cl cocEDe étani fe:-¡é.

. Er sulvant parells 1tl.néralres, le eonducteur ne
peuË, Ja:nals dlstralre son attentlon des slgnaux par
des facteurs dror.dre bechnlque propre à son vérlcr¡J.e
moteur, n1 par des faeteurs dto¡.rclre adnlnLstratlf (rap-
¡rcrt, fo¡:uulalres, horaÍ.re, fl.clre de llgne, etc... ).

to I,es esÐects ver!-jleiæqç hpIlzqnia:¿x des slgnâ'ì!T.

Sur les voles prlnclpales dlrectes Ia flEu¡e V.J.!I
cst touJours sr¡lrla dru¡r sr€F¡al draæêt 1ncllq¡¡s¡t w¡e
vltesse ¡Édr¡1ie.

Pendant Ia premlère ptrase, le aorrdueter¡r ntest pas
obl:gé drapprendre üoufes ces rr1lesscs par coeur.

Pendsrt Ies phases sulr¡antes ie oondueteur pourra
respecter-€rure feçon stre, les 1l¡¡1tet1cr¡s de vitesse
anr¡oneées par Le V.J.H en ¡€SIa¡t sa ylÈesse cor!@e pré-
vu au llvret hlt 2 ff, a¡t. 2.

4o Ascects vert-..a::nas vertlc¿'cx des s1q:sux.

I-e V.J.V. peut arrnoncer des sectlcns corrtes ¡ 8€e-
t1c:¡s trà l>elre ecl.r-.estr ¡usqul à o?rþs ec:¡¡tbs".

Pend,a¡:t la prenlère phase de If étude de lLgne, Ie
conducterr ne dolt toutefols pas apprend,re per coeur Ia
longueur réelie des cor¡rtes sectlons. '

PenCa¡rt 1a de'¿=lène phase, Ie ecndueteur pourra ré-
allser L r a-âi éventuel- drune faço:r st=e et ccnfor¡a¡ie
en respeclant Les åisposltlons du ilrreË hlt 2., ïf,
a¡t. 2.

o

Les eas spéeLa::x þeuve:!
tion dès 1e débu¡ en enota:rrrllès ecrstes see!1c::stt

t tou-"efo1s retenl: 1r atten-
-" à 1a flcne d.e Llgne les

a

Pendsl¡ Les phases ':f--é:1e'ges, 1e ecnducter.l¡ re-
tlenC¡a pa: e.*;ér:e:tce, Ia 1cn6-:eu: öes cor.::!es sec:icns
pcì¡r lesc-ue11es il ren:cn:te=a llé;ue=:en? Ie 'i.i.ï.
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11 por¡ra alors arrgnenter }e réSular1té ë.e 1e ê1:r-
cu,latj.on Ces tralns en adapüe-nt 1a'vltesse en 3orctloa
de cette ccr¡alssance.

Pour les V,J.V. qu1 ne sont rene:ntrés que spora-
dlquenent, 11 est toutefols pr€férable de sten tenl¡
ar:x dlsposlüions de lrarilcle 2 préaj.té.

t o I,e réglre des =esseEes à nlveau.

Le r€gÉ.rne des P.N. Drapparilent janals à Ia co¡.¡rals-
s,ance des llgnes.

Lors dtun dérangernent à un P.I. 1e conducter,:r reçolt
touJours les lndlcatlons nécessalres en tenps oppcr:ì.lr¡.

Aspects srécl.gu; Ce ie eon¡alssanee d.e base.

I¿ connalssance de I1gne, nécessaLre pour porroJ.r
clrcu.Ler sur Ia l1gne, présente certaLns as-cecÈs pro-

.pres à la lLgne tandls que drautres aspects sont plus'ou nolns ccmrJns à toutes les l1gnes.

1" L€ prcfi.l.

Ce ntes! que pour certalnes I1gnes pareourues par
des tralns ä forte charge que Le profil joue eneore une
1ilpor;ance relellve; pour eertalnes, 11 exlste r¡êne r:ne
conslg::e ou une réglennenüat1on spéclale.

Lo¡s du parcours en l1gne, Ia flche de l1E:re ceut
recevolr des lndlcattons relatlves aux dén1vel1at1ons
nofol=es.

2" !-c traeé.

Grâce au f1lcl 1e eondueteur se fanlierlse co:r¡Iète-
ae::t avec le tracé de Ia l1gne.

Særs fiJ-r, eet aspeet d.o1t être apprls lors Cu p=e-
oler pe¡cours dtéÈude.

IÁ suceesslon des tares et des blfu¡eat1:=s Colt
touteí¡ls ê;re cc¡True ava:t le p=e=1er parcclss åtéluie
ou avs:,t 1a prenlère projectlon du ff'la.

Ces re nselgnenenf,s f lE:rrent à la f lehe ce l16ne.

i.orsque le tracé est slnueux, eer?alns s1E-a'-rx peu-
ve:it réelaner une atienÈ1cn spéclale en ee qu. ccnce-re
Le':r psreepÈ1þ1lité.

aa prése:3e Ce ra*ea'i::: repère n-=cl:¡ d'r:ê--" Íacl-
11'-e ésalene-t Ité:ude Ce tLg=e car les élére::--s n::3ee"
e? nperce-o:1b1i:-;é'' sc:it pius fecllenien; repé:z:-es Ce
nê=e ?ue les endrclis o'i u;l f=einaEe eve::;:el, ca1-. c i:t-

Rê-.^êq
¡d9--vv.

' - a =^^.--¿- 4v -r,-a



4.-

c, !2:5
15e leçcn

eu'! a¡1tés tc¡os:olhlcues," Pa¡t {

Non ser¡l,e6enÙ Ia suceesslon des gares et polrb drar-
rêt mals égal.enent drauçres repères ¿opographlques 1n-
porta¡¡ts (tr:nnels, pentes, ponËs, ... ) peuven! gulder Ie
oond,uoleur.

t' 11" sont uülles eussl blen pour Ie respeet de ltho-
¡¡ü,re gue pour les frel¡ing€S dtarrêts et lrobse:s¡atlon de
certains slgnaux.

Let¡r présence es! aussl blen déte¡znlnée par les f1-
cbes de flgne que par les fllns et les pareours drétude.

4" F.éç1ne Ce vltesse.

I¿ flcbe de 11gne donne un aperçu coraplet des vltes-
ses en vole prl¡clpa}e dlrecte aussl blen por¡¡ Ia vole
nor:aale gue poul3 la eontre-vol€.

Lcs ll-n1ÈeËlons de vltesse lr¡posées par les slgnaux
:6t¿¡'¡.!g soaE louJorrrs annonoées pa¡ Ics fer¡x V.J.v. d,es
slgnanrx.

Certal¡s ah¡tes de vltesse sont toutefois a¡:¡¡oncées
par un trlangle de v1üessc.

tremplacenen! de certal¡:s trlangles est drauta¡rt
plt¡s lnportan! que la chute de vltesse ennoncée est plus
grande.

Ava¡rt lc prerole!: pa¡cours drétr¡de, le oonducleur
dolt ccrnaitre exaete¡¡ent leg endrolls oi¡ le parells
trlantles dev¡ont âtre obse¡nrés et seule la flohe de 11-
gne peut êtr- ut1l1sée à eetÈe fln.

Eta¡¡t dosré que Ie f1lm représente la s1ÈuatLon tel-
le qurelle cxj,stalt au rrctmenÈ de la prlce de rnrc, 11 se
pëtur entre-Eesps Ia s1!ua?1on gt est modlf 1éc.

5
o La slæ¿l1sat1on.

i,a s1eÉf1cet1on ces slEr¡aux eeË ¡¡n aspecü géné=al
de fa oo::nalssstce thécrlque de la sj,gr.e1lsat1on.

E1le est dono lndépenåærte Ce Itétude des 11gnes.

Que¡rd le condueter.¡¡ aperço1? des feux détercúnés
sur un slgnål de la llg:re (ce q'¡1 peuË nê:¡e a¡ri-ver pour
Ia prenlère fols après que Ie eonductei¡r elrcule oéJà
dep';1s long:e=?s si¡r celte l1êne ), 1l aglt en fonct{ :n
de ces feux e: non en 3oncilon de la cor¿r¿lssanee de 11-
gne.
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Lréqulpenenü des llgnes de slgnaur pe:n1ss1fs co¡-
blnés et lrlnstallatlon drs,u nolns'r¡ne ballsc dtappro-
che deva¡rt ahaque slgnal, rendenË superflue 1a né¡¡or1-
satlcn de I I crylaoer¡ent de ebaque s18¡al.

a t l1eu d,té er{
s a a

Ceeel cst p. Êrr l'e cas des lLg¡es parallèIes en
oourbe, des ent¡rées dc grands conplexes dc voles, de Ia
perceptlon des slgnar¡x avertlssetss des grand,es sectlcns
de block s¡¡rtout sr¡¡ la oontre-vo1e.

St¡r cette l1gne donü la eo¡tre-vole nt est pas équl-
pée de slgrrar:x permlsalfs conblnés, J'a né¡oortsetlon de
l r enplaaeuent dcs slgnaux esü tme eécesslËé.

' Iß oonducteur peut palller à une nénorlsatlcn d1f-flelle st1l consultc sa flchc de lJ.gne qtrand 1l assr¡¡e
. aoa ser¡rloe sla pa¡tllle llgne.

La flche Ce l1cria :.'ésrne le P.S.S

I€ conducteu¡ dclt utlLlser la flehe de llgne
b11e par Ia Dlreetlon conne un d,oeu¡ent d.e travall
cor:rpléÈer lu1-nê¡ce d,e façon à ob¡eÉ: u;¡e flche d,e
g:re corpièie.

c.

Les dorurées dc base soaÈ trop dlspersées au p.S.S.
pour que celul-ol pulsse ê:re utlllsé tel quel cotnlc
docr¡¡oent de travall pour lrétr¡de dc l16ne.

Ire P.S.S. a néoessalrc!¡gat r¡¡ gra¡d foroaÈ et les
éléaents ayant de 1 r luportanêe pou¡ ra prcclère plrase
de I | étude de llsnc soàt sourcul oelangés ct ¡oêoä ca-
chés paml des 'lnd,lcatlons qul nt:.a¿éresscnü pas le con-
ducteur penda.nt aeüte plra,se.

La flche de l1gne dolt 3trc un docr¡ment persornel
très foncÈ1omel où¡ les dcnnées de baee dolveàt flgr.rrer
drune façon blen crdon¡réc (rten ateupêche dès lors Ie
oondueteur de rédLger rr¿l-nê¡c parell doeu¡ent s1 la f1-
che de l1gne off1c1eIle arétal.t pas dlsponl.ble pour laIlgne à étrrd!.cr).

Cc ntest pas sans ralson quc Ia flche de 1lgne for¡r-
n1e par Ia Dlreetloa M.A. est egcor'e lola d,rêtre ocnprète.

D¡ polnt de n¡e dldactlque, 11 seralt, cn effeÈ,
lrperrlonnable dt l¡¡terd.lre Êou;e r.r tlatlve p€rsonr¡elie
ou tout travall dre:çlo8 ati.oa de la part êu eonducì.er¡:.

éta-
et 1a
IJ

..Ja;

1Je ieçc:r
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Pour cette relson, 11 seralt er¡'cné de È¡e¡rsnetÈre
à r:n conducteur L"pglé à étudler r¡nc llEne' La flebe
ãe lrgne déJe s6.€É{,¿e par u¡r auÈre eonCucteu¡ eÈ Ge,
sous prétexte drun galn de tenps.

Ce sol-d1sa:rt galn de tenrps seralt vlte absorbé par
des parcours df étude supp3.énnentalres. En outre, cela
ar:ralt pour conséquence dtexclu¡e Ie travall pe:sorrnel
qul pernoet par assoclatlon dtl<iées à la feculté qe réné-
noration de stexercer.

Por¡r eette ralsol, t¡ne flche de llgne dclÞ. être re-
alse à tltre persorurel t

- à chaque élève-eondueüeur pour tes Ilênes pareourures
pendaat sa fon¡at!.on professlonnelLei

- à ch¿que conducteur appelé à étudler la 116ne;
.'à el¡aque conducteur ayant déJa slgné Ia eo¡:nelssence

de ll.gne mals déslra¡rt néar¡¡o1ns obteni.r une flene de
llgne (notnrelle s1gnal1sat1on, s1gnallsatlcn de con¿re-
vote ou ltlnéralres de détournenent).

- 
Chaque tltuJ'alre drune flche de llgne dolt cepenCant

la'lettre à Jorrr ava¡¡t dtasslsier à Ia proJectlon du fj.Ia
de la lLgne ou ava¡t dtentreprend¡e un pareor::s dtétude
gt¡r Ia l1gne avee ltlntentlon de slgner Ia cor:¡¡a1sss¡ce
de cette l1gne

Cette ¡o1se à Jor¡r dolt êt:re falte au EKryen du P.S.S.
te1 qut1l e:rLste au troment de Irétude de l1gne.

Ea effeË, seuJ. le P.S.S. est un + a?¿l'{n{ al
, ¡J¿ ¡ ¡V¿''¿ eui

r.o-r.J serte à tout nornent la sknali-satlcn réelie a

A la flche de l1gne 11 y a d,cno l1eu drappcrter Les
oo-ectlons relatlves à la s1gna1Lsat1on ea v1g..reu¡ à wr
oonen! coruré.

Les lndlcatlons persosrelles dolvent de toute façca
êt=e aÐportées à la flche ava¡rt Ie pa¡oorrs dtétud.e.

Des autres annotatlcns peuvent être agpcr;ées ou
co=pIétées penCani Ia prcJectlon nêne du f1!¡.

Enf 1n les parcoups d I étuCe en llgne pe-:et:ron-. I t ob-
eer'¡atlon de détalls qu1 nt appare!.ssa1e:rt pas a:çaravac,t
einsl cet exerclee aura toute son ut1l1té.

lg-s pertleuLe:'itds à ce-¡aetère scéci-al Ce le 11i:1e.
font parcie cit¡E ionne étuoe de liEne. Beeucoup ie 3es
partlcula¡ités sort s1gnalLsées sur Ie P.S.S. scus :'tr:e
de textes a¡pcrtés c': tlnbres avee plctog:*le.

Potr cer;alnÊs 119::es ou patccu.rs, Ies c:lsi;e: e:
tt 1a

1;e ìeçc-
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slgnar¡x }fR, PJ.L' F-,, AP-IP, SF 05 p'euvent égale:lent être
reõrts parml ce! Pstlcularltés'

I.L est ut11e qü€¡ lors de lrétuqe de llgne' 1es

conduc?ero= *i,o"it ir¡r les flches de 1lgne, Ies ques-

tlots q'i les-irr¿¿"""senü e:¡ fonetlon des se¡rrlces à

¿ssL:3er. .. 
.

FlLr¡s étude de 11;ir¡e.

I,Cf11$éüudedellgnenécessltewlepréparatrglavan'!
¿ta¿¡ãir"ã f"" co¡C¿cter¡rs à esslster à ler¡¡ proJec'"1on'

Le f115 étude de l1gRe ne rend pas le parcgu.rs dré-
tude ãor¡pléte¡oent stperfÍu, lE proJectlon du f11n se si-
tue entre ta ;;é;"""!fon láarvtäuelle et le parcours d'é-
tude.

f étude
d au t

e de
a

Ne consacter gutune prestatlon au parcor¡¡s dtétude
par r:.gne est le E¡t esconpté du flLn étr¡¿e de Ilgne.

Lc conduclerr qlrl aeslste à la prcjectlon q9 {+t
dolt ãt"" "o 

po"=.silon de sa flche de llgne' + dolt
alors pouvolr- Ia eoastrlter (pot¡r la successlon des sl-
gnsr.¡x et par?1;'û;ia¿" æpò-gaphlques-de Ia llgne) et
ü-;npféier par les a¡¡noÈatlons r"latlvcg aux obserra-
[ior," ãu'ft fära pcndant Ia proJeotlon du f1lm.

Pour ceË.-e ralson le l0cal oìr est lnsiallée la ta-
bleè prcJecsi;" -7;" i'éo"*t de projeetlon, dolt être
ããtrç. ä" ãet1e façgn qut 1.1 fasse obseur aux alentor¡rs
ã; i'écra¡r r¡¿l.s qni'lf solt posslble dréclalrer Ia flche
dc 118ne (éclai=aEe rnrral).

Le f1l¡¡ doLt Saall1arlser 1e cCnd'ucÈeur avec le
üracé et lrasPect dc la l1gne.

Pou¡ les cosuetelrs êever¡! assurer des tralns o:?-

niþus, lrerrplaceaa:.t des quals est lrportært al'nst que

ce1u1 des s15ran:x de ciépa=t par repporË au:( quals des
polnls dtan'êt 1-stenréd1ai-res et des gæes'

LG f1LE dc1È iaa1l1ar1ser l.c eondueEeur avec, 1f as-
pec! ães þ1t¡rcaÈ|c¡s (auss1 blen les ccnvergen*-es que

ies clvergenies).

Cecej. v¿ui égale::reat po'c 1e pass,eAe Ca¡:'s les cc'=-

^ 
. ^?=L,. -a I

Cecl es! uÈ1Le non seulernent pour pourrolr respec-
ter l t hora:re d-s s'.¡rtout Peree que ce 5c:ìþ âac ¡an)-o<

I gvg

qul ciclven-" Pr3c'.rer au ccnCuetetg 1t assu¡a¡¡ce d | êt-:e e:
llr .,I

p1e:':es Ce vcles.
17ø ',Þ-.f i¡Jv - -Jv"
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Avant dreffeeËuer un parcol¡¡s drétude st¡r Ia Ilgne,
1e eonducter¡¡ do1ür par des proJectlons répétées du fll.m,
cor¡nalire la l1gne à tel polnt qufä Ia rn¡e d,e ch,aque
lmage 1l peut pðu¡ a1ns1 ãtre déter$lner 1'í#u Ia
partlcularlté sr¡1vante (sltnalr' pont, courbe, dr:nnel,
qua1s, eüc... ).

Regarder te fl1n t¡r¡e fols par eu¡1os1té est lnsr¡f-
flsar¡t. Peu de mé¡nolres sont à ¡êne de se renénorer
touie la l1gne après wre seule proJeotlon.

-L̂e ¡¡ême f1ln do1ü, dès lors, êire regarrùé à plusler¡rs
repnlses, voÍ.r ¡nêne Jusqurà satrratj.on s1 l.ton veut que
Ie flln solf renËable.

Lfutll1satlon totale des posslb1l1Ëés offertes par
le fl1n ast nécessal.re pour ré<iu1re au strlot nlalm.¡¡n Le
uombre de prestatlons consae¡ées au ttparcours drétuden.

Ia posslblllié d,e reboblnege penreÈ dralller,rs de
iregarder à plusleurs reprlses cer+,a1nes sectlons de Ia
llgne (eü dtéoouter le eomnenüalre) surs pour cela de-
volr reboblner touü Ie f1ln.

Lors de proJecËlons répéÈées, lron peut évenüuelle-
¡nent proJeter tout le f1I¡¡ à Ia grande vltesse¡ êe gul,
pour les llgnes fao1les, offrr lravantage dru¡r mell1er¡r
apergu gIobal blen que Ie co¡rnentalre solt rendu lneorn-
préhenslble.

Aux passages d1fflc1les, Ia lrltesse nornale de pro-
Jectlon peut alors être à nourreau enclenchée.

9 . IÆ Dareours drétuCe de liçe.
Le pareor¡rs de 1a l1gne est ':¡e rÉthode df étude de

llgne à falb1e rendement aussl blen du polnt de vue quan-
tltatlf que qud.ltatlf.

Exclure conplètement ce lloyea est toutcfols lnposslble.

Ie pareor¡¡s drétr¡de de l1gne do1È toutefols corstl-
tuer IaÊem1.ère étape de l'éËu<ie globale de la llgne.

I

Les aoects négatLfg des pareours dIétude dolvent
être ¡ésorirés pæ lté¡r:de pzéparalo1:e (f:,c¡e ae 11g:re,
P.S.S.) et lrobeer¡¡aË1sn vlsuel-ie (fllu), tandLs que
les aspects posltlfs d,run parccu¡s er 11gne dolvent être
nalntenus.

No-re-lement les parcours dtéfuCe srefleetuen! en
prene:lf place Ca¡:s Ia eeblne de ccaiui+-e d I wr en61n nc-
te'¡r assr-r*i? r¡r traln prérm au rcd-e:¡ent.

L5e leçon
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Les parcours drétude sreffectuent no:r¡al,enenË enpleln Jou:r, préclsérnenu quand beauoup ðe Ëral:¡s sont
assr¡rés par des A.M. srs des Ilgnes garcor:rues pan Ieplus grand no¡¡bre de conducter,¡rs et sur lesquerles ont
done lleu Ie plus drétudes de llgne.

I1 ntest pas nécessalre drapprcfond,Lr d,rautres as-pects pour comprendre que très souvent Le nombre de eon-ducteurs se trouver¡t da¡rs 1a cablne de condulte est trooélevé pour pouvoln fal:re u¡re étude d,e llEne dtu¡r ,rr"ãä"qualltatlf sr¡fflsa¡u'oent éIevé.

Par Ia présenoe da¡rs ra cablne de conduite d, 
I wr ãf- nornbre étevé ae Jãn¿ueter¡rs ã"-i¿iùãããè-rieil";les oonduoterrs_ntlranp pas un cha.nrp vlsuel sr¡ffléar¡t,sont souvent obrlgés dtaeeompasner üne deuxLène où r¡netrolslène fols un- traln pour pouvolr regard,er la I1gnet¡re fols eonvenablement.

Fþpêcher que prusler¡rs corrducteurs se présentent au:Éne traln ntest pratrquement pas pos"i¡1". IIne entenÈeorganlséc entre res dlfférents serilees de eourl et poste
d,e cor¡ducüeuns est encore lrnpensable parce qutti n-eþstepas de serr¡lce oentrallsé.

Irlals onf€ut accepter que plus de 2 cor¡ducter¡:rssole.:t déslgnés par re lnêsre sen¡lce d,e cour por¡¡ sr¡l\rreIe aêae traln pour un parcor¡rs d,rétude. 
- -ttê"ã-irsãt"

sonË à évlter d,a¡rs la mes¡¡re du posslble.

Por¡r évlter que les conducteurs de sen¡lces de courd,lfîérents se présentent npar hasa¡.dn enseable au nênetrala, le faoteu¡ n!¡asa¡dn dolt être nlnlnrisé Ie plus pos-slble en I1n1ta¡rt, ootûre 11 a déJà été e:qcl1qué c1-evalrt,
1 des erccu¡s tétude s ¡ôaê

a

Le conductet¡r gur effectue w¡ parcours dtétude, dc1tpendant ce pæcor¿rs, se senrlr de sâ flche de L15ne pré:perée.

r,e conducteur ne pouvant nontre u¡re fiche ce J-Lgnepréparée¡ 
'ê 

peut partlclper à un parco*.-ãïãaã"]-
Le eoncucter:r a¡ri. q¡rrès 1es prépæat. fs décrlis

dærs cette brochure ne peut slgier lâ cor¡:ralssa¡ìce d,f rne
1ræç après avolr consacré rxre prestatlon ecnç1ète eu( - ) pa¡corrs dtétud,e, dcli :.mrré¿:-atenent ett.rer Liatte:¡-tlon de I I lnst:r¡eteÌ.¡¡.

ceIul-cl dolt reehercher la ralson pc-i¡ lac-uer1e Leeci:ueteir, eprès épulsenent des no¡rens ã'é¡uce'rro-ra*,
dés1re consacrer rrte ¡résia¡1cn conpLé,nenta1=es à <iesparecuDs dté;uie . '

c
1 Ãa - eaa¡
--re -v tv-r
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c. 722\

Les eonstatatlcns de cette enquête 9r¡1 peuvent.va-
rler d,raprès Ia llgne doLvent lnsplrer lrlnstrrrcter¡r à
prendre des =es':res dldac¡r qüês couqolénentalres.

fl décldera éBslement sl le oonèucteur dolt oul ou
non effeetuer les no:n¡eauir p¿Ircegrs de 115ne et 51 ces
psrcours dolvent être effeciués Ie Jou¡ ou la nulÈ.

Dans ce=tal::es clreonsÈances, un parcotrs d't éËuCe
aeconçragné peut être 1a solut1ol.

St1l e-wjste une flche de Ia llgr¡e, ure aj.Ce lors drune
asslsta¡rce à une proiectlon du f1ln peut égalenent appcr-
ter de La elar+,é. -.. i..

: :i

Des parecurs drétude eecompa6nésen groupe peuvent
également- être orge¡1sés sl le nombre de conducter¡rs 1ntéres-
sés le Just1f1e.

Et s1 le chef lmnédlat leJuge nécessalre, un psncouns
spéclal peut être oqgarrlsé à oetie fln.

@- i

Lflnst:n¡cteur dolt eontrôLer les prestatlons que
ctraque eondueteur eonsecre à la préparatlon de Ia flche
de l16ne, au flln et ar¡x parcours drétude.

La slgrratr¡re de la eonnalssance de llgne do1ü se
falre par 118ne, nême s1 le conducte'.¡r dolt pour pouvolr
assu¡.er une sér1e, apprendre plusleurs Ilgnes, Ia slgrna-
tr:¡e des l16nes d.o1t être eontrôIée après lrétude de cha-
cwre des 116:res.

0n ne peut attenC¡e Le moment où le eonCucteur a
étud1é la derrnlè¡'e des llgnes à corurattre pour slgner }a
connatssa¡:ce Ce Irensenble.

4

i5e le3oli
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Flabor.t1cn ies hc:e1:es.
' Les horalres scnt éca'o11s de tetl? =en1è:'e que tou:e

lnccnpailblLLté est év1'"ée eE que Les prescrlp!Lons Crex-
plolEallon conce:nant lrespecenen: et l-: ga:3te i.es E:ai::s,
les erclse:nenÌs et clsalllenenis ou toute au:re presc:':p31cr:
en ra-DporE avec la sécur1té .iu --raf1c sclen: :espe3;ées.

Avanl 1f lns-,aiLatlon des slgaaux je clrcuLa!1cn à
contre-vo1e, 1ré¡ablj.ssenent des horal:es é:eli 5êné par
le faLt gü€, lcrs des crolsemen:s et c:sallienenis, une
secii.on tanpon devalt être prérr,:e.

CeLa se JustlfLal'" par le falt qu'un dépasseneni évei-
tuel Ce slEnal pouvalt avolr de graves cc-équences et on
sten prérnrnlsalt en protégeant le tra-r pa= deux s1g::aux
drarrêt successlfs.

Naturellementr un dépassemen! de slg:raI iors drun
erolsement ou dtun clsa1llen:en-" est 1e pi':s dalgereux de
tous; toutefols, cetle procéCure rendalS -olus ou nolns
d1ff1c11e une organlsatlon soupì-e de It e;<p.,,c1'-at1cn.

Lorsque La sltnaLlsatlon de contre-vole Íu'- lrrs:a11ée,
le problè¡edes sectloas iarnpons se posa da:s son ex.serble.

IL en est notamlent alnsi que lcrsque en:re de'¡:< pcln--s
A et B, la vole norrnale eompor:e, pa: eienpl€, une d1ea:ne
de sec!l-ons avec s16:aux automatlq,;:s.

.ô.etUel1e:rent, S1 CeS efOlSerfentS -.1_ ^¿îa{r'lp6p¡rq ziar'¡6*r
avolr lleu en A ou ts pcur falre passer dEs::a1ns Ce ia vcÞ
nornale vers }a eont:e-vole (ou vlce-1te:se), ees polnts scn:
égaie::nent couverts sur la contrevole pa: une seetlon iarD::1.

êtr
le

,CeLa provlen-- de ce que le polni
.fouvert par deux slgrá.ux dtarrêt
Ceuxlènire à envi-rcn 10OO à 15OC m).

:.a::g=:e'uAou3iol'-
(u- à envl:cn ICC a s;

J

^âFQ

<5Ë rtn ¡nnL-o

vo i.e norna^ e ,
n:e, aux he-:res
se:a1-- a'-:ssi.

r 2-i=

Cet!e exlgence entralne une r¡n¡1t-.i¡11c¿¡j.cr. du nonb.e
de s1.g::aux de conErevcj-e car dans beau::up ie cas, Le ncn-
bre de slgnaux à contrevole esc beaucoup plus petlt qile
eelu1 des slgnaux à vole normale (s1g:a';x au:cnaf,lques).

Quand par Ia su13e, on équ1pa dtaul:es Ì-1gnes Ce s
gi.a::x ie co::!re-vcle, le nombre de ce'ü(-ci î'¡-- auSne::'-é
pour perÍe!:re 1técouLemeni dtun !rai:: ¡L':s :::cr--an¡
1e sens ccniralre Cu sens nornal-.

La sclu;lon Ldéa1e ccnsls¡,eral-- à:é:-ii
de sec! j.ons à :cnire-vc.j.e é3a\ à eeiul ie -a
Lf avantaEe Ctune Eelle réal1sa!ion es-. i'¡!¿e
de -ooL:::es ie üraf 1e sur ia vole ba:ia'l=éz
.i:¡:.se que sut ia '¡ole ncr::'ale'

1:e ie;cr:
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La banaLlsatj.on des vcles autcrlse 1e parcculs j¡s
voies A ei E cit'.:ne 1L;ne Cals 1e ¡ène sens. Ce¡:e expl:1-
ta:1on es¡ CáJ'à en vigueur sur ce::ains :ron?cns le ll;te,
aux heu:es.1e poinr.es duanC le nona:e ce iral::s d,ans'J::, =e:sCéterniié es; élevé.

l+a1s da::s la pLupar',, des cas le ncnbie ie s;ina:.rx à
contre-vc1e est réd,ult (ffs sont é:a:i1s a'dx enCroi¿s c') L'r:ì
peut :hanger de voi.e), ce qu1 a pour conséquei3e, l'étl:l-
na',lcn Ce la sec?lcn ta:nion.

Jusqu'à présent, cetie Cécision s'est avérée J.:i1:1e::e.
Aucun cas Ce jécasserner,t dri¡n s16-ai rcu4e cl1¡-o'-al,: ne
s I est p:ciulb d,ecuj.s 1a suppressi,on de ia sec¡lcn Ea:¡cn.

Cecl esf, sa:Ls
clreule à ccnt:e-vole
rcule à voLe noi:¡aÌe.

La :'é:e:':-- 1an en tare
horalres-:lìes. ?cur cette
f { ahac '-^Ft'l Fêc rr¡o harr¡o¡ 

^v.¡9V ^.V- -¡. Yg q¡-U ¡¿9U- U

Exenp).e : 3r'¡xeLles-M1d1 9

Þart¡
^ 

JUi

tenps dta:
11 esr. l1n

-t-¿. il:ne de servlce
lnié:leu:sàln1:u:eIa
re d'"::lváe que pour
9,12 h/?,)2 o.

C:r::'s 12 a<

dout-e dt au îaL'. qutun conCu:ieur qu1
est blen plus '/1311a'nf, que ìo:squ':1

nr est pas eor:crj.se Cans les
rétent1cn, 11 esE pré'uir a:.,lx

Ctarrj.vée et :ne heu:e Ce .:épa:i
,52 h/9, 

=6 
a.

Iioral:es

Les horalres-È¡pes donnenÈ les tenss de Þar3ours pcs-
slbles eni:e d1Îférenf,s polnts du pa:ccurs pour les '.ra::s
de voyaõeu:'s et de narchandlses.

fLs scn! cocänrnlc-ués par ie ser"¡ice Ce La '.rac'-1on
au serv::e Ce lrexploltaglcn pour chacue l-itne, Þâr 5-er1r3
Ce trac:1on, pa: catégorle de ¿rain e¡- par lype d'ei:,ã1n
rrcteur.

Pcu: sai 1s:'a1re la régulatLcn des escece¡enls, Ces
évltener*-s, des tarages eb des clsalilernen;s, 11 arrlve
Q.ue tr.-u- s:r par',JOui'S t1éLer':nj-rié, iì su-L p: =vu pìrs cie iiii-
¡:.uies que orél.i à lrhoral,re-type.

S-¡r cer'-al::es 1Lgnes, 1I est é;alereni aJou:é c-uei-
ques Í1nuies à 1'horalre-ii?e pour pouvolr éveniuellenen'.
rege5:rer Les ninu:eg perdues pour Les ;ravaux de vo1e.

a:rêts dar.s Les gares lnte:'néC1a1:es, 1e
p:'é'm esi habltuelie::ren: ie jO seccndes et
à 1J secondes lorscue 1ta::êg es: rep:1s au-r

uabLeau-{ hc:a1:es en car33iàres 1',aLi.cues.

les
.-l

renselgne pcu: l-es !a::s d':::â:
nêrne heu:'e, au:sl b1¿r pcu: i':e'l-
ltheure de .iéoa::. ¡:(: ïen:-:';=:e::
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rl est 1niéressanu ce rena=q'Jer que l-es cri.nes ies
chefs-gardes dépenden; ctun facieur qui- tlenb coÍpt: du
temps réeL de parccu:s, et que les perfes ou les galls
de tem-os réal1sés penäaii la n:arche nty enlreni pàs enllgne Ce qgnpte. Dès 1crs, le ccniucteur a tout 1ntérê:
à vérlfleË/ta curée des ar:-âis en tere ne dépasse pas .e
qu1 est normalenent plé.i-J.

Les atellers de iracf,lon pcssè.aent égaLennenE Les
horalres-t¡pesn, cecl perret aux 1::strue;eurs ce vér1f1e:les flehes de servlce Þour Lesc-'.¡el1es 1l y auralt une d::-flculté quant au respec: des -venps lrpcsés. De plus, 11est toujours posslbre ce ch¡ononétrer les tennps réels ceparccurs et drarrê!r cê travali pernettra citéiabilr rors
drune con¡roverse avee le servlce E 1e bien-fcnd,é dt-.:ne
récfamat 1on.

Dé¡a: des r-ralr.s.

' Tandls que les élé:rents qul ré61ssent le décart destralns de marchanclses cn: peu évolué depuls 1a suppresslcn
des chefs-gardes, les dlsposliio¡:s concernanr- le dépar;
des tralns de voyageu:s on! fortenenc évclué

Pour eeux qu1 nton: ges vécu eeti,e évolut1on, lL peÌ::arrlver qut 11s crltLque::: 1a régLe:re-tatLon actuell-e.

Ces personnes fe:eient spontané=ent la remarque
vant"a

It

na-Þ{¡

Dé¡ar:

L 
f auto:1sar- ic::

?,,

vo^aÍeu:s avec 1e s1¡ra1 Ce d éca:.'-
f

En tractlon vapeul, 11 ar=1va1! assez rarenent
traln parte accldentelle=en! avec s1gnal ferné.

qutun

Le chef-garCe ne pcuvalt df ai.ll-eurs d,or:¡er I'ordre
de âéea:! sans avolr rr¡ le s1gnal d,e oéparl ouver:.

, Les slgnaux de d,épart dlifi.cllenent v1s1þies éta1en:
doublés par des répét1!eu:s qu1 perneEtalent au cheÍ-Ea:de
de se rendre ccmpte de ia pos:.llon du s1gr.a1.

su 1-

Fcurquol Ie chef-ga::e
alors que le sl¿::al de

dtun traln de

d,on:e-E-11
départ est

,-l ¡

Néanmolns, da::s 3
gard.e Ccrs:a1t enccre I
parce que :

e::alnes cllecnsf;ances, le chef-tc:dle de'ié-oa:: avec s16nal- fe::é

- 11 nf aval! pas obse:"vé le
- l.l- ne pouvali pas '¡:1r :e

ccu¡'be, €tc..);
- lI ¡1r¿r¿sri- pas rega:dé 1es

- 11 dcuialt que la P:e:.1e:
s16n"l Ce déPa::.

¡{ ---1à - ¿5..¿l -
e i -¡a Is -ã.--

Ce

r-án -á- ¿ € Â.. Fe

sL5nal renJcn::é é:at-- le
n^rrFt a t?-

e Y
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Avec la mlse en se:"¡:.:e ies e::5L:s ,l'lesel et éiectrl-
ques , cef, crCre de Cépar: qcnna l1eu à ce ncncreux reéc::nptes
car Le cOn.lucteur Seul- Su: sa loccnctlve ccrrlgeali ¡ixc1:]s
souvent les etreurs éven:ueLies du chef-5arde.

Cn fLnli par Se dena::,Cer s1 La "respcnsablllcé par'-a3ée"
Cu chef-Earde et- Cu conducleur é:a1; blen l=Elcue. En drau-
tres lernes : nr é:ai.t-11 pas préf érabl-e 1e falre respecier
les slgna'.ix par 1e machlnls?e seul' ?

De cei.te nranlèle, pensalr--oît¡ Ie cc::iu:'-eur ne seral;
pius lnfluencé par le chef-gar'd,e.

Ef,ani donné que les dLvers servlces lnté¡'essés :ie pe:-
tagealenC pas le nême polnt ie lrL¡e, on adcp:a une solutlon
de compromls.

D¡ran¡ cette phase, tou;es les ga:es cù le s13na1 de
sortle pouvalu êt:.è conslCéré 3oäìme si6:¿1 de départ (bc:=e
v1s1b111té et cou:te dlstance du qual)' fi¡rent re-¡rlses,
par l1gne, da-s une brochure. El-Ies fu:en-- :epérées par
une crclx sur les flches de servlce.

11 exlstali a1nsl des Sares' aussl blen ies Eares
1rçernéC1a1res que cies Sares de coÏncldence oi¡ 1e chef-
ga:Ce Cevalt observer la posir.lcn cu s13nal de Cépart
pour dtauures gares, 11 ne Ceva:t pasrê:er at¿entlon à
la s1g::aLj.satlon avan! de dc¡:ner 1'ordre Ce cépa:;-

Lorsque ces dlsposlilcns
ce:':aLn bemps, 11 aPPa:¡Jl que
mj-nualr- pas.

ga:es de cclnclCence aussl 1on8:eÍr.-Ds que I
f e:':é paroe gu3, da::s Ce lell-es ¿e:es, les
ven! res:el fernés p3ul' ass'"i:er la :o:Tes:
!xal¡a ch -CFar. t,^ G^-^! ;.¡

1\r¡a¡! :n¡ì ¡ -.. á-q -o¡,-le-t ll:l
¡\¡Áç¡¡w qeJL-r 

-v-J Pv¡¡ss.^v L

1e ncnbre- dt:n:i.ie::¡s ne õL*

e slgnal- res;e
s L;:::ux peu-

1-i---ô -lOC

Dans une ncuvelle tnase, 1t1n'rea'/?ni1¡n iu chef-Ea:'
da:rs I'observatlon Cu slgnal de dépa:::ìl:llnn::ée aux t
rla nn?-n J lon¡ogg VV ^.¿V ¡ sv¡¿9 v a

Le conducteur étatt a1ns1 seul resp3nszble -lu :espec!
des sLgnaux de dépa:t, à ltex:eptlon Ces s1;:raux de iépart
des tares de eof.ncldence qu1 pra¡lquenen; Se ;rcul'eni ?-ou-

Jours au boui des quals ou à une ci.sta:-,.:e sufÍ:sa:nenr-
courle. Cette déclsicn fui p'rj.se parce que :

le :1gna1 de départ se trcuve
visuel rapprcc¡.té du conducteur

pra:1:ua=ent ia¡',s 1e chanp
t

Le chei-ga:de ne peui dcn::,er lrcrC:e ;e :épa:: da::s ies

âq

â FêE

Tou: ef o 1-s ,
es3cnpié3. Dan¡

ncts¡a nÞ. lC¡
'Y ¿ ¿ ¿ e lJ-.É! '

ies õa:-es:e
r.al::e avec

¡-.!-= Ita-ál 1::":1:n5- -- - ¡ ¡¡¡¡e¿

3n:e, Ces --ra1ls s3
e Jépa:-. ler:é.

-lo--^^-"
^^ 

aJ

^^ --.'ìv J-l.v :e

-r --+1 ¡
J-*.¡4¿ ¡
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0n céc1ca aicrs df lnlrclulre une ncuvefle rèt1eñen:3-tlcn'qi1 =e:iJ le ccndu3Eeur seui respo:sabLe iu rãspe:.- jes
signaux, e: cela nf lnpcrte offin plus, l-es lon=es i.=:== :e
con-,rô1e les'au-.¡notrices et ces autcralLs l¡rent renple:éespar des -a=pes bla¡shes, de façcn à é:ln1ner 1t1nfIue::¡e
éve¡:,¡uel1e du feu veri sur Le ócriporr-enen! d,u ecniucta-.1r.

-^!->- n,rÉ.1 : ¡ j

Dans
e { rtf 1 o:-v¿- ¿ -u v,

ccn:rô1e
Èeursr fIê
locuf,1cn

Ie bui de falre senf t: à cha:'in oi:e
ncuve:¡en:s Cu b:as cu lta1lun:a;. de
des .Eo=:es au'-o:ia.,1ques de certaj.ns
..ccns:i?ua1! pas un orCre de dépar:,tropérz! lcns ternlnées tt.

l-es ccups le
I e J zrr- o ì6

véhleuies ïo-
-on adoc:a Ia

Le chef-:arle dcnne seule¡nent au conduc:eurtlon "opéra;:.ãns :ermlnée"", -""-Crf-"fã":.ff" 
que

cher'-garde, le !¡a1n esi prêt à par:Lr.
I t ln.lcr=a-
pcur le

Cetle ¡:cuvelle conceptlcn entralna
suj-v1'- scn l.::s:au:atLon, deux fols pìus
tlfs que précéie¡¡nent.

Ltanal;se Ces 1nc1den.,s nontra
ér-aLe-t 1nc:1=i.rées dans en,rlron !O

que 1es autonotrlces
fr des cas.

Cans lf an¡:ée qu1
ce dépar:s ln¡ences-

prls en;:e-
Jusqu'ai sl

PcurqucL en na avec des auiomotrlces ?{¡n{þá
v v^ : w 9

iL
t enps l"a
Enai de

fau'- savcLr que les ecndueteurs avalent
rauia_se habllude de déplacer le trala

d,épa¡'¡ . (51 La 'l1s;ance Ie perrnettalt).

I1s:.e::se1;ra1
che (cont:ô1e ie la
da;:s ie P.:. Le che
salt; slncn cel.¡1-c
éEa1t nalnle.u à I
f erné, so1,- qu t 11 y
ture Ces :cr:es.

eni aÍ.rs1 le chef-¿arde que ia ìa:æe b_,r-
fermeture des porEes) s'étai-, aIl:=ée

Í-ga:Ce éca1E au ccura¡ì,c de ce qu1 se pas-
1 ne savalt pour quelles raj.sons Ie ;rai:r
'arrêt, solt que le slgi,al de dépa:: é¡al:
avaLb un nanque Ce contrôle sur la fe:"ne-

ce cé:la:Ê=en! du traln étal+- dar:.s chacue cas respc-a-ble Cu dépasse=e3¡ du s1g:ai d,e Cépart fe:.né.

Les ?3ns:'ia:1oi-s
veiles clspos:::ons:

précédenies cionnèrent lj.eu à Ce rcl:-

1o fnte:d1c:1:: le "dépl-a:ertt
ga:3e é:a1: lnfcr:né je Ia
de'-tx ce-::s:e klaxon

2' ?cu:. les ãa:-es équ1pées dtindl:a:eurs ie déca:: ( äne:::, s3.-le:en-- les gares de !e rrcn3-r.1cn l.ore-:4iii)f:rr¿.;-:::, "o:i:a:ior-s ie:n1::=es" é:at: ccnr¿:ricuée
l{c^^e¿-¿t -r1^.. -t^^^ À-s:Jvvè--__ :i ileu e; place l¿ l_a Lz=?e'olan:ne pc:

le tra1n, néamolns Le
pos:ilon fe:mée du slãna1

:hef-
fa:

.!

-2ñ

:lc -

Cc'.r:s '.2 ?
a
! :e : e çor.
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Gé::é:ai1sa;1on Ces *-nil3r:3'i:s ttosérq:1:ns ier-:1nées".

Le 25 mars 1-967, à La LouvÍ.èrer uÌ1 'rra1n Ce voyageurs
stest rnls en rnarche rnalg:é que Le sl8na} oe dépar', étal-t f::-
ñé, ¡'nals après que 1r lnicr::ration ttopé:'a',1cns f,errnlnées" eû:
é;é Ccnnée par sj.fÍ1e8.

11 stensulvlt une cclLlsi.cn frcntale avec un traln en-
trenf, à ce morilen-e en Eare, Ies ccnséquences fu:enf, caEes¡rc-
pi:1ques.

Cei acci.dent rnlt en é.¿Lience Itabsolue nécesslié ae
l1er 1tl¡:Íc:'na¡1on don:iée au lépa:t à ia pcsLtlon Cu s1g::.al
de déparÈ.

On déclia alors
ceux-c1 scn¡ conçus
tlons termlnées'r est

sans
peu!

dt équlce: envlrcn 1!O gares de i
¡la tal 1a

sou:i-se
façcn que It lnfcrnatlon
à Itouverture du slgr:al

.0. T. ,ttopér'.-
de dé-

Le résultat fut conclua¡it, ef, lton peut
lenen; que lrlnvestlsseneni lrîportant qu1 en
déJà largemenb renÈabllisé.

afflrraer a
a résuL?é

nl-t.:ol -

Ex:4l1iton evanl-. 1tÌ:eu:'e Crun traln 1e :a:chanClses.

ne
du

Sur une 11gne clspa:ch1sée, un '"ra1:r de marcha::ii-ses
peut per: i r, a'¡an! I t heure pré'n:e, gu ' avec ] t assen: 1me:::
dLspa-"cher.

Sur une l1gne non
actrcba¡1on de 1a
êgre ga:'é (ou des

Cecfe lnscrlptlon a;ani
condugteur, 1a quesilcn se:a

dlscatchlsée, cela ne peut avcl: Iieu
p:enLàre ga:e en aval oìr Ie traln
opéra!1-ons peuvent être effectuées ).

beaucoup dtÍ.n-ccr:a:ìce pour Ie
rerrüe Ca::s Ie tltre ttfn3i-len!stt.

Le conCucteur ne peut partl: avan! Itheure que s1 c"E¿e
ex¡éd1*.Lon est anncEée à sor rappor: pa:le perscnnel Ce !a
gare.

12aq
ì 6,r^-

a
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Précédem¡ent on entend,alts- pa= circ-:1ar-lcn anornaLe,le ;'arccurs qu1 se déroulaj.i su¡" 1a vo:e ncr:aie:rent ies-tliée aux tralns rouLa¡:¡ en sens lnverse (ccn¡=e-"oi"i.-
cette clrculatlon peut être 1.=pré'rue ou orgsrìLsée.

Dar¡s ce derrnler cas, un avls de e1rôulatlcn a¡:,crnaie(4. c. Â. ) est pubì.Lé.

Actuelrernent, on déslEne sous rclrcuratlo:r ar¡crnaletlle parcours 9t* tra1n qul ne se dérou1e pas sulvan! rii-
: t1néraLre prévr à vole norrnale, de aêr¡re que les parcourssreffectuant 10rs de eLrconstances d.Lffldir=ã-i"ãGã,brcu1l1ard, etc...) cræ-à-c1re ceux pour J.esquels 1rrésulle du retarrr 1ndépendarc¡nent de râ volcn;é iu conduc-

a narche
pr1o11 ié

gfu).
Les clrconstances ainosphér1c-ues défavora:ìes atié-nuent J-a percepilcn des slgnau:c, la vliesse doli doncêtre ad,apiée à la sliua!1on. Les :lnuies cercues sont àconslcérer à charge de "la clrcufa:1on ancrnaie'-(Ài:1"i."no !1, octobre L}TO).

a-?..'1 3ñT^\1vJ¡-4vrt

avertlsseu¡ fe¡-né lnter=crpt éEaiereni Ien efíec Ie respect du sl¿r,al sulve¡:: asr¡¡ lrhorslre (arfrche n" Þ a" ju1ile: 1

t¡n
nomale,
absoLue

daesr ná âr! _oersc:=el Ce la
pubLié ¡nats

Þqqal.{ ^¡vò ¿V v!v¡-

c'-i1 nr:st cas

que i:s :ralns qul
he¡,:¡es de c1rcu-La-

ta clrculatlcn lmprévue
être prérrue d,f avance pär le
Dans ce eas, un bul1etln esi

à ccnire-vole peu! cependanr-,
Servlce de itExpLolta!1on.

a

Ce bu11et1n prévo1t s1lrpleneni
dolven! clrculer à contre-vo1e, lesilon e! 3.es gares 1ntéressées.

les crCres renj.s au conciucteu¡ en pare11
e-rcecteneni Ies nên:s que ce,i--c Ccnnés icrsqueilon es! réellemeni acclCentelLe, sa¡ls qur'll
aucuie nesL¡¡e prélén1n,aLre.

cas, son'"
Ia clrcula-
sc j. i prls



ta
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s cas preTus auJc

.'a::B:s ê:re garé
lac¡{nrr'ìoe
À*gv-Y¿¿vJ

sãrS no:1f
hn-n { ¡ac -'É¡¡v¡ ¿¿¿ rJ t J-
.r*.jFr -rrv4..-:Jç- -./ .4a

Depuis 1i6:, !outes 1¿s clrcui,:ti-cns à cc::::e:-.-c:å,
s'Jr des i16::s équ1pées Ce s1ê::a'.:-.( ilxes ie coi:re-ï313,
scr! cox,si.iéréÊs ccnn,e c1=cuiailc:s ac3:Cenie:1?s à cr:-
tre-;31e.

Pcur ces l1g:es, 11 nresi pl'Lis, ,Þu1s 1ors, p.-¡cl:é
df À.t.rl. i'!êine s1 r:n buller-in E est pucl:é, celu:-c1 -e
charse rlen a'¿ eeractère ttacc1dentei" du par:culs poü¡
Le gcnd'.:c:e'jr. Un iel ciocunent est på::o1s dis:-r1:ué
aq-*: a;el:ers, Cæs ce cas, 11 ne dc*: pas ê¡re pcr;é à
Ia sonneissai:ce,ies conducleurs.

J 
-¿-¿ú-a

Lorsque, sur ìi:e l1gne, ì.¡ne réaucf,j-cn Ce vl:esse
tenpc=a.lre doli être respeciées, on parle égalene:i ie
c1=cu1at1cn anorrnale, pour auta¡:t qurun a'¡1s <ie réc,ue-
tlcn de vitesse iemporalre alt été publlé (¿.R.T.); ia
zor,e de léiuc:lon de vltesse es! slgnallsée au äo;re:: ae
s1¿:au:c d,e vltesse tennporalres.

Une réduc!1on de vltesse qui sera1i lmpcsée sans
A.R.T., nais p?r exec-çle à Italae dru¡r slgnal noblle .jau-rì€, ou un S 778 (marche à vue) ¿of: égalenent ê¡re con-
s1iéré par le ccncucteur conine 'rc1rcula!1on anor:alen,
Ia perte Ce *-er-Ës suble, dolt être ar'.notée da:rs 1e ccL:n-
ne ccrresponia¡::: de son rappori.

En ce qul ccnce-e le se¡¡¡1ce E, 1: e:<1s:e e:1cc:e
dlfjéren¡es clr:ulaElons alrcrnales, telies que :

Ie galage lnpré'ru des iralns;
1es irelns clrculanÞ, en retard;
1a clrc::lat1cn de tral;:,s facuiia*"1fs;
Ia clrculailon de tralns extracrdinalr=s;
l-a suppression Ce tralns;
le dé:oi.¡¡r,enent de t=alns;
i I exécu;1:n C 

I opératlons enire de'.:,x gares;
ir j.nterr-:ptlcn des comnunlcatlcns Ce blc:k;
I I lnier--:pf;lon des conrn¡.¡nlcailor,s iéiéph,cr:1q':es ;
la récec:icn ancrnale cans une Eere.

cÂ-?_:.3E. :1,!-=P5ru fqs TPÁI)IS.

'l-na¡ -

F^Ë- ê

^-9 ^ 
.-- J

ne pe Ju

'-'n iraln peu'- ga:'gr, so1! dlrec'-ener:F,, so j.i p=: :?-
F-^."4eÞ-,-.F' l-õ -â-ã-5 nsr.L arra{¡ lr --r. I -'¡¡.i- {.:¡-- v ¡irL.¡.Ç..v. Ce 3a:aêe peu: avo j,: ]1.''j à ^'ej.:: j:s s:-
Ena'iii f1:res ilspcnl:i=s, s:i: par ñci:venen:s je:a:::jæe
^^ê,t-.-,i:c

'l -: ¡r^-
-lv -vyv..



Ìf1 Le c:ef Earce, t.i1 Le cc:ldu3teu= Cru¡r ilal::,
à ap-rréc1er lrcpport'.nl!é d'r¡r ðaraÈ3 excep:lcn¡el-
suppressi::: dt ur o-arage plé'r'.i.

Don:-r êlÌ attenda¡:t 1réven:uel- passaE3
r1ia1re, le ccnCucteur iu !ra1n ga:iir !1€ d
ie 'r¿e Ie slgai qu1 1t j,ntéresse.

nl
ìa

Ces agenls son:, lcrsque c I es: poss1ble, préve::us
de la suppr€ss1cn ou ciu chanEeneni de pcinc cie garate.

Quand le dlsta;cher Cés1le garer r.:n tra:ns, nais j-.-:e
les slgna'-ut : -'':nt cié;à ouveris ;Ðcl:r F.ern:t--re ie pas-
sate-sur 1a vole dlrec;e, eeux-c1 ne sc:ì,: plus reie:'nés,
et ltcn la1sse passer le ira1n.

Pou¡ pen:ellle le tatâõe drun i:a1:: par rebrcusse-
menf,, 1a prése;:ce cu cheî de g"re es! ¡:,écessa:re perse
quri¡n lel mouvenen! esf; conslãéré cci:Ì:e .lne aanf,euvre en
vole prlnclpa-ì-e, en ce qu1 ccnce-le ia suy¡eLLia¡lce Ces
opératlons.

' Pour le gara;e pré'm or'.¡n tra1n, lrhoralre prévo1i
un tenps supolénen;a1re. ìícus a:E1r3ns cepenia::-, Itai::n-
tlon des conducteurs srr La si.;ua;:cn sulvar:te :

supposons qut11s condulseni un ilaln qu1 a é:é Eur{, rnais
1e train raplde qul dol? non:aLeneni le dépasser es; en
retard, alors le slgnal ce Cépari de la vole de garate
peut s I ouvtlr avant le passa;e d,u rapLde.

du
o1!

traln prlo-
-âq nonÄ-o.¡/ev l/v¡ s- Y

T3A::tS CIlîr-T;ìn =ÌI -aj:.l.

Ðr ce donalne, Ie persc::rreJ_ de Ia irac*-1on nr es: Ðas
1nté:essé dans la plup"¡¡ des eas.

Les f,ra1ns de voyâ€eu¡s en rela:C de -clus de 5 n:::u-
tes eE les tralns de r:la:cranii.ses en re;a:C cie plus ci:
1O rnlnules, scnt annoncés e'¿)c ãares, afln que :elles-c:
puLssen! éventuellemeni prer.cle les mesures acéquates
po'.r les corespondances, les garages et les passaões à
nlveau garcés,

51 après a','ar19, cerEalns irains ,oeuvent poursul'r:e
Ie parccurs à viiesse réau::e (ie ccniuc:eur a;ant lenéC:é
pa.r:1e1Lemen'- au défau;) 11 es; utlle que ie conduc:e'¡¡
lnforne ie dlspatcher (pa= téIé-crcne) de la vltesse à ra-quelle 11 peut c1rcul:r. Cecl afln ie per:e::re au d1s-
pateher de -orenCre des ::esu:es en l:ppcrt avec cet-.e cir-
cula'.i.on. Sf 11 est poss:bie dren l::i:rner oilec-,,ernen!
Le persormei =, 1l es: é'¡1i:n-, que c¿F-!e íaçcn sere cl.o1-
-¡ ^

.a'- ^L - ! ¿ t.
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Pcur évl',er ies dlt'Í1cultés ér'enïuelies C
senee de slgnaleurs, !¡¡Ì train faculia;:.i p:ui,
p€r cuvilr Ie servlce sur une 116ne.

c:F.clq-å TICII ÐrttN T?åitI

r.5 e

en
â I ' â i\-

:¡j¡,r{
¡/¿ 4.-v¿-

. Si cefte règ1e ne peut ê:re aXcptée e: s1 Ie .,:a1n
facultatlf nt" pr, être an::oncé 1e ;cu: p:écédeni, Ies
gares prerulenl les di.s.G1:1ons nécessa:_res pour sssuet
Ia sécurlié du traflc.

Un tel traln esi
ef, 1e conducteu¡ dolt
plet. A 1a rlgueur,
port du conducteur.

an¡roneé par buJ-ie;1:ì cu té1égra::Tte
êf,re en pcssesslcn drun hcralle ccm-

cet horalre es; reprociuiü su¡ 1e rap-

Le chef de gare dolb stlnfor¡er auprès ou conducf,e'¡r
sr11 coru:aÎt Ia l1gne et st11 esi en possesslcn ces bæ,ce-
lettes de rappeL des A.R.T. - A.C.A. A.Ð. - A.C.P.A.

: s1 ce ntest pas Ie cas, le chef de gare doli inscrlre ces
rensel6-ements par écr1i au conducteur.

Les tralns extraordLnalres 1es prus f=équenls sont
une locomotlve à vlde, un ¿utorg1l ou une auccacÞ.rlce à
vlde ou la clrculatlon de tralm Ce secc'ss.

Le servLce E (chef de
Ienen! prccu¡er r¡r¡ horalre

S:.J?PF.ESSIC}I D''..1Í :F,q IV

tã.re, cheÍ garCe) dolt éveniueL-
au ccnduc'-eur.

a

La, suppresslon d I w¡ traln
se prodult. Cf es-, en majorlté
les moteurs ou à la sulte cirun
sont supprlmés.

a lj.eu lcrsqutun 1nc1de¡i¿
lcrs Cta';aies aux véhleu-
accldeni que des lrains

DSTC ÐI UN TRA.TI

Iln détourtrenent peut,
vo1e, être lrnprévu ou être
nenent (4.D. ) .

T.

comr¡e 1a clrculatlon à
a¡¡noncé par un a"1s de

contre-
Céto';r-

Ces avls sont de molns en moln,s no¡breux per3e que
les célor¡n¿nen-'s par un 1t1néralre excepilcr:ref da¡:s une
gare ne sont plus consldérés comme ciéto'¡slenen! par 1e
servi.ce de ltLxplolta:ion s1 ee! ltlnéia1re est ócmpiète-
nent s16na11sé et parce que la lls;e des 1ilnéralres qu1
peuveni êt,re empr,.rn!és su¡ le seul ccmnanc¿neni ¿es s1-
gr.a:lc esi ré9u11è:ennen." é1ar61e (l-:.s:e ,T du r-one :I: C.-¡te.nl
¿a¿aL. j a

Les con.ducteurs Ccil'enf, Ccnc pcuz:1r c1::uler sæ,s
hés1ia!1cn lorsqutlls se trcuve::! Ceza:i ',-n ies slg:auc
ccr¡nandan: 1'un ou lraulre 1'rj-néra1:e =eprLs à ce:i¿ 11s3e.
Ces slgna';:< qul ccmanden! ces 1¡3.éra1=es spcrallques
sercn: pou:'rus de pannear¡< dr lden:1flea:1cn présenlanf,



deux ce:1ies fiàches. De plus cesver:s de :a;iè¡.e réiiéch1ssc,:e.
pal:¡¡tea*'! r'i son t recoì:-

1o. r¡¡ s1;n,aì. éie1n." ne serali plus 1r=¡érabie
d'¡cteur., }a nulÈ ceci est sur;cut lnpcr-ran;
néralres peu usliés par le eoniucteur.

2" s1 Ie cc::,cuc'-eur possède wie i1sf,e dccunentai=e Ðeasc::-ne11e, ¡eprenant touf,es 1es leftres et nu-nércs des s1-
Feu:( à renccnirer, 11 peut par slnple ieciure du pe:-
neau ir lien'-1f1caf,1on, Ito:'1!n;er tr:s iaclLe:¡eni.

Le 'c:t en est Couble ¡

ålEC îTi;{"S

Le t=afi.e ferrovlalre
Ies deiuc voles dtune 1lgne

S I il. ex1 ste entre Ces
:Mnéra1re qul peui é'¿1terpossiblr de rétabl1r
régu1ar1 ié.

est compièf,ernent ln:ercnpu s1
sont obs;ruées.

gares ou þlfureatj,ons un autre
l l endrolt obstrué, 11 €¡¡íle tre,.f1c avec plus ou molns üg

Far Ie 3c!:,-
st:r 1:: : ;1-

ÞTT^-ç1
- ¿-v _-Va

Ceite sclu?lon est souyent préíérabIeslcn io:a:s du trailc ferrovlai.re et cie ladraulobus ie subsillutlon.

tt :.n), des essals onf, été réal_lsé po,rr
s1 la cir:uLatlcn détou¡née seralt posslble à
f 1c::,es p1.lc¡es. Celles-c1 seralen¡ remlses auà la gare en a¡:onf; de ]tlncideni.

à la suppres-
rnl se en ser,':cg

rié!o¡-"'nc¡

lralCe ie
nr-nrlrr,.:5r.qvva¡qsu YYL

De :es essals. 1l ressor:
t,es dolve:i être réal1sées :

ôl!e -1 cq l.n-Ài !{ ¡¡re c'.1

le irali d,o1.t seul-ement rencontrer les sLEna'u-lc rensel-
Fés à la flc:re plloie. s1 une dév1at1on es¿ nal6rétout lndlspensacle (en gare par ex.) re ccncucteu¡" icl:êcre acccnpagné.

le cc:ducieur est
à laquelie lL va
11n1iée à 50 |ct¡'h

nalcÌtar,;1se.

seul Juge pour déte:=lner 1a vj.lessec1rculer. Lâ v1..esse est ie toüB iaçcn
rnaxlnurn en vojrageur e: à 40 ,,<î,¡/\ en

par ie::ps ce brculllsrrl 1e dé:ounemenf ne peut avcl:l1eu. si 1e br.ouLriard appar-Îr penciant re perccu:s,
ce ce::ler ¡iolt être i.nier=ompu 1nméilacenent. '

C:: l'-:-::i0)I F.rR TEiiFS Dî =:r.c::r1 : leJ

Da::s le bicck-s;-siàne à vo1: íemée (,ctccKq¡s:è:e a:_
çn'l 'r 'l 'ì a aanìÐu-J ) L= u-::-¡uc:e'J: dcl_t recérer chaque :1;::ai aver;1ss:ì::(dtap=es se cc¡u:aj.ss3iì.ee de llgn:) .j sl ee de-r1er es--¡¡qÁ c I r^--^-=:..:E Þ :¡;;:--;c:sl prudem:enl du slg:al dtar:ê¡ ferné.(les':oË¡es i'apprccne on:1c1 lout leu: rôie à jo-:=r,.



Co-

Ii ntes-, cepe:lsa::., pas quas:ic:ì dt ¡ppì.1que: l_d. Eat-
che à vue poìir ce cac.

Quan<i 1es slgnari-\c scn,: per31ss1Ís, le coniuct=::r ic1¡par tenps <ie brculllard ê;¡e '"rès atten!1f . En efleb,
Ies slgnauuc eïe:+ulsseurs sonc po'-:r ia plupart des slgnau.--
ccnbl::és e! sercni f¡e¡ce1s a'rec "Z Jar.nes" mais peui àcle
aussl avee le feu rcuge, aLcrs la marche à rnle stlrnpose.
licus cevons atÈ1rer 1ra'-'.e-;1.cn, que par tenps ie brouii-lerd, 1es s1.-rau;c conbinés pern:.ssJ.ls sonf, soi¡ven: fer:::és,
non par sulte de déræ€eneni, nals de par lf occupaclcn cela secilcn er ava1. ce jali es: prouvé s'"a:istlquenen-.,.

lorsq:re la '¡1s1b1L1--é esi rencue dli:'1c1le o¡¡ cons;a-te généralenent ia sliuailcn Íâcj:euse su:.r'anf,e :

le coni,ucEeur qul ap=ès avclr reçu ',? ¡arx:estt se fcrce
- drarri-¡er le prus rapldenen: posétor-e au s1gnaÌ sulva¡:t' (nalgré la v1s1b11l:é récu1:e) ooli alors sou,¡ent ap-pllquer La narehe à 'rt¡e, reldue irès dlfriclie par sui.'-e
du brcullLard. 0r lL est por.¡¡vé qi¡e re ¡:onbre cie s qz!
est le plus élevé oa¡ls ces clrconsiar¡ces.

Crest porsquol, 1es ccr,Cucieu¡s persplcaces essa¡.-eni
de ne pas de'¡o1r prendie de s +zL dans ces clrconsf,ar¡ces.
Po':r cera la vltesse aera rérjulte en a¡!on: du s1gnal plé-
senEant "2 ¡a:mes". E: 1l es! probable que pendant les 2à ) r¡lnutes oercues, 1â sectLcn sulvanie est devenue }iÞreet que 1e È:ai.n poi.i¡rg ccn"r,lnuer sa nai:he sax,s narquerltarrêt.

11 est évlCent c-..:e i:s v.Jateurs
1n1:ier=cn-ou à vliesse 11=i:ée qutune
successi-:'s.

préfèrent un parccurs
narcÌ:e par ar:êts

Au norneni de la léCacilcn de ce f,e.:<ie, oir
poss1b1l::é ie régie=en;erra :arche des tralnsy a Cu brcullLarC. Le prcjet es: basé su-r les
t1ons sulvanies :

é:udie la
lorsqu t 1l
consldé¡'a-

quand un S 42: es! reilré de 1r arrnolre, Ìe conCucte'.¡ra!'-end nquelques r.Ln,utesn, de ceiie façon 1a sectlcn
en aval sera1f, llbre. cepend,ani un prcblè:ne reste à ré-soudre. Comblen de tenps dev=a-t,-cn attendre ?

Pour y répond,re, cn Coli se baser sul beatlcup drenre-
glsLrenen:s d'a-cpare1Is de vlLesse e! en déd,u1re 1e iemps
op'-i:ral. nécessalre à i'éco',jerer.i sa-.1st'a1sæ,', du tlaÍ1c.

n?'¡t a3 Q?1

. La réglenen;at1cn d¿ ce:i: sltua:1cn par.,1cui1àre
drexpJ,cL:3-'1cn i1en.. co:'ipie dec'-:1s queiqueè a::.rées l: 1tu-
:1l1saticn d,es s1;:a:x le 33n:rs-'tole, aÍ1n de ccmandar
ccnplè;enen! l¿ p.i-'3c'Js 3u ;tz:r au ;o7e:: de s16::a';< .flx:s.

.t'4;n



Les si;::a';-x ue ccn'-:e-vo1e peuve::t ê'":'e ulll1sés ac..:.rla parcou:s à conlre-voie entre 1à gar: je cécar! et r-re::-qrc:! dror) en p1e1ne vole, le traln coj.? reiourrer à vciencrnalei our dans ie eas lnverse, pou.r J.e parcours ce ri-tou¡ à ccn¿re-vole entre un encircli en pi:1ne vci-e de iagare de cépart pour tsl iraln venu à vcie ncrnaie.

ccrnrne 11 nty a pas ce sLpal- dtellrée n1 d,ë d,épalt
dans ie ccnplexe qu1 dcli ât!.õ d.ésservl, cn e qt 1n;rcciul-re }e pr1nc1-:e q'¿e Ie parcours vers La ¡ar: drcrlElne d,oiiêtre assl.rnlLé à r.¡n "chärgeneni de vole ã= de résiñe de s1-gnaii.satlcntt.

En outre, 11 doil être de plus en pius ienu ccnpte ce
1r lnstaura--lcn de r16nes à ccn¡nance cenirallsée pou¡ ies-quelies le conducierrr peu! recevolr ur. ord,re térép;:cnlque
pour pénétrer dans une seculon sa¡is la par:curlr cc=piàte-nen¡. La colepllcatlon sraccrcît encor3 cu falt o-ue sur
de ielles 115nes, une parile seulemen: d,es sL6:.au:< sontpour/us dtapparells téIépllcnlques, les au:res é;æ,! Þer-

. n1ss1Ís per:nanenEs.

un slgnal pour\¡u drun téléphone, 11 peut donc ê::e
un ord,re pour entrer ds:s t:¡1e seculcn si;uée encerie proiégée par 1e s1g-al ot¡ Lrorcre téiépnc:ii-
dcnné.

1N::.,r_?.L?T:C:J l3S :c:{'{r-Tiic¡.TIa}ts
--! - I'- .

Les eonmuni.cailons téléphonJ.ques é-,,an: rnalnienani,p:atlquenent, entlàrenent assu:ées par ces câbles souter-
raj.ns, ce;te sltuaij.on a¡:crmaLe d'expiclEa¿1on se prcciu1..
FnFô-1¡! Îfñ ^' ' .-* t -.---- - - -- -i :: ;..,--., -. uri caiile te:euttonlcìue pouva:f lou;e'Jol s gnc:re
ê:re rcnDu par ux.e ceuse querccnque, 1l en rési:lie qutlL
f¡..t *^.---^.¡- ^--- -:-J.,¡ ¿gv pvr¡v v;¿. ¡ gii¡EU,.l,cI. d, cË L v€ 5r L\¡a --,-il ijdÍ-v jcu:_:. jÌ-il .

A
déLi.vré
aval cie
que est

De
caþ{ ¡¡ss9-v^¡
l-o¡ na¡vv- Pq

nrênne, lorsque le s16n,aLeur d.tu:: poste Ce s16ia1:-
1::;e¡'néclaire es! aosenir on dclt pouvoir e-xploi-
block-sysben entre 6ares en ser.rlce.

Ðn ,tiencant que le systène de blcck entre ãare puls-
se être Lns;auré ou s1 I'appilcatlon de ce systSne est
lnpossi.bie, lrespacenent enire tralns csls la sec:1:n iebicck 1soIée est réaLlsée par h!e:-¡a11: ie ten.Ðs.

Le service par lnter'¡aLle de ferFs postule que r I ex-péd1i1cn ces lralns s'..iecessi.ls 3 lleu a-rec un ln:ervarleqe L5 ou ce 1.0 rn1::utes. En outre, 1e ccri3ucce'-:-r d,e chaquetraj.n dc1! clreuler en narche à vue; à ceE efie--, 1l reçc1t
url crire S )73.

Fc::r les agenls î., ces ;ié:,:oies dre:.=loiia;icn e:ige:l-

:' :;; H';ï::,"::;;l:::; "li'i,';' ;';;u"ï;? ;:.!:=::""
a'.:j( crd:es écl1!s reçus au cé-oa:!.

',t
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tsienqur gppliç..rcçtrès spcraClq'Je:l:€li:.¡ c:?te =éch:'Je
eXCep--;.c¡i¡1e1le dtäppLlCatlCn nr eXlge d! coadrtcle.¿r c-Ue

très peu de coræ,alssances à rei,:nlr de nénoj.r=.

I:¡::Aì.IÞT:Cl¡ ):S cc,+i'¡¡ïtA::c¡Í3 T!-?ïO:i;: -:3 .

Da¡s ce ces, le sSrstène d,vec nslotmantr es! lnsiaulé.
Da¡ls ce-,-:e elc.D1c1tat1on, le eonduc-reur. do1-, seu:e¡ner,:
respeefer 1es orcres écr1ts reçus sur lrordie céier::i:é.

FSTCTTCN DE V: 3 iq.A.Ìi::3s T'r!?Q

sljr::
À

Sl les ser'¡i.ces de cou¡
quallilé préaen: à ce noment
de rappel, 1e C1s:ai:h1:c :re
aon!i ^-

ccncenés nf on! Pâs dragen!
poìrr é¡abllr Ies Þar¡deI3:;3s
:eu*- rece'¡olr Crac:usé :e :é-

I

Les conducteurs son! lnfcrnés de ces cas eu nof:n dt'-::l
ordre S 181 3.orsqurlls son! déJà en llgne. Ceu-t qul nton:
pas enccre prls leur se¡¡¡1ce en sont lnfornés au posle Ce
coniuc--e'.¡¡ ou au se¡rvice de col¡¡, ce denÌ1er dt:n1ti.a--lve,
sans i'1¡terntenilcn du bureau des tralns ccmplè?e le 1,1'"'re
dtordre par un av1s. ttn fac-s1n11é de b.-idelei'.e ie rap-
pei est re¿fg¿ au servlce de ccllr, on y rnenÈ1c::¡:e lrencrolt
et Ia vliesse au;orlsée. Seuls les atel-lers cie lrac?ion
gérants sonE lnfornés par téléphone ou par téiex des Eesu-
res à prendre.

Les dlrltea¡rts des servlces de coì:r géra¡rts doi.vent
donc en 1nÍo¡aer l-es organes subordon¡:és.

fi es-. lnportan:ù de scullgner que 1es crCres S ;3t
dolven; *"oujou:'s êire d1s'urlbués par les Seres aussi 1c::¿-
tem-cs que Ies servlces de cour nron? pas réponiu que Le
nécessalle a éié fali pou.r i.nformer les conduc'-eurs ae
le'¿r pos--e alrsl que ceux des orgalles su'¡crCcn'és'

z
. /J
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Franchlssement des slgnaux fermés.

Termlnolocle.

Lorsqurun traln va au-delà drun slgnal fermé, 11 se
peut que ce solt fautlvenent ou par nécesslté de servlce.

Le dépassement (en néerlandals, selnvoorblJrlJdlng)
otun@ faute punlssable.

Par contre, le franchlssement (en néerlandals, seln-
overschrlJdlne) d'un s1gnal fermé peut avolr lleu après
Iraccompllssement du eontrô1e réglementalre et de s forma-
Iités prévues; erest donc une chose permise.

Ces préclslons furent lntroduites en J-966 pour mettre
fln à lrutillsatlon ineorrecte de ees mots dans les deux
Iangues. Alnsl Ia nouvelle terminologle stlpule:
- Ordre de franchlssement (een bevel van overschrijden);
- Oe1lleton ou eouronne de franchissement (een overschrlj-

dlngslicht of kroon);
- Une mlse à pled pour dépassenent de signal (tevoetstel-

llng !'regens selnvoorblJrljdlne) .

Malgré que cette bermlnologle solt adoptée depuis plu-
sieurs années, 11 est encore nécessalre drlnslster pour
qu'elIe solt respectée.

Slenlflcatlon dfun franchlssement de siEnal.

Le falt que Ie slgna1 ne peut être ouvert a pour eon-
séquence que les séeur1tés méeanlques ou électriquesr €rr
relatlon avec Lrltlnéraire sltué en avaL du signal, ntont
pas ou ont ûncomplètement rempll leur rôle.

Lragenb qul autorlse le conducteur à franchlr le slgnal
porte donc une grande responsabllité.

Dtautre part, Ie conducteur porte également une grande
responsablllté parce qutil dolt être certaln dfavolr reçu
eorrectement Irordre et dren avolr comprls 1a significatlon.

Dès lors, 1l ne peut Jamais accepter un ordre qu1 nrest
pas cla1r.

Un slgnaleur ou un ehef de gare ne peut jamals trans-
mettre un numéro drordre aussl longtemps que toutes les
formalltés ne son! pas eorrectement et complèbement exé-
eutées.

C'est pour La même ralson qutun conducteur dolt stabste-
n1r dtexiger un numéro sous une forme dlfférente que cetle
prescrlte, slnon il pourrait lndulre le correspondant à aglr
fautivement.

Cours L2t5.
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Rédaetlon drun re de franehlssement.

La régLementatlon est conçue de telLe manlère que Ie
conducteur:

1. détlenne La preuve par un ordre reçui
2. donne Ia preüve qutll a blen eomprls lrordre téléphonlque'-

reçu.

En prlnelpe 11 exlste une garantle réclproque sur ltéchan-
ge dtordres, partlcuLlèrement lorsque eet échange se falt
té1éphonlquenent .

La SNCB ut111se des formulalres différents pour cou-
vrlr Ia gamme eomplète des eas où un ordre de franehlsse-
ment de slgnal peut être dor¡né par téIéphone.

A première vue ce nombre peut paraltre lmportant, mals
les eireonstances et comblnaisons posslbles sont nombreuses.

I. franehiàsement drun slgnal permlssif permanent ou lnter-
mlttent (avec oe1lleton de franchlssement allumé);

2. idem; comblné avec Ie réglme SF 05;

7. franchlssement dtun s1gnal desservl ou permissif. lnter-
mlttenb (avec oe1lleton de franchlssement ételnt) ¡

4. 1dem, €t ltlnéralre détermlné;

5. cas J (plus éventuellenenb 4) avec réductlon de vltesse;
6. cas J et marche en manoeuvre;

7. eas ) et changement de rég1me de slgnaIlsatlon (change-
ment de vole);

B. cas J (p1us éventuelþment 4) et en même temps cas 6 et 7;

9. cas J, 4, 51 6,7 ou 8 et en même temps marehe à vue;

10. idem que Ie cas p assoelé au rég1me SF 05

11. cas J, 4, 5, 6, 7 ou 8 et en même temps rég1ne SF 05;

L2. Tous les cas précédents, après contrôIe dtalgUlllages
détermlnés.

Ce mélange passablement eompllqué de elreonstances
est rendu pratlquement simple par 1 rutllisatlon des for-
mulaires slmples ou combinés (S 42L, s 422, S 778, S ,79,
S l8O). Ces lmprimés garantlssent la réclproclté des
échanges enbre Ie conducteur et le slgnaleur, sans que
beaucõup de paroles solent échangées. Les mêmes informa-
tlons sont toujours transmises afln pouvoir donner une
signiflcatlon déberminée à chaque formulaire.

Ma)-gré tre bilingulsme de notre réseau les échanges
téIéphoniques stopèrent dtune façon sûre.

c. L2t5
I8e leÇon.
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Lesréseauxferrovlalresvolslnsemployent.des.form¡-
Ialres plus éia¡orés. Le óonOucteur dolt à Lfalde des ln-
for.matlons trãnÃ.r""" o"npiét"r certalnes rubrlques du for-
mulalre.

Leséchan8estél.éphonlquessontenreglstlé",.encas
drlncldents oüãìaccfAãnts ia responsablllté de chaque par-
irã--pã"t être détermlnée avec exactltude '

o,, o olî"äÍ:"å:' ïå åtË;Î:::å":""îäiîi*::iiË"!!i:i:?' ii""
sûre quand les échanges se font au courÀ dtune conversatlon
ã"ta i'"1d" drun code chlffré'

sllefranchlssementduslgnaletleparcÓurlqutsuit
sont soumls à dlverses oo"ãitiãä" (formuralres comblnés

Ë"ïãa-iî-igõ ãã p"-teau W.A. successlfs) 11 est presque

lndispensable que Ie slgnaleur ou Ie chef de ligne dialogue
dlrectement avec Ie condueteur'

L'expérlence devra encore nontrer sl la réglementatlon
prévue aetuellement est satlsfalsante ou sl lron ne devrai't
pas utillser-ãu" apparells enreglstreurs qui enregistralent
chaque "o*r,rr,iããtiãã-iåi¿pno"1qüe. 

Ces apparells seralent
à install-er en eablne.

Ilestànoterqgeleproblème11ngu1st19'"compliquera
ra situatron; en efrét Le còntrôre des algulllages est et
restera une ápératlon sporadlque.. Dg" Iors 1e conducteur
aura dlff1c1Ie à se remettre en mémolre les termes de Ia
eonversatlon à tenlr dans ce cas. cependant cette formu-
latlon est bhãorlquement nécessalre à Ia rédactlon des for-
mulalres s 422 et s )8o.

c,est également pour cetteralson que }es conducteurs
dolvent régufi.èrement revolr Itaspect théorlque de Ia ques-

bion. De ""it" 
façon lors dtune âpplieatlon lmprévuelÌ" .-r-__

problème sera molnå dlfflcile à résoudre. Notons enfln qu'un

contrôIe des algulllages aura souvent lleu par sulte de elr-
constanees atmãËpnérfõues défavorables ce qu1 ne facllefera
évidenrnent pas Ie travall du condueteur'

Franchlssement dtun signal permlsslf '

Dans}asectlonsltuéeenavald|unslgnalpermlsslf
11 ntt;-en prtnclpe pas dtalgulllages,'sl des appareils
de vole existent ceux-cl sont al0rs verroullléS dans Ia po-

sitlon non dévlée-

En sysbème à vole ouverte, Ie court-clrcultage des deux

ralls engendre normalement la fermeture du slgnal qu1 couvre
la sectlon incrlnlnée.

c. r2t5
18e leçon
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c. L235

r¿ fermeture dtun slgnal permlsslf peut donc être due
à:

Itoecupatlon de Ia sectlon sltuée en aval du slgnal
- au court-clreultage lntentl0nner des deux ralls par un

câble de eourt-e1rcultage.

Le condueteur qu1 franehlt un slgnal pernlsslf fermé
dolt'donc tenlr compte de Ia présence éventuerre drun
obstacle dans 1a seetion qutlI pareourt.

La nature de lrobstaele et lfendrolt où se sltuecelul-cl sont lncoru¡us du conducteur, 11 dolt donc pou-
volr starrêter sur Ia portlon rlbre de vole qui se pré-
sente devant lui.

La marehe à vue en plelne'vole Dorr DoNc TouJouRsêtre respeetée.

Ltarrêt devant un slgnal permisslf fer"mé et rf exúcu-tlon drune formallté sont des ópératlons qul dolvent rap-peler au condueteur que des précautions supprémentalres
sonb à prendre. cet aspect de Ia question, ãst blen plus
important que celul qu1 permet re contrôle du parcoursqul suit.

Nous devons également remarquer qutun parcours en
marche à vue, non ou même mal respecté constltue une du-perle dont Ie conducteur sera ra premlère victlme.

_ La réglementation acbuel-le ne permet pas de supprlmerles s 4zt car ceux-cl peuvent être ãombrnéã avec oei's 7Tg.
Même s1 lron peut un Jour solutlonner ce pro blème rtaríê-t
devant le slgnal fermé devra être malntenu.

Le contrôle des bandes enregistrées permet de distln-guer facllement un franehlssement d tun dépassement deslgnal.

ssem Edess desserv

^Le dépassement drun slgnal desservi est toujours
estrêmement dangereux et ne peut être toléré "n ärr"l.,r"
clreonstanee.

Le franchissement dfun s1gnal dolt touJours sropérer
avec la plus grande vigllance et toutes les preserlptlons
sont à respecter scrupuJ-eusement. En cas de contestatloniI est nécessalre -par après de pouvoir vérlfler sl res opé-ratlons se sont dérou}ées en toute séeurité. crest pour
cette ralson que Iton lmpose un ordre écr1t.

La délivrance au conducteur dtun ordre de dépassement

18e leçon
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s 422 peut avolr lleu dlreetement par un agent E quallflé
ou téJ-épnonfqùãm"rrt "og"" 

le conducbeur et le signaleur'

Dans chaque cas Itauthentlclté du foruutaire dolt pou-

volr être p"oüré". purrt IÇ frenrer_cas il est nécessalre
de mentlonner-Ia date et lthãure. Dans le second cas Ia
date eb Itheure sont égatemãnt nécessalre mals le numéro

de Itordre est alors Prlmordial'

LesS4zzaeeouleurvertedatalentdel'époqueoù
les signaux cãm¡inés étalent rares. De ce falt le premler

slgna1 qul ""i"Át 
celul à franehlr étalt généralement un

avert1ss",r" "i f tott pouvait asslmller La posltlon du slgnal
à franchlr avec S 422 au feu vert'

Lasltuatlonestactuellementinversée,danslaplu-
part des cas les slgnaux sont comblnés, or 1e S 422 ne peut

renselgner la positlon du signal qu1 -sult. En conséquence

le conducteur dolt adapter lraIlure de son traln afin de

;;";;l; e".ni"ãiiår""t's'arrêter au slgnal qul suit. on

dolt donc "";i;i1;r 
á présent Ie franchissement d'un slgnar

pour lequel on a reçu un..S 4ZZ au palsage drun signal pré-
sentant Ie fã" j"""è ou t'deux Jaunesrr. Pour cette ralson
Ies nouveaux S 4ZZ sont de telnte jaune'

N.B.:

La déIlvrance drun ordre de franchlssement (S 422)
, r ¡---! -^rrr'^h1- ^ 

r',na .iéfalltanee t.eehnlque. l f agent
fgSUI UAII\, Þ9LlV EI¡w \¡ q¡¡v gv ¡ s¿* 

^qui déIlvre lrordre dOit alors se rendre compte lul-même

s1 Ìa sécurlté-;;l aisurée. Ott "u rend compte qu'en de

tels cas Ie conducteur dépend de la bonne fo1 de I ragent

oul déI1vre ltordre. II est dès 10rs à eonselller au

:äu;;;;,r""ai"aopter une condulte prudente Jusqurau slgna1

d tarrêt sulvant.

sl un conducteur do1t, pour Itune ou lrautre raison,
qultter sa cablne de con¿uitã (formalltés à accompllr)
Ie train dolt être ,- irrnoblllsé au préalable. 11 est de

olus conseillé-;i même parfols lndispensable de verroulller
iã-pott" dtaceès à Ia cabine de eonduite'

Remarque:

Afln'derédulreleprlxderevlentdesform¡laires
eomblnés, eeux-c1 seront composés unlquement de feulllefs
de teinte Jaune.

Þ

c. L2i5ïffi'n
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FRANCHTSSEMEMT DES SÏCNAUX EX-!9€ITI0N-EEE!Eq
ð

1. Ordre de fr ssement un s1 1é1 1gné.

Au stade aetuel de Ia teehnlque Ia commande et le
contrôle drun slgnal sltué à grande dlstance esü parfal-
tement réal1sab]ã. Des' ralsons drondre économlque Justl-
flent dtallleurs à présent Ia créat1on de centrès de com-
mand,e d,e slgnar¡c et a1gu1llages à forte concentratlon.

On peut.désornals comnander et contrôler lrentlèreté
dtune iläne à partlr dtune seule cablne de'slgnallsat1on.

.Ce' qu1 précède'1rpllque qutun ordre de franchlssement
dolt pouvotr. malgré toüt etie -dél1vré en cas. dfavarle dtun
s|gnai sltué à grande dlstance. Ceb ordre dolt 1ême pou-
Votr être remls dans certalns cas dans I'a gare of¡ es¡ s1-
iuée 1a cablne centrallsée'. Ltorganlsaü'lon actuelle du
serülce E ne pêrmet pas de proeéder d.rune autre manlère.

.Les ordres de franchlssement déllvrés dans de tels
cas dolvent mentlonner des polnts de repère sltués en
amont d,u sltnal à franchlr. Le conducteur do1! alors sf ar-
rêter devant''Ie slgnal à franchlr et vérlfler sur ce]ul-
cl s1 1e ]1ttéra cõryespond blen à celul mentionné å l t or-
dre de franchlssement.

2. Rem se lnte t ve df un sl 1 à tfarrêt.

Ava téléphone d 1gnal.

Le téléphone est, pour les slgnatu éIolgnés, le seul
moyen normal par lequel une autorlsatlon ou un ordre en-
reglstré peut être transmls.

Lfenreglstrement se compose de lrannotatlon de lrordre
ou de Irautõr1sat1on numérotée au llvnet de block et drun

Un signal ouvert peut pour dlverses raisons être remls
à Itarrêt ou prendre une posltLon plus restrletlve. En effet,
une sltuatlon dangereuse peut se présenter soudalnement et
exiger des mesures urgentes.

11 en résu]te que 1e conducteur dolt observer Jusqutau
d,ernler moment Ia posltlon du s1gnal et réag1r lmmédlatenent
s1 celul-c1 prend une posltlon plus reçtrlct1vê. Une fa.uie
grave est commlse sl Ie conducteur ne réag1t pes 1mméd1ate-
ment. fI en va dtallLeurs dd sa propre séõurlcé.

51 malgré tout le slgna], remls à lfarrêt, est dépassé
11 nty a cependant pas- qu dépassement de slgnal s1 1e con-
ducteur a n1s tout en oeuvre pour srarrêler.

1.

code donné par le conducteur.
Cours L2)5.
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Cours L2t5

0n ne peut.en aucun cas omettre un de ces éléments,
s1 un de ceux-cl manque lrenreglslrement n.test pas valable.

Certálns résear:x volslns opèren!. ltenreglstrement à
lra1de dtun nagnétopt¡oner c€ moyen permet à btlmporte.quel
sr.oment de reprodulre la teneur des conversatlons qul ont
eu lleu par téléphone ou.pqf radlo. A la SNCts on evlsage
égalemenü drutlllsrr ce. procédé.

Lf écoulemenü normal du t¡af1c repose entre autre sur.
la flabll1té du téléphone, cette lnstallatlon do1t. donc
être en bon état de fonc.tlonnemenË. S1 les 'l1a1sbns télé-
phonlques font défaut 11 exlste une sér1e de mesures pour
palller cette sltuatlon et l1m1ter les perturbatlons du
tr¿rfle. Ces prescriptlons dolvenl' être sulvies à Ia lettre
pour év1ter tout. rlsque drqrreur. Ap-rès if anóma11e, le
conduc.leur devra .de 

'toute .façon lnformer un agent qua11f 1é
E de'ltavarle du téIéphone, même sl Ia marche du üraln a
pu être reprlse. Sf malgré ltappllcatlon de toutes les me-
sures adéquates, la.contlnuatlon du mouvement est lmpos-
s1Þle ou s1 la sécunlté ne peut plus êt¡.e garantle, Ie
trá1n devra être déclaré.en détresse. '

4. Contrôle des a1 111ases SlsnaìÐc W.A

Lfextenslon de Ia commande centraÌisée des slgnaux
et des'a1gu11Iages peut. créer des suJét1ons, 'pour iever
celles-c1 on requlert parfols 1 | lnterventlon du condue-
teur.

En effet le molndre perturbatlon d'ordre technlque
peut du falt de 1télolgnement engendrer de sérleuses per-
turbatlons au traflc. Dans une telfe sltuatlon Ie conducteur
est Ia seule pet:sonne dlsponlble sur place qu1 peut, dans.
la l1n1be de ses noyens, Iever Ia défectuoslté. Cfest pour-
quol 1!on peut demander au cond,ueteur dtopérer des contrô-
1es. s1mples. 51 ces vér1f1cat1ons ne donnent pas de résul-
tats le personnel qual1f1é devra se rendre sur p1ace.

Notons cependant que Itexpérlence prouve que les ap-
parells sont flables et de ce faIE, le nombre drlnter.ven-
tlons des conducteurs. sera 11m1té.. 0n peut en conclure quäu
cours de sa carrlère un conducteur lntervlendra extrêmement
peu pour un tel cas et quten conséquence la mlsslon qurll
aura à accompllr devra être fort slrnpIe. Un autre é1ément
qu1 lntervlent dans le conbrôle des a1gu1llages est la dls-
tance que dolt aceompllr à pled le conducteur, celle-c1
dolt de toute façon être l1m1tée.

Le prlnclpe du contrôIe des algu1llages par le conduc-
leun est le sulvant :

L9e leçon



7

- franchlr le's1gnal à lrarrêt et adopter la marche à nre
Jusqurau poln! repéré par un panneau 1,I.4.

téléphoner à lralde de ltapparell lnstallé à proxlmlté
du panneau repère.

-.recevolr l.es renselgnements relatlfs au contrô1e des
algu.lllages déslgnés c .

attendre Itautorlsatlon de reprendre soMa marehe
normale'so1t contlnuer en marche à rn¡e Jusqutau prochaln
panheäu repère.

Au cours de ces opératlons les prescrlptlons relatlves
au franchlssement drun sfgnal à lrarrêt sont touJours de
rlgueur.

Etant donné qu'un contrôle dtalgulllage sgra fe plus
souvent nécessalre lors des clrconstances d1fflc1les (hlver,
Bê1, p1u1e, nelge ... ) 11 est prlmordlal que les ordres
solent clalrs et préc1s.

5 . T:aversée dtun tunnel.

Normafemen¡
fleul tés .

Ie pafcours en tunnel ne pose pas de dif-

Dans Ie eas où: la clrculatlon dolt sreffecluer en
marche à vue avec cies englns mcteurs non équipés de feux
de tête puissants, 1e parcours peut dans certalns cas êt,re
ciangereux et voi.re même tmpossible.

ïl est pn- êf fet. '1 mnossibl e cle ¡'oul cr. en m: -r.hp à rnre
si la dÍstanee de frelnaþe est supérleure à Ia dlstanee de
vlsibilité. La reconnalssance pédestre du tunnel est alors
lndlspensable. Pour certains tunnels, le parcours pédestre
occaslonne une perte de temps exagérée, aussl lnstaLle'-t-on
dans ces cas un dlsposltlf qul permet le contrôIe de Iroc-
cup atlon de la vo1e.

Le pr1.nc1pe de cet apparell est le sulvant, st11 nty
a aucun essleu qu1 court-clrculte les ralls sltués dans le
tunnel 1e clrcult de vole est ouvert et lrappareil indlque
que Ie tunnel est llbre, dans le cas contralre, 11 y a oc-
cupatlon du tunnel.

Ces apþarells sont 1nstalIés avant 1 | entrée des tun-
nels donb Ia longueur ou la courbure empêchent de volr suf-
flsamrnent loln. Les englns moteurs rn¡nis de feux de tête
pulssants peuvent clrculer à \ .le dans n'lmporte quel tunnel.

Trâ clrcula!1on en marche à 1te sur une llgne avec tun-
nels présente cependanb en certalns endrolts une sltuaLlon
cr1t1que. Ces polnts déllcats se sltuent au passege de l_a

Cours L2t5
L9e Ieçon
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Cours

1un1ère du Jour vers .ltobscurlté qgl règne à lr1ntér1eur
du tunnel. ón salt que 1a rn¡e ne sradapte que progi"esslve-
ment à la varlatlon bmsque de la lunlère et que eetbe âc-
coutunance dépend dtun 1ndlv1du à lrautre. fl faut en
conséquence's'tarrêter à Itentrée du tunnel le. temps néces-
salre pour adapter la n¡e à Ia nouvelle lumlnöslüé.

@.
Quand les tun¡rels sont équ1pés d'tun dlsposltlf ^de

contrôle, la narche à rn¡e ntest pas nécessalre s1 lfapparell
rendelgne ]a vole llbre. Là où 1J. exlste, le dlsposltlf de
contrôle sera done louJours ut1l1sé.

6. Passages (P, N. )

La clrcul.atlon ferrovlalre a la prlorlté absolue sur
Ia cl¡"culatlon. routlère au croLsement dtune vole ferrée
et dtune route. En pr1nc1pe, ltapproche drun P.N. ne requlert
de La part du conducteur aucune attentlon spéclale.

Dtàutre part, tout cltoyen a pour. devolr
tout en oeuvre pour prévenlr les accldents. Cl
puyant sur ee prlnclpe que 1e ihemln de fer a
protectlons supplémentalres proprss à arrêter
routier à Itapôroche dtun trà1n. La responsabl
nnln de fer est engagée s1 le moyen de protectl
'faut lors drun accldent.

de metlre
èst en stap-
lnstallé des
1e traflc
l1té du che-
on falt dé-

On constate paradoxalement qutune mlse à ltarr êt pro-
longée drun s.1gna1 dtun P.N. erée également un rlsque drac-
cldent. Ce falt peut srexpllquer de la façon suivante.,
lrusager de Ia route. qu1 do1.t statlonner }ongtemps devant
un P.Ñ. fermé sansqrra,¡ct¡rtraln ne passe srlrnpatlente et
dans certalns cas traverse 1a vole ferrée malgré 1e fonctlon-
nement des feux rouges.

Pour tenlr compte de cette sltuatlon dangereuse le
servlce E.S. place le P.N. autonatlque en trgrande alarmerr
s1 endéans les 6 à 7 mlnules aucun traln ne clrcule sur
1e P.N. La clrculatlon ferrovlalre sublt évldemment dans
ces cas de fortes restrlctlons.

Remareue.

Pour un conducteur, Le repérage drun P.N¿ nrest pas
touJours faclLe. Aussl lnstalle-t-on en amont de ceux-c1
des panneaux repères qu1 permettent de les ldent'1f1er. La
posltlon du repère par rapport au P.N. est blen détn1e.

12)5
19e 1eçon
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Dérangement des P.N.

fl est compréhenslble que tout dérangement dfun P.N.
engendre dtlinportants' retards au.traflc ferrovlaire; pour
en 11m1ter les eonséquences'on a adopté les meSures sul-
vantes 3

a -- S1np11flcat1on des f,ormalltés¡'les.form¡lalres S ,79
EêFã¡ES-3õñE-;ãñF1ãõê3-Fãi-ãEs fortm¡Ialres conuuuns à
plusleurs P.N. On y-:1nd1que'à.ltavance tous les P.N.
qul se .rapportent .à. une dlrectlon détermlnée ou encore
aÌDc.P.N. contrôlés par Ies nêmes slgnaux.
0n sê rend alsément compte de-1à surcharge de travalL
qutoccaslonne au servlce E le dérangement drun ou p1u-
sleurs P.N. La slndllflcatlon rés1de dans lr lnd1cat1on
des seuls P.N. qul sont 'à prendre en consldérat1on.
Quant à.la nanlère de compléter Le forrn¡1a1re, 11 faut

_ : préc1ser qu'l} lnterdlt de blffer les
P.N. qtil ne dolvent pas être prls en consldé'raE1on.
En e.ffet, cette manlère draglr peut engendrer des abus
et prêüer à l'a contestatlon en cas dtaccldent. En ré-
sumé seuLes les nrbrlques à. prend,re en'consldératlon
seront enüourées drun tralt gras.

b !:N:-99-gl39gq 41?!qtq ¡ les P.'N. occupant.cette posl-
EÎõñ-õñEõñãiãñE-ð"1ñFortants relaids au traflc fer-
rovlalre. Pour en I1n1ter les conséquences on poumalt
assoupllr les prescrlptlons et permettre par exemple
1e passage des üralns à plus grande v.ltesse.

Cette prescrlptlon supplémentalre compllqueralt
cependant Ia réglementatlon, ce qu1 est à év1ter dans
la mesure du poss1ble, nals les nécessltés de IrexpLol-
tablon lmposent dans certalns cas dry reiourlr.

c P.N. des 1 s lndustrÍelIes et a lo1tatlon s1 ì{-
ri
Le .traflc l1r¡1té sur ces llgnes permet de s1npl1fler
les lnstallatlons de protectlon aux P.N.

Deux.solutlons se présentenË, restrelndre. le traflc
ferrovlilre ou lnstaller des slgnarr:c a.utomatlquel du
type AP et BP. fl est à noter que des slgnau:c automa-
tlques peuvent être lnstallés au:( P.N. lmportants.

51 ltun de ces slgnar:x reste à ltarrêt, Ìe mouvement
dolt starrêter, ensulte lrapproehe pn¡dente stlmpose.
Pendant lrapproche à falble vltesse on peut proflter
du laps de temps relatlvement long pour tenter de fer-
mer le P.N. Cette manoeuv?e peut se réal1ser par un clr-
cult de 'vo1e suppJ.émentalre à lnsérer entre Ie slgnal
et le P.N. Une telle dlsposltlon est Justlflée par 1r1m-
portance du P.N. Cours LZr5

19e leçon
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Cours i?t5
19e 1eçon

Forrn¡lalres S comblnés.

.Nous avons \ ¡ précédemment que certalns slgnaux-peu-
vent'rempllr plus1êurs fonctlons' P?r exemple contrôler
lfoccupaïlon óu la non-occupatlon drune sectlon sltuée en
aval dlun s1gna1 et 1a posltlon des P.N. sltués Ie long de
cette même sectlon.

On peut. égale.me¡t, - sulvant la topographle des 11er::c,

.prescrlré des nesúres à preridre par Ie conducteur, par'ãxemple slgnaux W.A. à re'specter.plus narche à t ¡e.

La marche à rn¡e dol.t également 
'être respectée à partlr

des slgnaux desservls, duand certalns 1t'1néralres he sont
pas coãtrôlés par des clreults de vole. La sécurlté du Boll-
venent lncombe- alors au slgnaleur qu1 dolt alors contrô]er
Ia. manoegv¡e ttde'v1sgtt. 51 danS certalns cas, Ia v1s1b1l1té
est lnsufflsante la marche à n¡e est nécessalre et ]e par-
cours.lmpose llemplol de forrut¡la1res S 4\e et S tT5-

La conblnãlson de .form¡lalres 
""t ,r¿3essa1re, car Oer-

talnes avarles sont }1ées. 0n pourralt, comme Sur certalns
résea-ux volslns; falre' usage drun form,rlalre ünlque repre-
nant tous les cas posslbles. Sur notre réseau, 11 Se -'lustl-
f1e de commanCer certalne.s mlsslons sur.forrn¡lalres séparés.
Dans dtautres cas, 1e nombre'et Ia dlverslté des mlsslons
à accornpllr à certalns endrolts Justlflent Ces forrm¡laires
comblnés.
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Not 1 ons .

Un ineldent' est
d'un traiãffidant
trlctlons du parcours

ACCIDENTS ET INCIDENTS.

un'événemenE qu1 pertuibe
}a contlnuatlon normale ou
reàte poss1ble.

Un accldent

te73

La marche
avec res-

des dégâ ts ou (et
ferrovlalre.

INCTDENTS.

A. Qui ntas

Cf est Ia plus
eommettre, même-si
cent pâs, tout dolt
le Signal fermé.

un événement lmprévu ayant occasionné
obstacle qu1 entravent La clrculatlon

esf
'un

)

rent olus le sécuriié du parcou ui';ér1eur.

L, Dépassement dtun slgnal à L'arrêt.
grave méprise qutun. conducteur pulsse

les lndlcations qul précèdent ne concor-
êtne m1s en oeuvre pour starrêter dévan.c

En effec, la sécuri.f é du traflc repose entlèremen¡.
sur 1'applieation s:11cce de ceLte règle. Les conséquences
eorporelres et matérlel-]es poqsibles sont trop grandes Dourpermebtre la moindre concession en ce ciomaine.

c'est le devolr de chacun eü donc à forLlorl du con-
ducIeur concerné de limiber res conséquenees d'un decasse-
ment de signal. Par après 11 devra partlelper à r'enquête
ieva¡it.iéLeln¡i¡¡er. ìes ceL¡ses.

Le conducteur
d'arrêu ou qu1 douLe
menf son lrain. 11
ordre écri!.

qu1 constate avolr dépassé un signal
de sa posltlon doit arrêEer immédiate-

ne contlnuera le parcours qu'avec un

Dlss'lmuler un dépassement
à récuser. Lterreur humaine 9ula cause d'un lncident peub se
quences encore plus lourdes.

de s1gnal est totalement
tout autre éIément ayant été

reproduire avec des consé-

Une enquête sérleuse dolt touJours
de pouvolr détermlner les causes exactes

avolr I1eu afln
dtun accident.

En effet, quand on fail I'analyse des causes d'une
série d'aecidents, on constate que certalns cas ont été
occaslonnés pour les mêrnes ralsons. si on oeuvre pour
élimlner cette cause, re nombre de dépassements de signaux
rétrograde auUomatlquement .

Cours 12)5
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Cltons pour exemple, lfobllgatlon qul a été imposée
au conducteur de frelner au signal avertlsseur (voir 1e
Ieçcn). Cette mesure a f.a1t dlminuer raciicalemen! le nombre
de dépassemenls consécutlfs à une erreur d'appréciatlon ou
à Ia cilscractlon.

Remarquons .à ce suJet qutune bonne habltuoe prlse en
début dé carrlère permet drév1ter par Ia sulte des fautes
aux conséquences parf.ols très lourdes.

Une autre cause classlque'qu1 peut amener un dépasse-
ment de slgnaf est 1'arr.êt trop rapproché d'un slgnal fermé.'Cette façon de eondulre crée une clrconstance proplce au
dépassement dtun slgna'l'su1te .à une erreur Atapprécia'.lon
dans la'dlstance de frelnage. De plus la v1s1bi'l1té du
s.ignal après L'arrêt est'rédulte eL le -slgnal 

s'adressar¡t
à une vole voislne, prlnclpalement celul cie La vole de droite,
se trouve alors plus dans Ie champ vlsuel du conducteur que
.le slgnal auquel dolt stadresser Ìe mouvement. Lrouverture
du slgnal siüué à drolte peut lndulre en erreur et lnclter
le conducteur à démarre.r.

2. Slgnal dê queue manquant.

Ce cas est relatlvement fréquent aux tlKM. Le manque-
ment peut être dû :

- d.épart sans slgnaT de- queue
- s1gnal perdu en cours de route
- signal s'éteignant pendanb Ie parcours
- perte en cours de route de la partle en queue du

brain sa¡s vlda¡rge apréclable de Ia conduite auto-
matlque. '

Lorsquten llgne un slgnaleur ou un agent E constate
Ie fa1t, Ìe traln est arrêté. Jusqu'1I y a quelques temps
le train ne pouval.E repartlr sa¡s avolr contrôIé Ie numéro
du dernler véh1cule. Ce numéro devalt êure renseigné par
1a gare dro¡1g1ne, cetle procédure demândait évldemment
beaucoup de temps. De plus dans les grandes gares de for-
matlon les écrltures onE été mécanlsées ce qu1 compllque
encore les contrôles. Enfln, du fali de la rareté-de ce
genre d'incident, 1e-personnel en cablne de slgnallsation
ou le personnel du S$tage éprouvalent beaucorJp de dlfflcul!és

à dffectuer les vér1f1eat1ons.

Un traln peut encore être lncomplet, si Ia partie de
queue, avec signal de queue, esE restée à la gare de départ
(I'essal de continul!é n'a pas été ef fecLué ou a ét,é mal
exécuté ) .

Pour palier à ces diffj.cultés le règlement donne La
possj.blliué au conducteur de vérifier Iui-même. quand son
train est complet.

Cours 12
2Ce J-eçon.
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Précédemment la circula:ion d 1un train sans signal
:e queue éta1t inte:"dlie sur une l1gne équ1pée de sÍgnaux
pe:'missl.fs. Depuls que les englns moceurs sonE pourvus
ce feux de t,ê-ue puissants les trains peuvent êere acimis
à eireuler derrière fe train sans signal de queue. 11
sufflc dans ce cas d'lnformer Ie conducteur que le t:'ain
qu1 précèoe circule sans.slgnal de queue. En prlnciþe cette
procédure est slmple, mai.s en pra:ique Ie þroblème esg plus
compiexe, I'expérlence démontrera sl lton pourra dans ces
caê slmplifler 1es prescriptlons.

). Avarle au freln ou aux organes de roulement.

exlge évldemment que ees organesLa sécur1té 'du iraflc
soient en parfalt état.

. Le conducteur devra dé'"erminer sous que.Iles condltlons
le pa:'eours peut être poursulvl sl une ces avarles suivantes
est eonstatée, bandage lâché, bolte chauffante, freln
défeccueux, ètc... Il est donc lndlspensable que Eout
conducteur possède une connalssence technique sufflsante
des organes de sécurlté afln de prendre le cas échéant une
ciécislon. qui ne compromet pas la sécurlté.

4. - Chargements défecEueux.

Iout'obJet qu1 peut emplé'-er le gabarit constiiue
un dai.aer, 11 s'ag1t par exemple de bâches partielle¡l¡lnt
Cé:achées, de portes ouvertes, d'un cha:'gemèn.t mal- aftmé
etc. . . Cn ne peut donner de règles absolues qui remédien¿
à I'avarie, toul dépendra du genre de défaut e; de Irendroii
cr) le crain se trouve quand on a constaEé I'anomalie.

I l- est évident qu'en de tel- les eireonstanees La sécu-
11té doit passer'avant la régularité. La rapldlté d'inEer-
ventlon permettra de llmiE.er la durée de la perburbation.

B. Quand La sécurité du parcours uli,érieur reste assurée.

Ce cas concerne prlnclpalement les avarles de tractlon.
Les causes dtavarle aux englns moteurs modernes sont très
vari ées .

II srensult que la technlque ciu dépannage requiert
d'abord une connalssance uhéorique brès poussée et ensuite
une grande expérience. 0r la fréquence relatlvement falble
avec laquelle se reprodult un lncident donné empêche aux
eonducteurs dtacquérlr une routlne de dépannage.

Cours 1245
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Cours t2J5

La seule méChode valable conslste à effectuer 'régu-
I1èrement Ie rappel <ies caractéristlques technlques de
csaque sér1e de véhicule et de dlscuter ensemble de ehaque
."= ìé"u þersonnellement-ou par des coIlègues'

Certalnes avarles apparalssent soudainemen'" eE

Þrenneng Ie conciucteur qu1 réag1ra parfois de façon
if¿dl" ce qui peut lntroduire dans 1e dépannage des
qu1 ccmpllquent encore la levée du défaut.

sur-

elemeni s

E'n eoncluslon t I faut consiater que les cas où un
conducteur peut se dépanner sðnç rares.. Que Ie calme est
Ia condltlon essentlelle et indlspensable.pour se déþa¡ner.
11 faut avant tout analyser ce qu1 .s'est prodult puls en
dédulre tes contrôIes à effectuer eC flnalement déc1der des
mesures à prendre.

Du polnt de vue préventlon des lncldents on ne sauralt
assez lnslster.sur lrlmportance de Ia préparatlon des englns
moteurs, Là qual1té de celle-cl est le mellleur garant contre
les avarles en llgne.,

un autre aspect important de Ia lutEe contre les
lnci'dents se sltue au nlveau de lrentretlen préventlf .

Celul-cl dolt être effectué.'.consciensieusement et avec
régUlarlté; Cn ne dolt pas oublier que du matérlel de
plúsleurs dlz.aines de millions de francs doit être .entre-
¡".,., d'après les prescripb-ions données par Les construe-
;;;;.-.i-1iãxpériåt." accjuise par ra SNCB e11e-même' 

-

ACC IDEÌ{TS .
--

Le nombre d'accldents ferroviaires ét,anE heureusement
très l1mité, on constate cependant que certalns conducbeurs
lmpliqués dans.un accldent sont déconbena¡rcés e¡-¡ par.eii
cas. Les quall¿és sulva¡tes sont alors requlses :

- les connalssances lhéorlques
- Ie sang-frold
- le bon sens.

et pratlques

Lors dtaccldents aux conséouences graves la panlque
gagne certains conducleurs, cet état peut même aller Jusqu'
à I'état de choc. -Dtautres conducteurs par contre sont
très calme et montrent beaucoup de sang-frold, cette dls-
positlon naturelle alt1ée à une formatlon ad hoc permetEent
une actlon très efflcace.

Les mesures qul sont à prendre avant tout, sont celles
qul doivent llmlte.r les conséquences de Ì 'aceldent. En
jénéraf la protecLlon de I'obstacle dolt précéder I'appel
aux secours et Itingerven!1on personnelle aux secours.

2Çe 1eçon.
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Cause e1

Les causes sont parfols complèxes, elres peuven: ê:re
dues à ';ne erreur humalne ou à des ciéfaillances cechniques.
Nous tralterons 1ci unlquement g": Qes piemlères.

0n dolt en généra1 dlstinguer deux sortes de causes,fed eauses imméd1ã¡es et les caúses éiolgnées.

Prenons un exemple, lors dtun déra1l]ement à 1'entrée
d'une gare, l'1aigu1llage avait été parcouru à une vl¡esse -

trop. éIevée. La bar¡de d'.enregistrement confirme le faj.i,
mals' elle révèra également que re slgna]. drentrée dorina une
lmpulsion positive., or Ia vlLesse nráva1t pas dlmlnué.
Çe sont 1à ies.causes lmmédiates, c.-à-d. ôerres'qul sontà la o-ase de Ìtaccident.

La questlon que lron est amené à se poser par aprèsest la sulvante. : pour quel).es raisons Le conducteur a
aglE de telle ma¡rière ? .

Au cours de ltenquête on m1t en évldence que le con-
dueleur f1t une erreur dtappréctration, 1l eroyait que re.
changement de'vole a11a1! sropérer' à ra' sortle de 1a gare.
De surcrolt 1 tanalyse du comportement du conducteur révèlaqu'1r n'avalt pas Ithabltude de réaglr aux signaux avertls-
seurs.

cette dernlère constatatlon est certainement la cause
érolgnée de r'aceldent. cette façon oe conduire deval.r,
tôt, ou tard donner lieu à r¡n accldent grave.

Chaque accldent doit être análysé d'une manlère sérieuse
eE complèt,e afln de. pouvolr en déduire des enseignements.

Le schéma d'une enquête peut s'appuyer sur Les points
suivants

1 Quell,es sont Ìes causes lmnrédlates ? Comment cela
s'est-LI passé ?

2. Quelles sont l-es causes élolgnées ?

a) Quelle éta1t La mlsslon exacge du conducteur ?

b) A-t-11 été dlstralt par quelque chose ?

c) Par quol a-t-11 été dlstralt ?

d) La réactlon du conducteur a-t-elle été normale ?

efc. . .
Chaque agent à son nlveau doit prêter attenElon à ces

eauses, et pr'lnc1palement aux motif s élolgnés.

Cours 72)5
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Cours I?t5

'Ltautoni.ié et ltaccompagnement en l1gne des conducteurs
par le personnel de survelllance seront les meilleurs gates
pour év1ber Iterreur humalne. Ces facteur's soni détermlnants
dar¡s Ia préventlon des accldents.

2Ce leçon.
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DSTRESSE D'UN ÎRATN.

Généralltés.

Cf est vers les an¡rées'60 que le formulaire M jT6 a
été mls en usege. 'Avant eette. date, on.constatalt géné:
ralement qurên dehors des cas de déralLl,ement ou drãvar1e
grave, les conducteurs eralgnalent de déclarer leur traln
en <iéuresse.

. Algrs que plusleurs tralns étalent 1m¡nob1llsés par
Êulte drune avarle noteur, 9ri constatalt pratlquement,
quraucun conducteur ne se'déc1aral.t tten dêtresjêtt.

Ce.cl peut stexpllquer, Ia plupart ne. réal1-
galent pas qJ¡tun' traln, 'QUl .draprès leur estlmatlon n'e
pouvå,lt paç repartlr endéans les )O mlnutes, .devaf t. être
décl¿ré pronptenent nen détressen pour rédulre au ma¡c1num
les perturbatlons du traflc. Et cela drautar¡t pLus quiau
monent de lravarle Illmposslbtllté de se clépanr¡er niappa-
ralssalt pas encore clalremgnt.

Bfen dqs cond,uctei¡rs, lorsque leur traln étalt rete-
nu deva¡t un slgnal fer:né et qut1l leur étalt dernandé té-
léphonlquement d'e te vlslter (parce qutur¡e botte chauffan-
te avalb été reraarquée) nésrtalent encore à re déclarer
en détresse mêne lorsqutlrs avalent effectlvement constaté
cette avarle.

La,plupart du tenrps en de.telles clrconstances 1l_s
préféralenË' rouler pnrdemnient vers-.la gàre sulvante aflnd'y falre retlrer ré véhlcule lltlgle.rrx. peu drentre eu)créallsalent le danger et ra responÀablrlté qutlls prenalent
en contlnua¡rt avec un ter traln qu1 pouvalt déralller et
obstruer larcle e

Aruronce d I un traln en détresse.

Dans les Ieçoirs précédentes, nous avons déJà sufflsan-
ment lns'lsté sur Ie danger que représente rf obstructlon dela vole vo1s1ne.

on a en conséquence recherché r¡n moyen pratlque pour
-lnc.!!E les conducteurs à sendéclarer en détressett quand
res clrconstances rllmposent, lt staglc en rtoccurence de
lr1mpr1mé n )16 (Avls äe détresse, dîaccldent ou diãror"-
11e)o

Ce forrnulalre est placé comme feulllet détachable
dans le llvret HLT (fasc. J, chap. tff).

c. 12



Le eondueteur dolt à présent slmplement nolrclr la
case correspondante à la sltuatlon dans laquelle se trou-
ve son rra1n, pour se convalncre qut1l a le drolt de se
dé-ctrarer tten détresserr.

Le forr¡ulalre est de plus conçu de façon que Ia res-
ponsab11l'té du conducteur sOlt- nleux déÛrle. Par exemple,
stll compte. quar¡d même achenilner son traln avec r¡n véh1-
cule avarlé Jusqutà la prochalne garç (ce qu1 pour le ser-
vlce E est touJgurs préférable qurune lmrnob1l1satlon en
p1elne voie).
fl est prévu sur le formulalre M .776 une nrbrtque à complé-
ter pdr le cn¡ducteur, qul nentlonne qurun véhlcule dolE
être achemlné. €ans crolsen r¡n''autre traln. Cette restrlc-
tlon reppelle ãta1l1eurs au condiicteur qur11 peut exlster
r¡n rtsquà stll utaglt pas. de cetue façon.

Après avolr reçu r,¡n tel navls de détresser, Ie d1s-
pateher ne peut plus ag:ln autnement que de falre achemlner
le traln, solt après avô1r Ia1ss.é ¡rasser les tralns de la
vole adJacente, solt après aVolr retenu ceu¡x-cl.

Iå où auparavant, à cause de Irtndéclslon dú .conduc-
teur, Ia. présence du vtslteur étalt requlse, (celu1-c.1. per-
mettaft dralileurs, presque touJours Irévacuatlon ¿u vétr:.-
cule 11t1g1eux)'11 est perrnls, .actuellement, de gagner
beaucoup de temps sans que le conducteur prenne un trop
grar¡d rlsque. 

.

Depuls la mlse en appllcatlon de 1r'âv1s de ttdétressett
tplusleurs oci.nducbeurs consldèrent celul-cl comme

do1t. cependant constater que Ie forrnulalre'nrest
assez employé. Même srll nrest pas ut1l1sé comme
11 est cependant à conselller de le compléter et
Jolndre au rapport du conducteur. De cette façon
plus contester par après Ia forrnulatlon employée
conducteur.

utller on
pas encore
télégramme,
de Ie
on ne peut
par le

En L97) ce forrnulalre
beI1é lr¡clte le conducteur
selgné..

Eé rern¡ de façon que le 11-
e sulvre dar¡s l rordre ren-

aé
à1

Crest pour cette ralson que les rubrlques ont été dé-
talflées dans un sens qul perrnet de se rendre rapldement
compte de quelle manlère Ia vole'peut être l1bérée.

De plusr €rr sulvant Ia ter¡¡r1nolog1e reprlse au forr¡u-
Ialre, la conversatlon entre conducteur et dlspatcher
stopère dtaprès un vocabulalre dont le sens est blen pré-
cls pour chaclrn.

c. L2
Z1-e Ieçon.
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En mêrne tenps 1e problème llngu1si1que est prattque
ment aussl résolu, en effet chaque rubrlque est numérotée
et 11 sufflt de renselgner quelques chlffres pour décrtre
rrne sltuaclon donnée. Toutg.s erreurs dues à r¡r¡e mauvalse
lriterprétatlon de la conversatlon sont a1ns1 presque exclues.

'Les dlfférentes n¡brlques son! donc Ies sulva¡rtes:

1. Le traln salt continuer sa.marche par ses propres moyens.

1.1. s1 ltessal de.,dépannage réuss1t;
L.2.'noyennarit secônde v1slte après'envlron 10 lgn;

L.7. ruoyernant autorlsatlon et l1bératlon de la vole par-.
courue i

1.4.. à condltlon que Ia vole vdslne solË l1bre et de ne
rleh crolser.

2. Le traln peut être évacué.

2.L. de la.façon dont le cholx est.lalssé au servlce E;
2.2. après lnterventlon de Itéqu1pe de secours

a) M.A.. b) E.s.
2.t. vers lfaval a) t1ré;

b) poussé;

vers Lramont
en partles;
t1ré;
poussé;
en partles;

2.5. à la condltlon que la vole volslne sô1t llbre et de ne
rlen crolser

La n¡brlque 7-.2. est destlnée à Ia v1s1te df r:n HK
dar¡s lequel une bolte chauffante a éEé slgntlée.

Quand r¡n vlslteur ne peut pas lntervenlr et que le
conducteur ne volt pas de ralson pour retlrei r.¡n véhlcule
11 appllque les dlsposltlons äe 1â rubrlque 1.1 du M 376.
(Ce polnt est reprls au llvret îLLT t, chap. fV, art. T,polnt {).

La rubrlque 1.) est prlnclpalement destlnée en cas
draccldent à r¡n P.N. (autorlsaElon du parquet, dégagement
du véhlcu1e accldenté).

Les rubrlques 2.! à 2.5 se rappqrtent ar.pc cas drun
traln en détresse pour lequel 11 faut nécessalrement ex-
péd1er des éIéments de secours.

c. L2t5

2.4.
c)
a)
b)
c)

Zte 1eçon.
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Movens de eom¡nunlcat1ons. .

Sur les l1gnes l¡nportantes, la déclaratlon de détres-
se dfun traln sã fera èn.falsanE usage des téléphones

8;3åil*rt certalnes 11gnes sont encore dépourwues de ters
béléphones, le'conducteùr dolt alors parcourlr parfols
ptusleurs kllomètres pour pgrüer lravls de détresse.

On constate qut1l vlent rarement à lresprlt.des con-
ducteùrs quit¡¡r'a-vis de détresse peut être pgrté par la 1o-
comotl.ye, solt à la premlère gare, solt au poste de block-desserùant la sectlori occupée ou au prenler P.N. pouru.¡
dtun téléphone. '

I,lême èn casè déialllenrent, Ia' partle non déralllée.
peut. être. enlevée avec Ia locomotlvè, étant donné que ceE-
te partle dolt quand- même êt¡:e évacuëe.

Sulte à lraugmentatlon de Ia cadence et de tra vltesse
des, tralns, on viut remplacer les: co¡nmr¡nlcatlons tétéphonl-
ques par des llalsons radlo.

.Dar¡s Ie courant de lrannée L97t, on lnstal.le r¡n équ1-
pement radfô.sur une premlère sér1e de 10O locomotlves é-
iqctrlques.

Cette llalson a lravantage de pouvolr srétabllr à
nrlmporte quel moment et de.ntlnporte quel endrolt du ré-
seau couvert par la radlo. De plus, elle srétabllra dlrec-
tement. entre le conducteui et Ie dlspatcher.

Mals 1I faut tenlr comptê que la général1satlon des
Ilalsons par radlo, durera encore pJ-usteurs aru¡ées.
En {ttendant, on dolt exploJ.ter au maxlmr¡n le réseau téIé-
phonlque exlstant, aussl renselgne-t-on'sur les slgnaux
permlsslfs perrnenents dans quelle dlrectlon et à que1le
dlstance est Sltué le téléphone Ie plus proche.

fnforrnatlons à transmettre au -Servlce E.

fl est prévu que lors dtun arrêt conséquent à r¡ne
avarler. Iê conducteur estlme sttl salt se dépanner endéa¡rs
Ies )0 mlnutes, dans r¡n tel cas 1e traln ne dolt pas être
déclaré en détresse.

Mals à la sulte de ces mesures, beaucoup de conduc-
teurs ntlnforrnatent plus le servlce E et contlnuaient leur
marche après stêtre dépannés.

Pendant parfols J0 mlnutes le dlspaEcher lgnoralt
quelle ét,alt Ia sltuatlon sur Ia l1gne et 11 pouvalt donc
d1ff1c1Iement prendre des mesures concernant les autres
tralns arrêtés sur cette llg¡re (lnstauratlon du servlce à
contre-vo1e, détourrrement ) .

c. t2t5
21e leçon.
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Cet état de choses a pgussé Ie servlce E à proposer

Ia réductlon du. déla1 drattente à .f5 nlnutes.

Le servtce M.A. a réagl à cette proposltlon en fal-
sant. valolr que pendaht ce court laps de temps 1l étale
lmposslble ar¡x conducteurs de se déparurer, €t qur1l se-
ralt alors plus avantager¡c de. rédulr-e à 10 ¡rlnutes le
temps de dépannagê, de cette fâçôn le s-ervlc'e E seralt
renSelgné sans faute endéar¡s les 1O mlnutes.'

Deva¡rt r¡ne telle proposlElon, .le servl'ce E a cralnt
que re nombre de. rdéclä"utron en åétressen tt?trgttente
ánormalement alnsl' q_ue les c_onséquences sur I t exploltaülon

.. öu servlce. En eftei, ces mesures ne feralen! quf emplrer
la sltuatlon pfutôt que de lra.méllorer.

Le fn¡1t de loutes ces dlscusslons a été Ia créatlon
dtr¡ne nrbrlque supplénéntdlre au M t76, à savolr Ie polnt
1.1.. Ce1u1-cl permet au'conducteur de renselgner le servl-
ee g drr¡n arrêt lnprérnr, sani spécifler pour autant que le
traln ds13 être- déc1aré'en' détresse. '

Cette'solutlon constltue un cornpromls favorable'aux
2 partieSr.drune part le'servlce E connalt plus rapldement
la situat.lorr et drautre part le conducteur peut par après
touJouis demander du. secours.

Mals lraspect Ie plus lmportant de'cetle dlsposltlon
rés1de dans Ia poss1b1llÈé qura le conducteurr iprès avolr
donné une.premlère lnformatton, de se rendre compte calme-
ment s1:le dépannage ett posslble. St te1 est le cas, 1I
peut cn¡rtlnuer.sa narche sans plusr êrl se. rappelar¡t boute-
fols qutll do1! essayer dravertlr le servlce E de Ia sltua-
Elon.

fc1 apparalt lnmédlatement 1rénorrne avantage de d1s-
poser drune l1a1son radlo avcc le dlspatcher. Uñe sltua-
tlon anorr¡ale est ln¡uédlatemenÈ connue et les dlspogltlons
pou'r lln1ter les perturbaùlons'de la llgnepuvent être pr1-
ses sans reta¡rl.

DlsposlElons réglementalres en cas de détresse.

fI appartlen.t ar¡x lnstn¡cteurs d.tavölr le soucl drln-
former leurg eonducteurs des dlsposMons à prendre dans
Ies clreonstances spéclales qt¡l se présentent rarenent.

Pour que les conducteurs réaglssent oppbrtrrnément
dar¡s les sltuatlons déI1'cates, la dlscusslon et la répétt-
tlon conblnue des dlspostElons réþlemeñtalres sont néces-
salres.

c. r2t5
2te leçon.
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c. L2t5

De plus, les lnstn¡cteurs dolvent tlmprégnert' dans
I tesprlt de leurs'conducteurs, quten touCeè clreonstances,
ar¡ormales ou lmprérn¡es, 11 y a lleu de se conformer àux
dlsposltlons réglemcntalr.es, solt en rédlgear¡.t les forrnu-
Ialres prévus, solt en demandant lrlnscrlptloh adéqgate à
Ieur'rapport M 5!O.

Comme tous 1es cas pouvar¡t se produlrè 1ors drun âc-
cldent .ou drun lncldeht ne peuvent être reprts dans un
.règrernent, le bon sens et 1r1nlt1at1ve'persbnnelle dolvenE
contrlbuen grandemènt à.résoudre les alfrérents cas. De
plus,'1¡expérlence vécuê drune c:lrconstance déllcate dans
laquelle a été confronté r:n conducteur..(Aéclaratlon en
<iétresse- par ex. ) est très lntéressante. à analyser par
Itlnstructeur. Lr1nlt1at1ve ou re manque de cerle-ci et
1es eneurs cor¡r¡1ses' dô1vent êüre dlsdutées. quand siest
présente un lncldent réetr, de cette façon, les autres con-
ducteurs p.euvent se falre r¡neldée du comportement qutll.s
aùr¿lent eu d,a¡rs des clrconsta¡¡ces sln1lalres. De telles
dlscussl'ons évlberalent beaucoup de géprlses.

Evacuatlon d rr¡n tr¿ûr.

Lórsque un traln est déclaré tten délressen, res dlf-
férentes phases d I exploltallon sonu-Foãffier:
- réqu1s1tlonner les é1éments de seoours;

organlser la clrculatlon de ces éIéments de secours
vers.la garê qu1 est chargée dtamener sur place Ies
é1éments de secours i
Ia blrculablon entre cette gare êt ltendrolt où 1es
éréments de secours dotvent être amenés cont.re le traln
en détresse. Elle peut avo{r rleu à vole nor:nare ou à
contre-vole;

- évacuer le traln¡
so1t, vers lraval (en entler ou en partles);
solt, vers 1ra¡ront (en entler ou en partles).

Penda¡rt lc temps qu1 stécoule entre le moment où le
conducceurfà1t lran¡ronce de détresse (et couvre son traln)et Itarrlvée des éIémentsie secours, celu1-cl dott con-sulter son llvret HLT.

En effet, lors de lrévacuatlon drr¡n tra1n, plusleurs
dlsposltlons qu1 ne sont pas couramment appllquées, sontprlses.

' Néannotns, une..certalne lnltlat1ve dolt êbre prlse
dans chaque cas partlcuIler, et 1rln1t1at1ve persorurelle
dolt reJolndre les dlsposltlons prlses da¡¡s re llvret HLT.

21e leçon.
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Exoédltlon êes éIéments de. secourq.

La Soclété dlspose da¡¡s les atellers de tractlon 1m-
portants de noyens 9q secours pour pouvolr re'lever le ma-
i¿ær déralrIé oü,.1 tévacuer.

En dehors des wagons'de secours, pour:vus de "ir"", 11
exlste égal-ernent des gru-eq qu1 sont seulement ut1l1sées
lorsqu.teifeê perrnettent r¡,le remlse. sur ralls plus raplde.
ÐIej exlgent- souvent le rtpage des caténalres et sont lnu-
t111saÞIes êar¡s .les turu¡el's.

' D¡rant les heures de présence du persornel spéc1al1sé,
ltatell.er de tractlon dolt répondre à la réqulsltlon en-

. á¿"ns ieg fO mlnutesi en dehors des.heures de présence à
ii"Cãriã",-t" détal esb porté ¿ 9o mlnutes.

'Lorsque Ìeg étéments de secours dolvent être am-enés

à þro:<lnfté ae ltendrolt de lracclderit, sur une vole prln-
c1äale vdslne, Ia clrculatlon de ces éIéments est asslm1-
1éà à celle.pit- traln.né parcoürant pas un 1t1néra1re
comple! entrê der¡x $8t€s. '

Transport de prodults dah{ireux.

' Le chenln de fer est 'de plus en pl.us chargé'de trar¡s-
porter deå prodults lnfLar¡¡rables, exploslfs et toxlqués.

Quand un.wagon contenant r¡n de ces prodults est avarlé
ou s1 Ia clterne présente úhe fu1te, on dolt dans certalnes
ctrconstancei déclarer le traln'en détresse.

Le nornbre de ces prodults est actuellem.ent très éIévé
et leur'composttlon très varlée, dê pl.us Ie danger auquel
1ls exposent alnsl que les noyens pour lutten contre Ieurs
effets sont.forts dlverstflés. A ce stade,- +l nq p9uç plus
être questlon, lorsque un lncldent sa prodult, dC faife
lntervenlr rlntquèment le conducteur.

Les conducteurs devant assurer Ia remorque drun
traln contenant des prodults dangerer.x devralent être
m1S en poslesslon drr¡n ttl,lstlngtt renselg.lar¡t en code le
prodult contenu dans chaque Ìragon.

on trãnsporte déJà actuellement plus de 4oo de ces
matlères en proven¿urce de pluSleurs pays étrangersravec
des dénonÍlnateurs varlant ãtapnès Ies pays drorlglne.
PoUr résoudre ce problème, 11 est sor¡haltable de Ie tralEer'
à 1téchelon lnternatlonal de r¡ar¡1ère à déf1n1r r¡n numéro
de code rrnlque Par Prodult.

c.12i5
Zte leçon.
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STGIiÊ.UX DES TNÂII;S .STGNAUX DE MANOEUVRE

SIGI{AUX ÂCOUSTIQUES.

Signaux de tête des englns moteurs.

t97).

trains ntavaient en principe
tê¡e et lfarrière des tralns.

Précédemment 1es signaux des
pour but que de rendre vlslble la
Depuis lors ce rôIe srest éLendu.

La conversion des lanternes à péi:"oIe, placées à ta tête
des tralns, en éclairage électrlque a permis ltutillsation
des slgnaux réfIéchissants en bordure de 1a vo1e. De pLus,
les phares électriques peuvent cllgnoter pour avertir le
condueteur d run ,train venant en sens inverse (obstruction
de la voie voisine).

Une nouvelle phase dfamélloration prévolt de munlr
chaque engin moteur de feux rouges et blancs séparés et de
dédcubler ehaque feu blanc par un feu de croisèment et un
feu de route, (Cette phase doit normalement être terminée
pour 1978).

Utilité des phares "routett.

En faveur de L'instaLLa;ion
multiples raisons :

du feu de route, iI y a de

attirer lfattentlsn des
par 1'éclairage renforcé

agents travaillant dans Ia voie
iu train,

lors dtune ci-rculation en marcheplus de sécuritéas sure r
d' vue,

rendre la circul-at,1on dans les t,unnels plus

signaux réfléchissants vlsibtes

sure,

à grande dis-rendre les
tance,

attirer Lrattentlon des
d tun train,

usaters de la route sur lrapproche

rendre plus visibles les plaques
pe.ssages à niveau pour lesquels
formulaire ES 179,

drldentiflcatlon des
le conducteur. reçoit un

rendre 1es
brouillard

Il- est
feux de tête
a encl-enché

qui t te
curi té.

util
esé
978)

q
ci

1

ballses drapproche plus vlslbles Ia nult et par
(feux de route avee écrans antl-brouillard).

également prévu de rendre le cLignotement, des
autornatique c. -à-d. que dès que l_e conducteur

un interrupteur, Ie elignotement persiste l_ors-
Ie poste de conduite pour prendre dtautres mesures

(Ce programme doit également être réalisé pour

c. 1 )
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Signal de queue des trai.ns.

Le slgnal rouge de queue, o-ui slgr:aIlse 1'arrière du
;rain, a acquis, depuis lrextension du ncr¡bre de signaux
permissifs une importanee plus 6:rande, cê slgnal dolt en
effet être respecté lors de Ia marche à vue par 1e conducteur
qu1 a franchl un signaL permlssif.

Un slgnal de queue peutr Dê plus être visible pour deux
rai- sons :

L

2

le train est

l-e slgnal de

incomplet;

queue manque ou est éteint.

Cette mesure srappl-lque aussi blen aux lignes éoulpées
de si:gnaux permisslfs que celles sans. signaux pefmissifs.

Dans 1 e deuxlème âc , 11

Dans Ie premien cas,
expéd1é su@ t
véhlcules. La clrculatlon
lorsque le ""rain sans sign
où lfon peut vérlfier stil

marche à vue du r"rain suivant,
n'a pas été mis au .courant que
clreule sans signal de queue.

aucun traln ne peut plus êtreton suppose avoir ttperdutt certains
s.era seulement à nouveau autorisée

ai de queue sera arrlvé à un endroit
est complet.

faut éviter Ia circulation en
s1 Ie conducteur de ce ciernier
1e convoi qutil peut t'rattrapertt

on I tar-
J- i gne

le trai n

Pour lnformer le conducteur du train qui suit,
rête au signal desservi donnant accès au tronçon de
équlpé de signaux permissifs dans leque1 se trouve
sans signal de queue.

En
section

Quand Ie conducteur du deuxième traln rencontrera un
signal permissif fermé, 11 lui seÌ.a interdlt de Ie franchir
comme 11 le ferait normarement après avoir pris un ordre s.q2l.

effet le slgna1 permissif peut être dérangé ou la
en aval peut encore être occupée par le prernier train.

Normalement la section en aval doit être libérée endéans
les 5'mais s1 le signal reste rouge après ce oéÌa1r Ie
conduc:eur devra téléphoner pour se mettre au couranL de la
situaiion.

Pour faciliter I raccès au téIéphone, on indique à présent
sur l-es signaux permisslfs Ia directlon et Ia distance du
téÌéphone l-e plus proche. (Voir également ]'utl11té de ces
renseignements dans 1a leçon préeédente "arrêt imprévu" ).

Si Ie signal est effectivement
en aval est libre on en informe l-e
normalement en marche à vue.

7215

dérangé et que la sect,ion
conducteur et 11 continue

C

22e 1eçon.
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51 au conlraire on I tinforme que 1e slgnal reste fermé,
suite à lrarrêt drun traln dans 1a sêctlon en aval, (Ie
conciucteur du ',rain précédent a averti Ie Servlce E. que
son lrain est 1mmob1]1sé - volr Ieçon précédente) i]. est
probable quton invitera le conoucteur du 2e traln de se
dirlger (feux de route allumés et au pas dthomme) vers Ie
premier train comme"éLément de secourst'.

Blen que ces dlsposltions alent 1 ravantage de paller
aux perturbatlons de traflc causées par un signal de queue
manquan!. Nous devons cependant dlre que lrappllcation
des mesures précécentes engendrent des d1ff1cultés sur les
longs tronçoris équ-pés uniquêrnent de signaux permissifs.
Le problème se conpìiqué encore quand 11 exlste plusleurs
bifurcations (cas des lignes t62, 96 et 50 A).

Prenons pour exemple le caÈ sulvant, uD þremier train A
peut âtre suivi sur uune premlère partle de J-lgne par un
deuxième traln B. Par Ia suite Ie train B peut être dévié
et de ce fait le traln C devient le traln qu1 sult 1mmédia-
tement Ie traln A,

Comme prévu le conducteur du -"rain B sera arrêté au
signaJ- qu1 couvre La blfurcatlon et sera déchargé cie 1a
cons:gne reçue, dès Lors Ie conciucteur C devra être infor"mé
qu'ii dolt appliquer la consigne que B a reçue précédenneni.

Le ¡rain A peut aussi qui-;'"er 1a llgne, alors B do1'"
en ô:re lnforn:é pour évlter qutlI conf,inue à appliquer inu-
t:,.ement les formalltés 11ées au pareours drun traln qui
suit lmmédiatemenf, un autre sans sj.gnal de queue.

'ìualj,tés du signa-L de queue.

Lors de Ia reconverslon oes ranternes a petro-Le en
signaux-de queue électriques, le service de la tractlon a
pris en cha:'ge Ia gestlon des signaux de queue¡ c€ qui a
déchargé les gares de beaucoup oe suJét1ons, 11 n'en reste
pas moins vrai qutelles sont encore obligées de stoccuper
de La "mise en chargett des lanternes de réserve.

Mais quelles que soient 1es mesures
toujours posslble qutun signal de queue

Crest pourquoi, des proposltions ont
faire recouvrir les signaux de queue par
réf]échl ssante .

pri.ses, i1 est
s t éteigne.

été faltes pour
de 1a matlère

Cette idée a été rejetée par l-e service de la traction.
Tous les signaux et panneaux recouverts actuelÌement de
matière réfléchlssante n'lmposent en aueun cas L'arrêt
(triangles de vitesse, panneaux repère de ligne, balises,
plaques d'identificatlon, etc. . . ). Agréer un panneau réfIé-
chissant comme signa)- de queue suppose qu'il serait parfai-
tement visible en t,ouies circonstances, donc aussi par
brouillard, c€ qui n rest cer't ainement pas le cas.

c.72)5
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11 est évident que }e feu rouge reste encore de loin
ce qutil y a de plus vislble par temps oe brouillard.

Crest dtallleurs pour cette raison que le service E
est invité drallumer pJ,us tôt ]es lanternes le soir et ce
les éteindre plus tard le matin lorsqut1l y a du brouil-l-ard.

Pourquol ne Ia1sse-t-on donc pas brûIer 1es signaux
de queue en permanence? Cette mesure simple r:e peut ce-
penoânt pas être afipliquée normalement car la capacité oes
accumulateurs est trop falble et une décharge prématurée
pourrait occasionner lrextlnctlon du slgnaI la nult su:-van;e.

Certains pourralent aussl se demander pour quelles
raisons les slgnaux de queue nfont pas une luminosité plus
grande. Pour cela 11 faudralt également augmenter Ia
capacité des accumulateurs et donc finalement 1e poids des
lancernes de queuer c€ qul est à 1 ropposé du but poursuivit
lors de Ia reconverslon des l-anternes à pétrole.

Pour év1ter Itextlnctlon dfun slgnal de queue sulte à
ltin'uerruptlon du fllament de ltampoüIe de a;5 v,. on a
proposé aux flrmes spéclatisées da¡rs Ia fabrication de
lampes de fournlr des ampoules avec deux fil_aments, un
fl]ament à 0,4 A pracé au centre et un firament auxiliaire
(excentré drenviron 2 mm) Ae 0,1 A. La durée de vie du
iirarnent auxlLiaj.re serardu fail de sa faible consommation,
plus 6rand.e que celle du f i rament principar . (Les 2 f iramént s
don¡.ent un éelalrement identique à eelui drun seul- f ilamen'"
de C,5 A). Une telle disposition à ItavanLage de prévenir
Ie personnel que rtampoule est défectueuse car la ruminosiré
du signal sera fortement dimirruée, cepenoant durant re *aps
ue 

"erill-rs 
qul s técc¡ule avanL le rempJ-aeement, Ia vr si br r j- te

cu signal de queue sera eneore assìtrée.

Util1té des éc: ans antibroulllard et des écrans de manoeuvre

Margré que les signaux Lumineux tttraversenttt relative-
ment bien le brouil"lard, i] est touJours nécessalre de placer
des écrans antlbroulLlard devant les feux de tête des vêni-
cules moteurs. Ils évitenL que les feux des véhlcuLes moteurs
forment avec le brouillard un halo au niveau des signaux et1ls améliorent de même Ia vlsibi'1lté des baLises réitécnis-
santes et qes slgnaux de queue.

II est préférable dremployer les écrans
avee les feux de route qutavec les feux de
sembl-er paradoxal à première vue.

antlbnoul llard
code, cecl peut

Nous faisons 1cl une parenthèse, pour rappeler aux
nst,rueteurs que pour certaines disposltions non évidentes
comme ctest re cas ci-dessus), 1rs doivent faire preuve
'autorité auprès de certains conducteurs qui ont fendanee
lnterprâter Le règLement selon Ieur "optique".

i
(

d
ó.
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Les écrans de ì ..:.noeuvre doivent. pratiquement âtre plaeés
en permanence du cövé où le manoeuvre donne des ordres au
ccnducteur. Ces écrans évltent l-rébloulssement oe lragent,
¡:.â::e pendant Ie Jour. La nult l'autre feu de tête est
suÍfisamment puissant pour dlstinguer tout obstacle éventuel
pendant Ia marche à vue (mouvement de manoeuvre).

Mouvements de trains et de manoeuvres.

Les signaux de manoeuvre sont en principe seulement
destinés à commanderdes mouvemenls de manoeuvre.

La slgnalisation à'1a SNCB est conçue de tel1e façon
que certains mouvements puissent âtre commandés sans lfin-
tervention des slgnaux drarrêt, ces derniers sont destinés
en prlnclpe aux mouvemenLs trains.

En partant de ce prlncipe, les signaux de
sont placés entre les slgnaux dtarrêt dans l-es
des gares et l-eurs environs. Ðe ee fa1t, les
vent rencorÍ:rer 1es deux sortes de signaux.

manoeuvre
instal-lations

tralns peu-

0n a donc été obl1gé de déftnir
de chaque sor'ue de mouvemen!.

Ìtorlglne et ] textrémité

Par conventlon un mouvement
quand il rencontre un signal de

train devient manoeuvre

signal drar:.êt
--ÏT_menoeuvre " / .

(transformation dtun rr traln en mcuvement

Inversément un mouvement manoeuvre devient un mouvement
de train à Ia reneontre drun
formation d tun mouvement man

dtarrêt s1mpl1fié
mcuvernent. (r)

manpeuvre I ce sur un

signal drar.rêt ouvert
oeuvre en mouvement i.,ra

( tran s-
in).

I{. B.

Un mouvement
tion ttitinéralre
lorsqu tun train
vemenf braln se

traln se termine
prélrr et horaireft

est arivé sur une

FiK est
Limi te

ne transforme pas 1a

également quand la condi-
est remplle. De même
voie en impasse l-e mou-

placé sur Ie fût du signal,
le parcours train, en aval

c. 1

Un signal
nature du

termine., €ß conséquence Ie mouvement pour

En 1970, une réglementation globale fut publiée aullvret HLT - Fase. J, Chap. fV, ceLle-cl mlt.un terme aux
muLtiples disposltions par"tielles précédentes, les'règ1es
actue]lement en vigueur permettent de se rendre compte
dans tous les cas si Lrévolution est un mouvement de manoeu-vre ou un mouvement train.

quitter Ia voie en 1mp
(pour autant que Ia so
signal drarrêt ouvert

(t ) Excepté s1 un panneau
dar¡s ce cas ce signal
1 1 devlenb manoeuvre.

asse devient un mouvement de manoeuvre
rtie ne soit pas autorisée par un
ou par un ordre S 422 pour ce slgnal).

22e leçon.



6.
11 fut alors admls qutun tttralntt qu1 est reçu comme

ttmanoeuvrett dans une gare (reu blanc.allumé sur le signal
drentrée pour perme'-tre la réception sur voie occupée ou
]e croisement dans une gerer oü pour nrimporte quelle autre
raison) peut repartir eornmetbra:ntt si les dispositions
propres aux ttdéparts des trainstt ont été données.

Aux yeux du servlce ES, 11 nty avait pas d'inconvénients
poqr Les quelquès eas qui se présentent de laisser continuer
]e train en manoeuvre et marche à vue Jusqu'au premler signal
dtarrêt rencontré, nême si ce slgnal était dls'r,ant de plu-
sieurs centaines de mètres du polnt dtarrêt, pour un t,rain
qui avalt reçu Ie s1gna1 de manoeuvre à ltentrée de la gare.

Le polnt de vue du service ES est teL que lors de
Lrouverture du slgnar dtentrée avec feu bla¡rc de manoeuvre,
I'occupation de La vole (entre'Ie qual et Ie signal d'arrêt
éloigné situé en aval) est autorlsée durant Ia réception
du traln.

Ensulte, au moment du départ, rlen n'a.été fait pour
rendre ce départ tributaire de la "non occupatlon de la
partie de la voie sltuée en amont du slgnal de départt'et
1'ouverture des signaux de manoeuvre pouvant être présents
èur eette partie de La voie.

Sl une telle conception devrait être admise,
drait à nouveau modifier le texie du l-ivret HLT,
pareours en manoeuvre avec marehe à vue serait à
sur 1a partle incr j-minée.

i1 fau-
et le
respeeter"

0n se rend facilement compie quelle perte de .uemps

cctie marche à vue cje nuii, ou par. tenius rle brc,ruil-ta¡'cj
engencrerait. c'esl pour cette raison que Ia réglenenta-
+ .i .-,. *.., r-.r .r :- . c -^ I : >tnOt?
v¿v¿¡ pq!!4uu sI¡ LTtw uDv ¡1vl ¡ õcurc¡¡¡CiJ¡u ¡r¡d.ri¡ut1lrLlc. Ë:¿ q\fg
Ie service E a accep',é d'obllger moralement son personnel
drinterdire tout départ de train s1 1'on n'a pas rrassurance
que la partle située entre le quai el Ie signal d'arrêt
est libre, même si cette partie ne peut'pas ê¿re contrôlée
par des circuits de vo1e.

Cet aspect
les lnstrucieurs
i1s doivent dans
du brouillard.

Signaux de manoeuvres.

particulier dolt être mis en évioence par
lors des contacts avee leurs conducteurs,
ce cas recommander la prud e ti1 y a

2t / cx¿+rîær¿ fr, d¿a<

Comme signaux de manoeuvre, on a touJours choisi des
coureurs autres que Ie rouge ou le vert oes signaux dtarrêt(ce qui confirme qutun signar d'arrêt simpriflã avee ses
feux rouge ou vert, ntest pas un signal de manoeuvre).

c. 7?J5
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A 1a SNCB, lors des mouvements de manoeuvre, les signaux
dtarrêt slmpllfiés aussi blen que 1es signaux oe manoeuvre
doiven: être respectés tandis que ces dernlers ne sont pas
à respecter par les mouvements train. Crest pourquolr on
a drabord ut1l1sé Ia couleur violefte en slgnalisation
mécanique et ensulte les feux blancs en slgna11sat1on Ium1-
neuse.

Ordres 1 ES vements de manoeuvre.

Des moyens acoustlques, tels que klaxon et radio, peu-
vent suppléer aux signaux de manoeuvre. Ces ordres sont
donnés par des haut-parleurs lorsque des ordres directs ne
peuvent être transmls. Par ces lnterméd1àires, 11 esc permis
de donner seul-ement des lndlcatlons qui aident Ie conducteur
dans la conduite des mouvements de manoeuvre, n:a1s ils ne
dispensent pas }e conducteur de respecter les signaux éven-
tuels. (Vo1r au'ssi 21e Ieçon).

Signaux acoustiques.

En
^run rol.e

trique.

tractlon vapeur, Ies signaux acoustiques Joualentplus prépondérant quten traction Dlesel ou é1ec-

Drabord Ia technique drexploitatlon était dlfférente;
beaucoup de choses pouvaient être résolues par les coups de
slfflet, €t ceux-cl, donnés par le slfflet à vapeur, avaient
une portée beaucoup plus grande que celle des kl-axons actuel-s.

La dlfférence entre les
était beaucoup plus faclle à
actuels.

coups de sifflet longs et courts
donner qutavec les klaxons

Les coups de slfflet avalent cependant Irinconvénlent
de ciéranger beaucoup/!ip--rgersonnes. En traction vapeur iL
était normal d'év1të1itËécialement Lors de La remorque des
FIKM tout arrêt non prévu, (consommation de charbon - effort
de traction fonction de la pression) dès lors à lrapproche
d'un slgnal fermé on falsait Ie maxlmun de bruit possible
pour lnciter le signaleur à ouvrlr le signal avant 1'arrêt
complet du train.

Dlfférentes clrconstances ont donc 11m1té à une gamme
simple 1e nombre de coups de slfflet à donner par le machl-
niste (:-] au lleu de 2) précédemment ) .

Parml les slgnaux acoustlques, 1es
peu nombreux et sont seulement ut1lisés

un coup long est oblÍgatoire pour averblr
voie parce que lrapproche drun train peut
tendue comme cela se passait en traction
doit être répété sl un agent distralt ne
suffisamment vite de Ia voie.

coups courts sont
pour donner ltalarme

Ies agents de la
ne pas être en-

vapeur. Ce coup
se retire pas

c. 72 t5
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Ie coup long qu1 doit être donné aux
maintenu Jusoue dans le tu¡¡ç-I parce

tunnels, doit.
que seuls Ies

être
coups
J¡ êtrede kraxonffi érleur d run tunnel peuvent

e ntendus .

C'est unlquement au départ des IIKM qu'il est
nécessaire de donner un coup }ong pour avertir Ie
de Ia gare que Le traln est prêt et que Le signal
peut être ouvert.

encore
personnel
de départ

lrattention des
duquel le trâ1n
coup long.

voyageurs se trouvant sur le'quai 1e long
dolt clrculer, doJ.t être attlrée par un

aucune soLution safisfaisante nta encore
téléphone dans l-es grandes formations ne
sera seulement après 1a généralisation de
locomotives de ligne que la solution sera

conciuc teurs doivent prendre à coeur
abusif de coups de klaxon.

- Etant donné qu tun coup adoucl ne peut. être donné par le
klaxon, ainsi qutll- en était ¡iour le slfflet à vapeur, le
coup long doit être répété b'11 en est besoln.

Dans Ie cadre de Ia lutte contre l-e bruit, les conduc-
teurs doivent strictement se limiter à donner les signaux
acoustlques lmposés par la sécurlté (tunnels¡ approche des
quais, agenls dans l-a voie, ..-. ), toutes les autres indlca-
tlons données par klaxon sont ä proscrire (ex. : demander
I touverture drun signal).

Même le signal acoustlque réglementaire prévu lors
du cépart dtun HKM sucite iâ crltique des rúverains.

Pour ee
été trouvée (

résoud ri-en ),
Ia radio sur
trouvée.

cas
1e
ce

Les

EntreLemps les
dréviter tout usage

c. 7215
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2lème l-eeon, tg7t.

MOI.TÍÆI@NTS DE MANOEI.N¡RES.

Génér"al-1tés.

Blen euê, par déflnltlon, toutes les voles qu1 ne sont
pas voles prlnclpales ou voles prlnclpales de réceptlon,
puissent être classées eomme voles de manoeuvre, res mouve-
ments de manoeuv?es peuvent avolr lleu sur nr lmporte quelre
vo1e.

Les mouvements de manoeuvres en p1e1ne vole (voles
prlncipales) sont cependant touJours commandés par un slgnal
de manoeuvre (entrée dans_ une sectlon non entlèrement par-
eourrre), ou par un manóeúvre accompagnateur (mouvements d.ans
une sectlon mlse hors servlce pour le servlce des tralns).

Lfaccès à une sectlon non entlèrement parcourue peut
toutefols êbre mouvement de traln s1 le parcouis a l1au se-
Ion un horalre et un ltlnéralre déteimlnés.

Au moment de la réd.act1on d,e ce texte (tgzÐr on étud1e
1a possiblllté de ne plus autorlser le départ vers une ligne
à exploltatlon s1mpl1flée à lra1de de slgnaux de manoeuvre.

Les 11gnes qu1 ne sont prus normalement destinées au
Lransport de volrageurs vont être reclassées. En eonséquence,
1e nombre de 1lgnes à èxploltatlon simpl1flée dimlnuera et
cel-ui des 1lgnes lccales augrnentera.

ce rdassement aura pour eonséquence de permeitre dans
uous les uas ie cìeparr vers une tlgne à explolcatlon s1mpl1-
f1ée par un slgnal drarrêt f1xe, le départ vers une ligne
locaLe étant autorlsé par un slgnal de manoeuvre.

Le parcours des llgnes locales se fera donc, sans ho-
ralre en manoeuvre el marche à n¡e. Nous devons cependant
falre remarquer que certalns de ces pareours steffäctueront
avec un numéro de traln, ce qul constltue une exceptlon.

ces mesures auront Ie grand avantage de crarlfler ra
rè9Lementatlon, chaque mouvement commandé par un slgnal de
manoeuv.re s t exécutera en manoeuvre et 11 nr exlstera prus
de mouvements traln autorlsés par un slgnal de manoeuvre.

De même, le nombre de flches pllotes étab1les par le
servlce MA dlmlnuera senslblement. De pIus, oD peut se de-
mander st11 ne seralt pas Justrfré, étant donné le nombrerestrelnt de ces l-lgnes encore en servlce, de rendre luml-
neuses ou réfléchlssantes les lndicatlons se trouvant Le
long de Ia l1gne, )-es flches pllotes devlendralenb aLors
inutiles.

Cours L2J5
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Vitesses en manoeuvre.

La clrculatlon en marche à rn¡e dtun traln étant 11m1-
iée {ãO Un/n fendant 1a nult, 11 peut paraltre :l1o61que
que lorS de manoeuvï'es noctUrneS, ta vlteSse permise solt
.i" 4O Wa/n En réa1lté, la sécurlté seralt, à pe1ne, plus
grande pour beaucoup de mouvements de menoeuvre s1 ]a vl-
ã.s"" éiaIE llmiiée à une valeur 1nférleure à 40 Wn/h.

11 pourralt en résulter,
pouf Les gares, mals beaucouP
vent être 11mltés drofflce, à
ì-orsque 1a v1s1b1lité nocturne
clrcufant en marche à r le.

En comparant un traln et u.n mouvement de manoeuvre, on
doit remarquer quten cas de mârche à n¡e en pleine vole,
1es obstaeles sónt falblement écla1rés (tratn avee un dlsque
de quéúe défectueux), que Ia masse matérlelle est lmportante
et quten plus des voyageurs peuvent Se trouver dans Ie der-
nler véhlcule du traln.

Sl Ia eolllslon peut. encore avolr pour effet de créer
un obstacle dans 1a vole vo1slne, 11 peut en résulter un
danger pour tout traln venant en sens lnverse'

Lors Ce mouvements de manoeuvre en gare, Ia v1slb11ité,
1téclalrage des voles et des véhlcu1es sont la plupart du

temps beaucouP Plus favorables.

11 nfempêche que les conducteurs de manoeuvres dolvent
détermlner la vttesse qul leur permet de circuler en toute
sécurlt.é par temps de broulllard ou lorsque les conClilcns
tje vl s1b111t.é sont mauvalses.

Et quand 11 faudra détermlner les responsabllltés lors
dtun acciient pendant un mouvement de manoeuvre, on devra
tenlr compte dês clrconstances exlstantes pour étab]1r 1t1m-
portance de la "fautett éventuelle du conducteur.

e mouvements de manoeuvrer les elrcons-Blen que lors d
tances ne solenf Pas
11 nt en reste Pas mo

parfols, une certalne ParalYsle
de mouvements de manoeuvres do1-
la vltesse de 20 Rn/h, même
est bonne, conme Pour un traln

obstmer la vole volslnel-es mêmes pour
1ns
lnc 1

que
1e

lorsque des manoeuvres ont lieu
, la vltesse dolt être telleà eôté ou en vole

qu un accldent ne cr e paû une obstruc tlon de la vole vol-
slne, surtout s1 cell
vée.

e-c1 peut être Parcourue à vltesse é1e-

Restrlctlons de vltesse en are lors des manoeuvres.

Dans bon nombre de gares, 1ê tracé de voles est tel
les courbes ou des apparells de vole llnltent |a vltesse
mouvements de manoeuvre. Cette llmltatlon est appllcable
tous les véhlcules moteurs ou seulement à certalns types
drenglns moteurs.

que
des
à
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Pour chaque gare où de telles llmltatlons de vliesse
doivent être respectées, le servlce de la vole dresse une
llste des différents endrolts et des vltesses maxlma.

Ces llstes sonü dlstrlbuées par le servlce de la vole
des Groupes aux atellers lntéressés. Ceux-c1 ne dolvent pas
en dédulre que ces llstes dolvent être commrnlquées au
personnel róulant. Ces lnformatlons dolvent être données, sur
bt"o" au conducteur par le manoeuvre draccompagnement qu1
dolt lntervenlr lorsqur 11 est ñécessalre de 1lmlter 1a vltes-
se.

s1 une des llstes dlstrlbuées par le servlce de La
vole contlent une lnterdlctlon de clrculatlon.pour certalns
véhicules moteurs, Iê servlce de la tractlon dolf en tenlr
compte dans 1tétabllssenent du roulement des locomotlves,
en äe qu1 concerne les servlces régul'lers.

Pou.r }es servlces lmprérms et les remplaeements ac-
> cldentels dtun engln moteur par un engln dr.un autre ti'pe,

le chef de gare dolt falre respeeter cette lnterdlctlon,.
éventuellement, €Il rappelant cêtte lnterdlctlon à Itateller
de tractlon'

Stll exlste une poss1b1l1té de slgnallser Ia 1lmlta-
tlon de vltesse, oD faIE naburellement appel aux Slgnaux.

Dans ce but, une commlsslon dtétude fut crééee,r. L972.

Crest à.1t1n1tLatlve du servlee E que cette commlsslon
fut eonstltuée, cé qul peut se eomprendre, les agents des

tares ont blen des dlfflcultés 'à renseiSner à temps les
ãondueteurs de ltexlstence de polnts où la vltesse autorisée
dolt être lnférleure à 40 kn/h.

N.B. Auparavant les condue!,eurs étalent,¿gndus responsables
G éventuels déralllementfffue produlsa'ff'à ces endrolÞ,s,
le servlce I{.A. de 1f époque avalt'accepté Le prlnclpe Sans
réag1r.

En gare, Ie peu dtespace entre les voles empêche géné-
ralement ltlmpla4tatlon de slgnaux dans 1es entre voles ef
drautres dlsposltlons devron! être cherchées.

Le servlce M.A. a de plus falü falt renarquer que la
vlslblllté au ras du sol depuls ]e poste de condulte de
certalnes sér1es de locomotlves avec nez de sécurtté est
rendugplus dlfflc1le, }a solutlon retenue devra en tenlr
compte.

l"lanoeuvres en vol es princ es.

Le règlement prévolt que les manoeuvras en votes prln-
clpales dolvent avolr lleu sous 1a survelllanee du ehef de

gare.Celaneslgnlflepasquecelul-cldolvesetrouver
Cours L215
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Cours L2

sur place. f1 prend place à lrendrolt qu1 lu1 paralt }e plus
favorable pour. lntervenlr, solt sur }e terraln, solt au pos-
te de s1gna1lsatlon.

Itianoeuvres à ltalde de llaccouplement de fre1n .

Ltaccouplement de frelnage fl.¡t lntrodult pour év1ter,
lors des mouvements de ¡nanoeuvre, des accldents causés par
la co}l1s1on de rames par 1e falt qúe Ies ordres des manoeu-
vres ne sont pas parfols perçus à tenps par le conducteur.
En cas de poulse 1e règlement prévolt lflnterventlon dfun
deuxi.ème ma.noeuvre lorsque le conducteur ne peut apercevolr
les slgnaux donnés par le premler manoeuvre. Toutefols, dans
certa.lñs cas, la gare ne peut matér1ellement pas dlsposer
dtun deuxlèmã manõeuvre.à certalns mornents. Dans drautres
cas .à eause de la dlsposlblon des voles, 11 se peut que
le cónducteur perde de \n¡e les manoeuvres, même pendant peu
de temps.

Lors de ]a mlse en servlce de lraccouplement de frelnage,
on f1t les remarques sulvantes 3

- le boyau pour\ ¡ drun rhanomètre et dfun roblnet de vldange
éla1t trop lourd pour'être constamment-porté par Ie ma-
noeuvre. Après guelqu.es accldents où lraccouplement de
frelnage nlavalt pas été ut11lsé lrobJeetlon dlsparut.

- Ia deuxlème remarque provenalt de ltlnsécurlté de ce qutune
dépresslon, causée par le manoeuvre en bête de la ramer D€
solt pas sufflsante pour annuler Itallmentatlon dtalr de Ia
locomotlve de pousse et on ntéta1t donc pas certain de
pouvolr provoquer l-tarrêt dans tous les cas.

En pratlque, 11 n¡t démontré que chaque fols que cela
éta1t nécessalre, Itarrêt fut provoqué.

La dépresslon provoquée par le manoeuvre est sufflsante,
dans tous les cas, pour obtenlr Itarrêt.

- Une dernlère remarque rés1da1t dans Ie falt 9ü€r lorsque
Ie n¡anoeuvre de tête lndlsposé pouvalt ne pas actlonner
le rothet alors QUê, en cas de danger, la locomotlve
contlnualt à poússer.

Alors, oD vouÌut obtenlr un roblnet qul peut lalsser
échapper I I alr lorsque le manoeuvre nt appuyalt pas sur l-e
roblnêt et Ie maintenalt fe'rmé. Le relâchement auralt alors
eu }e même effet que Ia péda1e de vellle automatlque lnstaL-
1ée sur les véhlcules mobeurs.

A cela, on pouvalt répondre drabord quravant 1rutlI1-
satlon de lraccouplement de frelnage, lê rìanoeuvre pouvalt
égal.ement se trouver dans 1r1mposs1b111té de donner le s1-
gnal d r arrêt , €t d t autre part, Qu€ Ie conduc teur

¿ me 1eçon
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nt éta1t plus tenu de survelller
".t.. La Probabillté dtaccldent

.Dtautrepartrappuyerconstammentsurlerobinet
tueralt pour le manoeuvre une suJét1on-laborleuse o-u1

ralt engendrer de nombreux arrêtã lmprérnrs occaslonnés
des déPresslons lntemPestives'

Les dlsposltlons permettent après
dtobten:.r unè reprlse de mouvement de
que le Prescrlt Ie règlement'

Le dlsposltlf actuel est favorable car 11 évlter de

devolr rnatntenir fe roblnet enfoncé alors que Ia rame peut

se trouver pã"t un long laps de temps devant un slgnal
fe:mé.

constamment la tête de Ia
éEatE devenue molndre.

constl-
pour-
par

ct de ctlons re ves au

un arrêt lmPrérnr
manlère a1sée, a1ns1

servtce des manoeuvres.
Res s1

Le respect des lnstnrctlons propres au servlce 9t=
r:lanoeuvres a.rã"ãã-en générat de la part du personnel roulant
du zè1e qul est parfoiã lnterprété lnJustement par Ie person-

neldesSaresco.mmedelamauvalsevolonté.

cette attltude es! admlse par un cond¡ cteur qul ef-
fectue occasl0nnellement deS manoeuvres dans une gare, mals

pour celul qul exécu¡e habltuellement son servlce dans une

même gare , Lã sltuatLon est toule différente. Le conducteur
salt que Ie chef de gare a le drolt de contrôler son servi-
ce et s1 re conducteur veut "xé"uter "règlementalrementt'
des mouvements de ¡nanoeuvre le person:rel E le fera éga1e-

menL dans drautres clomai¡res.

Devant ulle LeLie s ii;uotion 1a
le personnel roul-ant et drexécuter
de baçon à se, sentlr fort quand on
travaux non règlementalres.

De plus, llS ne dolvent Jamals oubller quten eas drac-
eldent seules -ãmpteront les prescrlptlons règlementalres'
et non Ia façon sulvant 1aque11e c9s dlsposltlons sont ln-
terprétéeSet appllquées dans certalnes Sares'

Laplusgrandepartledesaccldentssurvenantaucours
du servlce de manoeuvre provlennent du falt oue les'conduc-
teurs ne s'arrêtent pas qtátã f" contact vlsuel nrexlste

¡culc vole à

leur travai-1
1i' - lnvlte à

qrlJvr.e lân
avee sérleux
falre des

plus avec 1e manoeuvre.

Une autre partle est due à ttlthabltudett'
mouvements de vã et vlent dans les gares Itaec
est courant, 1€ conducteur qul exécute 9us mou

iãit-ãiñaUtiuOe sulvanb Ie mêne itlnéralre et
vitesse trop élevée pour la marche à n¡e qu'11

;;;;;;: s1 à ,.t moment donné un obstacre lmpré
iiá."et devant celui-e1 est alors lmposslble.

LOrS deS
ldent sulvant
vements le
aussl à une
dolt res-

wr survient

Cours !2
27 me leccn



6.

Imoortanee du resoect oréc1s des ordres de manoeuvre

Les englns de manoeuvre sont aetuellement tous dlesel,
de ce fait Ie bn¡1t engenCré par le moteur qu1 tourne en
perrnanence rend lraudlblllté des coups de slfflet blen
plus d1fflc1le qurauparavant avee tes englns'rpteurs à va-
peur.

Cor¡ne la générallsatlon de la radlo ntest pas encore
prérme pour ltlmnédlat, un rnoyen pour remplaeer les.slgnaux
acoustiques par des mouvements de bras vlslbles à granCe
dislanee est à 1rétude.

En t)f?, des essals ont eu lleu à ltalde de petlts
drapeaux de couleurs vlvesr c€ genre de drapeau a pour but
draccentuer les rnouvemeirts de bras réglementalres.

Au
s1 lfon
étalent
talres,
connue,

eours des essals on a constaté que 1es
voulalt tlrer des concluslons valabLes
embarrassés par les mouvements de bras
la s'lgnlilcatlon exacte de ces slgnaux

conducteurs,
de l t essal,
réglemen-
semblalt mé-

Une autre constatatlon drun caractère blzarre a.éga-
Lement été relevée. Dans certalnes gares Ies mouvements ré-
glementalres des bras sont rènplacés'par un coCe propre,
ceLul--c1 semble se transmettre drune génératlor: à lrautre
de manoeuvre.

Drautre part, 1I faut tenlr compte que lçs conducteurs
rnanoeuvres sont en généra1 des Jeunes. agents sans expérience
ou des vleux condueteurs en f1n de carrlère, on ne peut dès
lors stattendre qut1ls réaglssent contlnuellement à des
ordres ttmal donnés tr.

Une enquête effectuée auprès des eonducteurs de manoeu-
vre dtune grande gare a mls en évldence qutlls observalent
les slgnaux donnés par des mouvements de bras qul avalent
une s1gn1f1cat1on propre dans cette gare détermlnée. fIs
devalent cependant convenlr qut1l éta1t regrettable que 1es
slgnauc conventlonnels ne solent pas en usage.

11 faut déplorer qutune partle du personnel roulant,
celle dont 11 esü questlon cl-dessus, ne prenne pês à coeur
drexlger des-ordres réglementalres. Eü on se rend compte que
les ralsons avaneées pour Justlfler leur attltude sont sou-
vent contradlctolres. {

Cependant, Ia fréquence des aecldents en servlce de
manoeuvre est beaueoup plus éIevée qutau servlce de route.
Malgré un parcours kllométrlque 10 fols rnolns élevé le nom-
bre dfaccldents en servlce de menoeuvre est de rOà 40 fols
plus grand. Plus grave eneore, le nombre de dépassements de
signaux en servlce de manoeuvre est f fols plus élevé qutau
servlce de route.

Cours L2t5
2Jèrne leç on
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Quolque molns spectaculalres res accidents se prod,ulsant
au cours des manoeuvres sont beaucoup plus élevés, cettesltuatlon est due à un manque évldent de dlsclpllne du per-
sonnel roulant affecté au servlce de ¡nanoeuvre.

Les lnstructeurs chargés de survelller 1es condueteurs
de manoeuvre devront plus que les autres exercer Leur rôle
en donnant les consells et re¡narques qul srlmposent, 11 Leursera même parfols nécessalre de sanctlonner.

Cours L2t5
afème teçon
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¡NEINS A DISQUE FREINACE DES HKM:

Proprlétés des

Lors dtun frelnage classlque avec blocs de freln en
fonte, Ie frelnage est obtenu par. là frlcülon de ceux-cl
sur la surfaceè roulemenl des bañdages. Lteffort de frel-
nage a lleu perpendlcul-alrement à lf axe des roues.

En L)62, Ies frelns à dlsque sont entrés en servlce
sur les nouvelles automgLrlces; on peut consldérer cetEe
ut1l1satlon comme un début dremplot des frelns à dlsque
sur drautres englns.

fls furent de préférence placés sur les automotrlces
parce que ces englns effectualent de nombreux fülnages
(Cralns seml-dlrecLs et omnlbus), oi¡ la consommatlon 1m-
portante de blocs de freln en _fonte constltue un facteur
prlmordlal du prlx de revlent par km.

Avec les frelns à dlsque, Le frelnage es.t obüenu par
l-a frlctlon de senelles non métal.l1ques (à Uase drasbeste
et de rés1ne synthétlque) sur les faces latérales drun
dlsque f1xé sur lressleu. Le frottement a donc lleu entre
deux surfaces planes.

Lrénergle clnét1que, proportlonneÌ1e au carré de la
vlbesse, est convertle en chaleur lors du frei.nagé.

Le dlsque ne présente aucune déforrnatlon due à Ia
dllatatlon par la chaleur (Oes températures drenvlron
4OOo C sont aEtelntes). Les dlsques en ac.ler moulé drun
dlarnètre de O,7 m sont conçus de la même manlère qurune
roue de turblne, afln drobtenlr une lmportanEe clrcula-
tlon dralr (force cenbrlfuge) facllltant le refroldlssement.

Lraxe moteur ne peut être pourvu de dlsque parce que
coute La longueur'de llaxe est occupé par Ie moteur de
tractlon. Les dlsques sont constl.tués de der¡c patles et
sont montés, d€ part et dfautre, des roues.

Lors du frelnage avec blocs de freln en fonte, Ia
chaleur se dlsslpe en maJeure partle dans le bandage tan-
dls quhvec les frelns à dlsque, cette chaleur est dlssl-
pée par les semelles et Les dlsques.

Les automotrlces équlpées de blocs de freln dolvent
en moyenne être envoyées en ateller tous les 5 mols pour
bandages 1âchés (par la chaleur) et tous les 18 mols pour
plats dans les bandages (par gllssement).

c. L2



¿.
Le freln à dlsque supprlme la surchauffe des bandages

et, pã" ãã"ãêquent, 1es avarles auiK roues nront pluS lleu;
ã"ifir"-"l 'peuvent donc rester en servlce Jusqurà La llmi'te
d I usüre.

Les roues on! donc une durée drutlllsatlon pLus grartde.

Lc patlnagê es-t également for:tenenb d1mlnué; en con-
séquence les aùtomoCrlces pourvues de. -frelns à dlsque ne
passenC en atetler que tous les )8 mols envlron, pour
plats dans les bandages

A1nsl qutll est dlt c1-dessuSr les premlers frelns à
dlsque furent placés sur 1es autoinotrlces à_cause de Ia
consommatlon lmportante de blocs de freln.. Ceux-cl do1-
vent normalement être remplacés tous les 10 OO0 km tandls
que le remplacement des dlsques de freln nta. l1eu quraprès
un parcours ae 40 OO0 lod.

Lors.du frelnage drune automotrlce pgur\ ¡e de freln
à dlsquerll" bn¡lt ãa¡rs la volture et ìi lrcxtérleur est
fortement dlmlnué, aussl blen pendant le frelnage oue
lorsquton ne frelne pas (fès blocs lâchés ne frappenÈ pas
contre les roues)..

Dans le domalne du frelnage PUrr le freln à dlsque
donne un effort de'frelnage fnnctlon dê la presslon au
cyllndre'de freln et lndépendant de la vltesse.

Par comparalson, I'e frelnage par blocs dépend en
grande partle de la vltesse. Pour La même presslon au
õyllndre d,e freln, Ie frelnage est beaucoup plus falble
à vltesse é}evée et pluS fort à falble vltesse, pour
flnlr par serrer très fort lors des dernlers tours des
roues.

Les caractérlstlques de frelnage sont reprlses en
Annexe I .

Pour pôVo1r expllquer ces graphlques, rappelons les
prlnclpes essentlels de la c1nématlque.

Une décélératlon ou une accéIératlon est la varlatlon
de vltesse (en lcmrln ou en n/s) dans un lntervalle de temps
(exprlm! Le plus souvent en s).

Alnsl r¡n traln dont Ia vltesse est tombée de 1O8 lcmrlh

\ t6 \.grn/h en 2O secondes a subl en une seconde une décélé-
ratlnr¡ de

108 - a6 - 72 lf¡n/h = 2r-6 Ln/b,
2020s

En exprlmant la vltesse en m/s, cette relatlon devlen¿

\.6tan/h_a.6km _¡6,ogm =úoo^ 1m
1s t hE=3ão-=Ñ.=-

c . r27q
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Pour dresser-res-graphlques de rraru¡exe r, on devraltenreglstrer res décérératlons ou le frelnage. óet--enregls_trement repose surle prlnclpe sulvant:
Lorsqu tu.ne masse est suspendue en un polnt d raPPulm

1S, le masse g se malnt endra à la vertlcale sous ltappu1S sl tous deux se déplacent à la11tes se constante
51 la vltesse de déplacement du polnt drm1nue, s m édera e

s dl-tSdansl du mou-
nut lon de vl tesse.

la quallté du fre ln.

c .]275

appul
qSensvement pendant toute la e

Dlst ede lnage en fon

1a

. ce décarage egt fonctlon d,e ra masse m (qul ,reste
constante dura¡rü rrenreglstrementlet ou rrõrniÀã q"r doltêtre. mesuré).

' Pour représenter la po"rtlnn de ra masse E par rapportau polnt. s, on falt'déflrer une bande graphlque, qul sedéplaee vertlcarement et à ra vriessã constar¡te devant }amaése tr: les dépraceme--¡tb de ra masse B sont reprls enannexe r. (f18. ,-6'-9). (Décélérarl0n en mètre"-ñå"-""condeau carré ) .

sl la dév1at10n est constante, ta décélératl0n estésatement consrar¡te. prus .irande .ér-i.-ã¿;i;;i;;]"p1uslmportante est ra. décéréraÈlon. Les graphlgues ,.ó"ã""r,_tés en annexe r ont ét,é prlçÉur. aes iåtr"ur"s munls de:
- blocs de freln en fonte sans fülnage autovarlabre(r -2 t)
- blocs de freln en fonte avec frelnage auüovarlabre(456)

dlsques (Z - I - 9).
En comparant 

'es 
courbes 7 : 6 et, 9, 1l apparatt que1e_frelndge consrar¡b fdéal,. reirés".,ié pãr re .iilit-por.n_

t111é horlzonral elr 
"pproóné iar fã-i"årr,"ge aur¡rariaule,mals qu'1r esr seuremeài: prarrä,r"rãr,r- 

"¿.iiãã Ë; I"- r""r _nage à dlsque.

etlon de

_Des graphlques 2 5 et g (annexe f), 1l apparaltque le frelnage par bl0cs de freln est beaucoup plus lm_portant à falble vltesse que celu1 réal1sé e "itã""ã éIe_vée.

Les conséquences dtun-frelnage qr*erque peu tardlf,pourront être, ra pruparb du tempã, rr.rrrrséäs p"r-*frelnage lmportant pendant les dãrnlers mètres (volr gra_phlques 2 eE j).

24e teçõã.
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Avec les dlsques de frelnager orl ne peut pas trop

compter sur ce frélnage tardlf renforcé! Ctest donê à
cauie de Ia fonctlon rect1118ne, montÉe dans le Sraphlque
8. ã"" lron doi.t être très pnrdent pour. commencer à temps,
cár'fteffort de. frelnage ntest pas accru aux vltesses
falbles.

A une vltesse égale à envlron 6O I ae tra vltesse de
polnte à 

-faqueffe Ie frelnage^esg comnencé (représenté
bar X auj¡ graphlques 2 5 8), La dlstance de frefage
ãvec blocs de freln est seulement }e 1/, envlron de l'a
dlstance totale de frelnage, tandlS quravec le freln à
dlsque, 11 faut escompter une dlstance encore égale à
celie pendant. laque}le Ie frelnage. a eu l1eu. Cefte com-
paralsón met dn évldence la nécesslÈé de commencer le
frelnage au slgnal avertlsseur'

Relatlon srtre le d lna I conforE des
le'c L du mat eI.

La pratlque montre que lorsqufon frelne avec des
blocs de freln en fonte, la presslon dans les cyllndres
de freln solt éIevée pour obtenlr- une décéIératlon lmpor-
fânte.

Le frelnage (vo1r graphlque'2) est

peu lmportant "de I2O lg¡t/L'L à 60 wn/b;

- moyen de 6o wn/n à 20 Is,/n;
très fort en-dessous de 20 hn/h-

Poqr évlter des chocs lors de lrarrêt et po'Jr préve-
nir ]e patlnage au cours des dernlers mètres, Iteffort de
frelnage dolt dlmlnuer en même temp.s que Ia vltesse.
Cecl esL obLe¡ru pår Ie freln a.¡'vovarlabLe (volr graphLque
5) oìr, à la f1n, on obtlent une deuxlème courbe de fret-
nage pour une presslon molndre dans Ìes cyllndres de
freln (volr graphlque 6).

Le plvoiement esÈ alnsl évlté.

E¡r ce qul concerne Ie confort, 1I est également amé-
11oré mals ies Voyageurs sont cependant soumls à une décé-
1ératlon var1able.

Les voyageurs sont molns senslbles à une forte décé-
Iératlon constante qurà des décéIératlons falbles mals
varlables.

Le graphlque I montre que Ie freln à dlsque qut donne
une décéIératlon constante confortable évlte le patlnage.

c .]-215
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Desserþe du fretn 4_dlsoue.

Blen que le frelnage à dlsque possède les qualttés
lndlspensabres, son utlllsaülon requlert certalnes pré-
cautlons, pour les ralsons c1-après:

le coëff1c1ent de frottement est lnvarlable (graphlque
8);

- la presslon maxlmum dans les cyllndres de freln est dé-terrnlnée de façon à obtenlri au début'du frelnage, uneffort de frelnage presque éga1 à lreffort permri parle coëff1c1ent dladhérence entre roue et vole sar¡sfalre plvoter la roue;
le rempllssage des cyllndres de freln (ae très petlt
volumè) a rlpu très rapldernenÈ par ItLnre¡rnédlai"ã-ãrun
roblnet de mécar¡1clen et drr-¡n dlstrlbuteur électropneu-
matlque. Pour utlllser ce type de frelhage, 1l est con-sellIé de réal1ser, au début de ra zôneè i'relnage,unepresslon dans Les cyllndres de freln de 50 à 6o ú ae rapresslon maxlmum de 2 Rg/cm?.

Après querques secondes de stabllisatlon de la pres-s1on, le con'dïc?ebr dolt recnr¡s1dérer la valeur du frel-nage (en. fonctlon de Ia vltesse à laquelle le frelnage
contrnence) et adapter la pressron aanJ-i"" cylindres defreln à r.¡ne'valeur telle que:

Ie pompage solt évlté;
- 19 frelnage solt rédu1t à bemps pour év1ter un choc à

1 rarrêt ( transl tlon entre une- aéãérératlon a i*" 
-"r"-

talne valeur à une décélératlon nulle).
r,a dlmlnublon du frelnage durant la décélératlon està eonselller sl la -r¡ltesse est sufflsamment dlmlnuée pourpouvolr sûrement provoquer Ltarrêt à Lrendrolt prévu.

^ Lorsqufun traln est composé de véhlcules avec frelnsà dlsque et de véhlcuLes avecblocs de freln, on dolt ûel-ner comme 11 est prescrlt pour re freln à dlsque, car aufur et à mesure que ra vltesse d1m1nue, la prãssíon aar¡sles cyllndres de freln dolt partlcullèrernent dlmlnuer pourobtenlr une décérératlon conltante par la combinalson desgraphlques 2 et 8.

Ré e darr condu t 1-
ve t des seaux t rs.

de
tux

Les manomètres des rocomotlves de la stICF sont graduésen unlté BAR qu1 vaut t,Ot) Rg/_en?: L. presslon de règ1medes tralns remorqués par la slvcr sréta-uilt donc à:
t,Ofi x 5 = 5,165 kg/en? ou en cas des.rrcharge de O,4 kg/et¡¿
L,O7> x 5o4 -- 5,578 u.a/cnz sol-r o,Llg ke/(Ira2
au-dessus de la presslon marclmum que peut attelndre reroblnet de fretn aulomatlque rv) ou ñ4 (après ¿irrriarro.,de la surcharge haute presslon). C.t.r'

24e leçon.
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Les frelns peuvent être seulement 1âchés lorsque,

dans la condulte autonatlguêr règne une presslon de'
j,578 - O,15O = 5,428 kg/cn? (O,f5O représente Ia dlffé-
rence de presslon permise enbreèux rempllssages succes-
slfs de 1â cnndulte du traln).

Lorsqutune locomotlve SI{CB reþrend un tel traln, le
conducteur attelndra seulement avec sûreté la.presslon
nécessalre pour le }âqhage. deq frelnsr- lorsqurlI réa}lse
une courte suppresslon dans la condulþe. du freln automa-
t1que.

Pour cela, 1I faut procéder comme sult:

- pendant la vldange de la condulte lors de lressal de
contlnulté, þ eonducteur tou¡ne rapldement Ie bôuton de
réglage du roblnet de 2 tours afln d.raugnenter la pres-
slon de réglme dar¡s la condùlte générale et cecl, après
éllmlnatton ae la surcharge haube .presslon et de l rame-

ner entre 5r5 eE 6 *g/cn2i
pendant le parcours, le presslon de .5 liv/cnz est rame-

néè, selon la marlàre connue, après des pauses sufflsam-
nent longués, en tournanL 1e bouton de réglage par'I/4
de tour dans Ie sens de la dlmlnutlnç de Ia presslnn de
rég1me.

Frelnage et v1 tesse des HI(Ïvl.

Auparavant, la vltesse ma¡clmum permlse des tralns
de marchandlses éEaLt déterrnlnée par llgne, pour chaque
l1gne un mlnlmum de pourcentage de freln éla1t requls.

Cel-a occaslonnalt un nombre respecEableè contrôIes
lors de lrexpéd1t1on dtu¡¡ traln.et Ie machlnlste devalt
clrculer selon des règles, très dlfférentes, de vlÞsse
et de frelnage.

Vers I95O, Ia réglementatlon actuel-Ie du frelnage
fut mlse en vlgueur. Cette posslüIlté fut obtenue grâce
au fïelnage améIloré des véhlcules et au nombre touJours
plus lmportant de véhlcu1es mr¡nls dtune lnstallatlon de
frelnage.

Alnsl, .on put esblme.r qurq¡r traln qul possédalt un
pourcentage de frelnage Ae 75 %, pouvalt clrculer sur
loutes Ies llgnes à la vltesse maxlmum de 6O nn/n. Ce
frelnage de 75 I tut appelé ponrcentage forfaltalre.

Les cas où le nombre de véhlcules non munls dtune
lnstallatlon de frelnage étalent tels que les cas où Ie
pourcentage de frelnage du traln nrattelgnalt pas t5 I,
étalent très rares et que les contrôIes (calcul et rédac-
tlon dl¡n formulalre M 5r7) étalent tès peu nombreLuK.
Actuellement, cê nrest que sporadlquement quf rrn 14 5)7 est
encore rédlgé.

c .12J5
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Les polds freln des wagons sont pelnts sur les véhl-
cules'pour les dtfférentS rég1mes de frelnage (vlde-chargé,
voyageurs-marcha¡rd,1ses, p1alne-montagne ) .

Les oolds des waqons (tare) sont lnscrlts sur 1es
étlquectes des wagons.

Le polds et le polds-freln sont reprls aux documents
de base du servlce E (votr'aussl rlvret hlt, 6-rrr, annexer).

Pourc'entage de frelnage =

7.

Lfexpédltlon drun lraln de marchandlses, en ce'qu1
concerne Ia survelllance du frelnage et Le calcul de la
vltesse autorlsée, est devenúe très slmple. Pour lravenlr,
la vltesse des tralns de marchandlses sera encore augmen-
Eée, de sorte que les dtsposltlons qul sulvcnt seront à
nouveau dractuallté.

Pourcentage de frelnage.

?olds ,+ ds freln IIK + ss
polds tfl, + polds trtr + polds HL accoupl s

Exempl-e.

1) Ioc. de remorque t 5t polds í.tj t - polds freln 106 t
2) traln 9OO t poids freln J14 t
t) Ìoco de pousse E 2t - polds 92 E - potds freln Z1 t.
Pourcentage de frelnage =
(rO6+ 1t4+7t) xlOo 44 ,) t sott 44 t.tt5+9OO+92

Blentôt, Lors de Ia forrnatlon drun traln, un calcul
mécanographlque permettra de se rendre plus rapldement
compte 31 le pourcentage forfaltalre de ,5 I es.t attelnt.

51 le résuIüaü obtenu est 1nfér1eu? à )j fi, la gare
dolt contrôIer pour quel pourcentage mlnlmum de frelñage(u), elb peut expédler Ie traln (võfr Annexe ff).

Vl tesse utorlsée par le urcentage de

HL 100

Les lndlcatlons 24 (entre Clabecq et Tublze) et ZT(entre Î¡b1ze et QuenPst) slgnlflent que pour ces sectlons,
Ies pourcentages de 24 et 2T f dolvent être attelnts pour
pouvolr clrculer à Ia vltesse normale de 6O lcln/h,

Lf lndlcatlon 27/55 (entre Bralne-ItAIIeud et C).abecq
Flon) slgnlfle eu€, pour cette sectlon, le pourcentage de
frelnage déslré dolb être de 27 % pour une vltesse mãxlmum
de 55 Rnl/h.

c . t275
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8.
51 les pourcentages de frelnage obtenus pour ces

dlfférentes sectlons ñrattelgnent pas 24 í - 27 l, Ie
traln ne peut être expédlé qufaprès déllvrance drun for-
r,ulalre 14 5)T où la vltesse permlse est lnscrlte après
consultatlon de Ia llste F du Llvret du servlce des tralns
(vo1r Ar¡¡exe III ) .

Les vltesses perrnlses pour la11gne consldérée et
pour les cilfférents pourcentageÉ de frelnage effectlfs
þeuvent êt.re résumé,'s 'Oans r¡¡r tableau qul reprend les
données de lrannexe fff, avec appllcatlon aux secblons
de llgne reprls.es à lrannexe If .

Ltannexe flf monbre que 1r1nd.1catlon 27/55 empêche.
de deseendre en-dessous de 27 I de polds-freln s1 lron
veut encore clrculer à 50 lsn/lt.

, Lrar¡nexe .IfI montre encore que 11lnd1cat1on 24 per-
net de descendre au m1nlmr¡m à 19 I ae polds-freln avec
une vltesse de 55 Lcrn/h et à 15 I pour 50 lf/n/h.

Lf lndlcatlon 2/ permet de de*ndre Ie pourcentage
de frelnage ù, 22 I pour 55 Lsn/b et. Jusqutà 19 / pour
50 lcln/h.

Lorsque dans Ie tableau cl-dessus, appàralt un tra1t,
le traln ne peut pas être expédlé dans la sectlon consldé-
rée, même avec un forrnulalre M 5)7.

La composltlon du traln dolt être modlf1ée Jusqurà
ce que Ie pourcentage mlnlmum exlgé solt attelnt.

Afln de faclllter Ia tâche du persoruneL des gares,
une l1ste G est reprlse au llvret du servlce des tralns
(volr annexe fV) qul pour chaque charge, d€ 10 à 1 OOO
tonnes, donne Ie polds-fretn exlgé.

c . t2t5
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9.
Dér1ve en arrlère.

S1 le décrochäge lmprévu drune parü1e de.wagons se
prodult. sulte à r¡ne nrpture drattelage par exemple, Iapartle oécrochée ne peut en aucqn cas se mettre en mouve-
ment dtêlle-m'éme que1le que solt Ia' rampè. Dans ce cas,
ra dér1ve en arrlère est assurée. Le frelnage de ra partle
décrocþée 9o1! être apte à réallser I.rarrêt du tronion
consldéré à nrlmporte quel endrolt dê la l1gne à parcourlr.

Le pourcenEage (y) néiessalre pour évlter Ia dér1ve
en arrlère est reprlse en coronne 2 du llvret du servlce
des tralns (vo1f annexe I). Lorsqutun astérlsque est placé
dans cette'colonne, ce).a sfgnlfle qur1l nry a aueune vérf-
flcatlon à effectuer en ie qu1 concerne Ia dér1ve en ar-
r1ère sur Ia sectlon de llgne consldérée.

Pour les autres llgnes ou sectlons de tlgne, Ia dér1-
ve en arrlère est calculée comme su1t3

1) rechercher la vareur(y)pour la sectlon de l1gne la prus
défavorable (7 % pour ce qu1 concerne lrannexe II);

2) déte¡rnlner l-es dlfférents tronçons de traln dont Ia
dér1ve dolt être vér1f1ée. ces tronçons se détermlent
en partant du dernler véhlculi Ou traln Jusqurà un
véhlcule frelné (non comprls);

t) calculer l-e polds du premler tronçon et 1e nombre de
tonnes-fre.ln qu rlL contlent;

4) calculer le nombre de tonnes-freln de dérlve nêcesaalre
en multlpllant Ie polds du tronçon par y/tOO;

5) vérlf1er s1 le nombre-de tonnes-freln réel du Eronçon
est sufflsant pour empêcher Ia dérlve, en }e composant
au nombre de tonnes-fre1n nécessalre;

6) falre l-es mêmes vérlflcatlons pour chacun des autres
fronçons.

Exemple de calcul de l_a dér1ve en arrlère.
Un traln de marchandlses esE remorqué sur une l_lgne

où la sectlon la pius défavorable exlge un poureentage de
dérlve en arrlère y = 11¡ à ra composltlon reprlse eñ an-
nexe fV:

ler-!ressee yÉþlegles_?g_è_1ã.
Polds 1O) t polds-fre1n = ZL t.
Le polds-freln nécessalre , t'
tonnes_freln.1 

nécessalre exlge ro) x iõ = 1]-,r, solt Lz

comme 11 y a 2L tonnes-freln dans le tronçon, ra dérlve
en arrlère est assurée pour ce tronçon.

c . r2)5
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10.

c.r2J5

2ème troncon véhlcules 20 à t2.
-¡a--

Polds - t52 t - polds -freln = 48 t.
Le potds-fre1n nécessalre exlge L52 x tfu = L6,72 solt tT
tonnes-fre1n.
Comme le tronçon comporte 48 tonnes-freln, la dér1ve en
arrlère-est assurée. De plus, Ie malnt|çn de toute Ia
rame cirun polcis de ,29 E, exlge 729 x tfu = 76't9 solt
tT tor¡nes-freln..
fl est donc superflu de contlnuer le calcul pulsqur11 y
a déJà 48 tonries-freln dans le deuxlème tronçon.
Le der¡xlème tronçon peut donc .retenlr tou.t Ie traln.

. Lrexemple de calcul précédant montre clalrement que
Ie problème posé par la dérlve en arrlère est presque pra-
tlquement résoÌti s1 le nombre de wagons frelnés est lmpor-
tant, sltuatlon que.nous connalssons à présent. Crest seu-
trement pour des cas spéclaurc que le calcul est encore ln-
dlspensable.

24e leçon.



FONTE SANS AUTOVARIABLE FONTE AVEC AUTOVARIABLE FREIN A DISOUE

IEMP - S€,C

V km/h

IEMP.SEC
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m./sec.2
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V. km/h.

\
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m./ sec
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L

5

2
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rExP-sEc.

V km/h.

TEtrP-

m./sec.2
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I
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Al{llBKE rr.

HORAIRE (extralt du Llvret du Servlce des Tralns).

t voir ttdérlve en arrlèrett.

lndlcatlon slgnlflant que Ìe traln 8O.Of7 est reprls
à }a l1ste )5 du LlvreE du servtce des tralns.
Les tralns pour lesqueJ.s despartlcularltés concernanb
Ia composltlon, I€ pourcentage de frelnage, la vltes-
s€r etc... sonb à vérlfler et sont reprls à la l1ste
)5 avee ltlndlcaElon @ .

c.L2t5
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F. POI.'RCENTAGE DE POTDS-FRENiT.

ANN

c . t2t5
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t.
LOC COMPRTSE.

Pour les charges excédanb 1 O00 t, on prend Ie pour-
centage forfaltalre conespondant aux trols dernlers chlf-
fres auqueb on aJoute JOO par tranche de 1 OOO t.

Exemple: pour un traln de 1 706 t' on llt en regard de
/1O: Le polds-freln de 2Ir.

Le polds-freln total forfaltalre è ce traln est donc
= 2t) + ,OO = 5Lt E.

c . !215

10

20

)o
40

50

6o

7O

80

g0

1CO

r.10
'-?o

.)o
i.4c

i50
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-70
:EO
'oa)
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3harge

t
6

9
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t5
18

2L
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7o
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t9
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)L
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2ro
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,2o
,to
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t70
t80
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L02
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Ltz
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Ð8
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L47
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t5t
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t62
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tTr
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]-77
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66o
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L8,
r86
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t9?
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204
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2r4
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Polds
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DEC ITTON DI
LA I/ERIFICATTON

nI RELA A\ÆC
ARRIERE.
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1

)
2

7

6

5

4

11

10

9

I

14

t,
t2

20

t9
18

t7
r6
r5

N" crordre
-r,es véhlcules
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r5

r7
t7

1,7

t5
t5
t7

L5

L7

L7

r5

27

10

I2

22

t7
L7

L5

L5

L7

Polds

Tête du traln

5ème bronçon

4ème tronçon

)ème tronçon

27t 2ème Ernnçon

t52 r

zLt dernler véhlcule

1er tronçon
to, t,

Polds-freln
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25e Ieçon.

CO};TROLE DU TRAFTC FERRCVT¡.IRE.

Généra1i t és .

La sécurlté du trafic ferroviaire,
ment sur Ie respect, par Le conducteur,
règient, la clreulation des trains, tanl
1a cj"r'culation ou lrarrêt quten ce qui
permi ses.

r97r.

repose principal_e -
des signaux qui
en ce qui concerne

regarde ies viteSses

Pendant longtemps res'appareirs utilisés dans ce but,crocodiles et apparells enregi.sLreurs (avec bande enregis_tseuse et slfflet de vlglLance) furent seulement cor.s1ãérés,i'une part.comme un moJ'en pour attirer Itatteniion-äu con-oucteur, drautre part eomme moyen de vérificatlon de son
eomportement (à postérlori ).

Lors drun accident, êt plus spéciarement lorsque leParquet ou un autre servi.ce juciiciaire est conce.né, labanoe enregistreuse de l tappareil de vltesse joue un rôleprépondérant en ce qui regarde le comporternent du conducteur.

nôie des crocodiles

Dans lrensen':le, 1e système
plus un moyen oe contrôle qutun
du parcours du train.

brosse-crocodile consti tuait
moyen teclurlque de régu-ation

Mâme clans sa eoneepti on primi ilve Ie s;,stòmc
enregistreur donnait cies résultats marquants.

croc odile /

En pì.us de f indication ie la vltesse, 1egeal-l Ie ccnducteur à ttpointert' chaque signal
restrieticn de vitesse, ce qui cons:1tuair. unpour tenir sa vigilance en évei1.

système obti -
annonçant une
moyen prévenilf

En outre, fe falt de savoir que la bande enregistreuse
de chaque train sera analysée consiitue un stimulant lndó-niable mais qui ne sauralt être traduit en chiffres (sn
1966, près de too dépassements de vitesse et envlron 2 coofautes de vigilance furent enreglstrés).

L tensemble "crocodlle/brosse/enregtstreur" comme 11
exi stait en 7966, aurait pu G-n-õ?Ë être amérioré, mai s i l_faut se souvenir que de 1956 à t966 aucun accident grave
ne se produisit qui aurait just,ifié un système plus perfec-
blonné.

. Lorsque tous res véhieures moteurs furent équipés deI'inst,allation dtarrêt automatique (arrêt au;omaiique rorsd'un défaut de vigllance ou en cas de coniuite rauCive),-ia
sécuriié a éfé renforcée drautant.

c. 7?t 5
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Descript ion du sys'.ème à contact

1 . CrccoC,le.

Ê.vant
dité parce
crococi 1e

tg6T, Ie système brosse-'crocodlle était
que le contact mécanique entre la brosse

p:"ésentait beauôoup de points dé]1cats.

d1 s cré-
et 1e

11 y fut reméd1é en aLlongeant 1es crocodiles par des
rampes de plus grande longueur et en donnant aux surfaces
de irottement la forme de courbes slnusofdales qui évltent
les dérangements occasionnés par la neige et Ia glace.

Aux vitesses élevées, Ies brosses ntavalent qur
faible temps de contact avec Ie crocodile à cause du
de 1a brosse abordant Ie crocodile.

un très
sursaut

Lrlntensi¡é de courant-attelnte dans les
courts pendant ce laps de temps réduit étai-t
pour que l-e relals de ltappareil enregistreur

Le' .;emps. de contact plus lont of fert par
crocodile permet une excitation suffisante cu
I t appareiJ- enregistreur.

C Prnceac
L. J¡ vUueva

" Les brosses' comPosées dtun
ciiacier (d'environ 4 mm x 1 mm)

de se cléf ormer ( ce qui remontait
inférieure de Ia brosse ).

croco.di les
trop faible
soit excl:é.

1e nouveau
rel-a].s de

assemblage de flIs rninces
présen',aient f inc<;rrvénierlL
la hauteur de Ia partie

La résistance clu co¡i';act étectrJ-que aug:nentai*" et la
cìrlrée ciu eontaei étecLri<lue a\¡ec Ie crocodile dir¡lnuait.

Dan¡ 4I

eomme un
I'utilisation de larges bandes dJaeier,
ressort à 1ames, Ia déformafion pu êure

as semb I ée s
év1 t, ée .

Ces brosses à trames durent être placées à hauteur plus
éIevée parce que 1e contact avec Le crocodile éta1t très
rude.

Depuis 1972 Ies brosses à po1Is équipent à nouveau les
automotricesr êD effet les brosses à lames ne convenaient
pas sur ce genre de véhicules, Ia grande souplesse de Ia
êuspension engendrait des contacts brutaux'entre Ia brosse
et 1e crocodile. Il y eut même des ouvriers travaillant
}e long Oes voies qui furent blessés par des fragments de

Iarnes provenant des brosses de contact.
+5mm

une hauteur de 70 : O

de /¿ roie.
Les brosses furent Placées à

au-dessus du niveau

c. 72J5
25e J-eçon.



Les croeodlles des signaux sont disposés
+3mmde 92 -# du rnême niveau.1mm

Le recouvrement maximum est donc 95 - 70
le recouvrement minimum de 91 - 75 = 16 mm.

t.
à une hauteur

=25mmet

la brosse peut donc sruser de 16 mm sans que le contact
avec ie crocodlle soit perdu.

Pour se rendre compte en temps opportun de Irusure de
}a brosse les crocodiles dressai'sont placés dans Ia. voie
à une hauteur de 85 # de sorte que Ie recouvrement
minimum avee ce crocodil-e soit de 8¡ 75 = 1C r¡m.

Ê.¡¡ec 10 mm drusure de Ia brosse (ce qu1 offre encore
une sécuriié de 5 mm), beaucoup de crocodiles dressal ne
seroni pas enregistrés.

Les inscrlptions que le conducteur doit
de bord pour chaque. absence drenregistrement,
dépanneur ou au service dtentretien de rég1er
]a brosse ou de Ia renouveler.

porter au livre
permettent au
Ia hauteur de

Pour }es conducteurs, 11 est essentiel" que le système
brosse-crocoCile fonctionne bien.

En effet 11 est passé l-e:emps où l-e eonoueteur eonsi-
dé:"ai! ]e sys!ème comme uniquement destlné à ccntrôLer ses
fau¡es de conduite ou éventueLlement à l-'incuJ-per lors d'un
incident.

Au eontraire, cet équipemen'" esi devenu une garantie
IJUur' le cutrciuc Ler..t¡' c L, p!'ebquc L..,u juur s Ìa L¿¡¡de cìir'y6i;-
treuse constitue un témo1n précieux lors d'un accident où
res causes sont parfois douteuses.

Crest pour cela que 1e service
maximum possible pour 1nsfaller 1e
crocodi le s .

de La traction falt Ie
plus grand nombre de

Extension du rô1e des crocodiles.

Lrévo1ut1on de 1a cybernétique permet
.système oì¡ Ie contact électromécanlque est
Itutillsatlon de ba]1ses lnductives ou même

de réal-1ser un
remplacé par
de câ¡le lnduct1f..

Dans ce système, toutes l-es posi.tlons des signaux sont
enre6istrées €t, en outre, Ie freinage automatique serait
réalisé lorsqutune chute de vitesse ne seralt pas enregi-strée
en iemps vouIu. Avec un câb1e inductif, cet enregistrement
seralt contlnu.

c. 7235
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I1 faut cependant remarquer que les complexes de voies
se prêtent dlfflcilement à ce Eenre de sol-ution.

Pour ceS diverses raiSOnS, deS mesqres incessantes
doivent être prises afln de renore les crocodiles aussi
efflcaces que Poss1b1e.

Ut11lté des i sions négatives.

Jusqutà 11 y a environ 6 ans (avant 1977) fe cl'ccodlLe
était coujours sous une tension posltive quand ]e si5na1
était en position dravertissement. Quand à Ia suite dtun
épa1s brouil]ard un train- international tamponna un train
de marchandises la fonction des crocociles fut à nouveau
r.emise à itordre du jour. (cet accident coûta la vie. à
plusieurs personnes et causa dflmportants ¿éSâts maié::j-els).

Le conducteur t-ou j ours ei.' tort dan-' ees cas.

Ltlntroduc*"ion d run

à se précj.ser (en 7971)
durer plusleurs ennées,
quant au sYStème adoPté.

I1 avait dépassé un
signal cornbiné préeédent
(2 iaunes ) .

ie f-ait es:
pas c'impulsion
teur son erreur.
lraneioeni. ne se

Cn dispose depuls
crocodile avarlé reste
comme fe1 et de ce fait

système p1u.s perfectlonné comrnence
mals Ia général-isation peut encore
même Iórsqutune déclsion sera prise

CS:

eue, ce signal ne donna accldenteliemen:
positive, chose qui auraii rapnelé au cor:Cuc-

Si Itirnputslcn posif;ive eût été transmlse,
seralt probabrement Pas Prodult.

slgnai fermé après avoir passé l-e
dont 1] nfavaj."- pas vu Ia posit-cn

accidents graves, Ies
une tension positive
sans restrlction ce

T tenr':uâl.e a m'i s en ér'i clenee oue le crocc¡diÌe était
a'¡arié depuls 48 heures, mais ce fait n'a pu êUre renseigné
par aucun conducteur cer Ie signal combiné en question
présent,ait toujours Ie feu vert et donc aucune lmpulsion ne
devait dans ce cas être donnée.

Pour éviter Ie retour de Pareils
crocodiles ont éEé également mls sous
lorsque Ie signal autorise le passage
viiesse ou sans lmposer Irarrêt.

Ltimpulsion négaiive nta pas été aJoutée pour perr¡ettre
au conducteur de rouler SanS regarder 1es slgnaux (en Se

basan'" sur ltindication du signal acoustique - sifflet,
gont) mais bien pour contrô]er via Ie coup de gong ou 1e

sifflet sl Ie crocodile fonctlonne normalement.

dtun moyen pour éviter qutun
long'"emps sans être renseigné
dépanné.

1 ors
trop
non

c. 72)5
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Etant donné que les conducteurs doivent se rendre

compte de 1rénorme lmportance du rôre des crocodiles (voir
ci-dessus les conséquenees pour le conducteur conce"rrè)---
chacun doli se sentlr responsable qutun crocodile avariénon s1gna1é peut mettre en pér1l la sécurlté de tous ("ov"_
teurs et leurs collègues).

Détection des c:"ocod11e s avarlé e

Grâce à ltadjonctlon de lfimpulslon négat1ve, Irorga-nisation du dépannage a pu être mlse au polnt.
Le condueteur eFt placé à la base de cet agencement.

Quand un véhicul-e moteur passe un croeodlle qu1 ne
donne pas dtimplusion (positive ou négatlve) iroiJ-ã"" sonrpossibles.

1 ) Le signal est à
dépassenent d run slgnal
vement à lrarrêt).

1 rarrêt (faute
ou Ie slgnal a

du conducteur
été remls intempesti-

2) Lrinstallatlon à bord du
enregistreur) est en défaut.

véhlcule (brosse ou apparell

)) Le crocodlle est avarié.

Pour Ie prennier cas 1r nf existe pas encore de rnoyendta:'rêter Ie train pour corriger l-a fàute du conducteur.
ila: s si 1e conducteur a vLr le signal au passage et qu'iInty a pas dtimpulslon iransmise ir s'agit a'"ã" ãuuii" dueau crocodile ou à lrengin moteur, il se peut aussi que resignar se solt referné pendant les quelques secondes qui
se sont écoui-ées entre La dernlère perception et le passage
<iu erceooile.

En princlpe il s'agirait dtune mlse à l rarrêt lntem-pestive du signal (par 1e signaleur qui essaye de prévenir
un accioent ou par un conducteur qui prace Ie câble decourt-circuitage ) et Ie freinage .drurgence stlmpose.

A 1'époque où Irlmpulsion négatlve fut lntroduite, 11existait encore beaucoup de crocodlles et ctes brosses défi-
cientes et de ce fait l-e nombre de ratés encore trop lmpor-tant. rl nrétait dès lors pas question drarrêter 1; traflcIors drun non fonctionnement du sysième.

cn admit alors offlclellement que le système brosse-
crocodile ne donnait pas des indicatlons absolues e! que Laperception visuelle seul-e constltue Ie fondement de lasignalisation. En partant de ce point de vue un défaut
d'impulsion ntimpose pas rtarrêt à ra eonditlon que re con-ducteur soit absolument sûr dtavoir vu le signal "ouvert".

De ce qul précède on dolt retenir que pour un conducteur
quallfié un non fonctionnement du système doit ir:cit,er à
laprudence. C,lZ)5

25e Ieçon.
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I1 est pratlquenent impossibie'de pre-scrire dans
cas une 11gne de conc'-.:.te, tou'"efo1s Ie conduc*veur ne
pas biâmé stif réduit, sans jr être obligé, Ia vitesse
fonciirn de Ia vlsi-biLité sur la sectlon qui su:'t un
d1Ie qui n'a pas donné d'lmpulsion.

Localisabion du défaut.

ces
sera
en

croeo-

Quand Ie conducteur ne
en tenant ecmPte .de ce qul
dé¿erminer s1 Ie défaut se
véhicule moteur.

St11 nty a pas drenreglstrement sur
Ie Llvre de bord (en tractlon diesel, Ia
doj.¡ être annoté. 11 ne renseigne en ce
déf ec'!ueux.

reçoit pas drimpulsion, 11 doit,
a éEé dit au paragraphe précédent,
situe au crocodile ou sur le

un erocodil-e d tessai
fiche drentretlen)
cas aucun crocodile

Si tous les crocoCiles rencontrés précédemment furent
enregistrés 11 est très probable que le dernier crocodile
soit défectueux. Un contrô1e sur un crocodile dressai, de
préférence à grande vltesse, doit détermlner avec certitude
Itorgane défectueux.

St11 y a eu enregls:rement au passage dtun crocodile
df essai un bullet in T'1 76I do:-''- être cornplété avec lriden*,ité
iu slgnai su j.vant. Cette dispositlon est logique cal' lors
Cu passage drun crocodile défectueux iI est impossibìe au

ccnduc"eur de remarquer la let;re eL Ie numéro du signal.
Cette dif f icul'"é "st réúclue en renseignant l-e signal d'arrêt
suivant pour lecuel en défin-tive le crocodile a éLé plaeé.
l,c.;Lolrs que pour identif ier 1e s:,gna1 dtarrêt suir¡ant l-a
v;.tesse devra ê'"re rédulte af in de 'p:uvoir lire la l-etire

,a -1 ^ -:,.--.^l Â -¡mo¡^1rôF ôr'ìê lo relonl-i_ceo¡rêntg L, rc liLtrl¡lel v uç ut- J¡b1¡(l¡. ¡t ¡ v¡¡'så \'1 sv- {¡-

réponi exactement à cã qui a été dit plus haut (voir Ie
dernier alinéa du paragraphe "détection des crc¡codi l-es ava-
riés". )

Dép annage drun c rocodil-e avar1e.

Le bulletln 14 t6I doit être remls dans une gare. La
gare doit alors expédier un téIégramme au Dispatching. Si
f" dispatchlng reçôit enoéans les 24 heures deux téIégrammes
concernant Ie même signal, le servlce ES est avertl et
effectura le déPannage.

L' enchaînement de ces diverses opératlons est très '|

important et les lnstructeurs doivenf sans re1âche rappeler
à leurs conducteurs toute I'importance que revêt la rédaction
correcte drun bulletin M )67 ainsi que Ia transmission de

ce lui -ci .

c. 12)5
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Chaque conducteur doit être eonvaincu que sa contri-'rution permeEEre 1e dépannage sans déIai dtun crocodlle
avarié et dès lors ne comptera pas sur ses coIIègues qul
aurcnt ciéjà passé avant n1 sur ceux qul passeront après
en se dlsant ttqutils feront bien Ia chose".

Renseignements eomplémentaires donnés paf 1g M )61.
Les souches des bulletlns 14 16I sont à annexer au

rapport M 57O et remis au servlce de cour, celui-cl les
transrnet au centre de oépou1llement des bandes de vltesse.

Le bulletln et Ìa souche se rappor:ant à un crocodlle
dressai (qui n'a pas conné dtimpulsion àlors que Ie conduc-
¿eur est quaslment cercain que son véhicule est "en ordre" )
sont transrnj.s par le servlce de cours au centre de dépou1I-
lement (donc pas remis en gare).

di le
ES.

meme croco-
le service

Le contrôle de toutes les souches des autres bulleti,ns
permet de -qe rendre compte du fonctionnement du service de
dépannage des crocodil es de plus le regroupement de t,cules
les souehes permet dtétablir des statistiques intéressantes.

Pour Ie mois de mars f977 on a revelé

S1 plusieurs buÌletins se rapportent à.un
dressal Ie centre de dépoulllenent averti

1)
2)

))

2 6gl crocodlles répartis sur 70 lignes
Nombre de bu]letrns complécés

Ncmbre de crocodiles pour lesqueJ-s un seul
M ,61 a ér ó r.édi gé enrìéans I es ?)J herrres
(ncn f onetionnement rel-evé sporadiquement,
bulletins maI rédieés)
Bulletlns ayant donné lieu à des téIégrammes
demandant Ie dépannage

Nombre de téIégrammes de dépannage

pour signaux fixes
pour signaux temporaires

Nombre de crocociiles dépannés ? fols ]e
même mois

4)

7) Nombre drenglns moteurs poqr lesquels Ie
conducteur a réd1gé plus drun bulletln sans
que ces buLletins ne renselgnent un crocodl]e
d éfectueux.

B ) Nombre de lignes sur lesquelles des crocodil-es
avariés ont éLé signalés

5)

6)

)rt

'''tl' aLLT

:100

t7
26

t

25

14

c. 7215
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9) Nombre de crocodiles dressai pour lesquels un
bul,letin a été réd1eé (lf y a t4 crocooiles
d.'essai répartls sur'20 lignes lmportantes). : 21

10) Nombre cie crocodiles dressal devant être
dépannés : 1

Ces renseignements montrent que 1 forganisation qlll
a été mlse au point est efficace. De pluç iI faut aJou'"er
que 1es crocodiles défectueux (Z par Jour) ont été dépannés
en quelques heures.

En conclusion on peut retenlr que 1e système brosse,/
crocodile est très .¡|þþþ, car 1l y a en moyenne un ra'.é
pour envlron 10 000 fonctlonnements, Cecl rend un manque
de contrô]e très minlme:

c. t2)5
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COIfTROI,E DE VTIESSE - ACCIDE¡ITS FERROVIAIRES.

A la sulte de chaque accldent grave la fglementa-
tlonr' le matérlel oi¡ lcs slgnar.r:t sublssent deã rrnéllo-
ratlons.

taccl sde 1
p¡rovoq
no¡rts

p¡r un sement de vltesse, dcs lzalncs Þet dcs dégâüs natérlcls lmporüants I¡s facücurs'
sulvar¡ts ont lnflucneé la c¡tastrophc 3

le conducteur nG co¡rn¡lssalt pas rr l1gne ct'le pllotc
nd connrl¡srlt-pas ra nodlftcâtlon récãnte'de ra-ir-gnallsatlon, màfgré qutl.I ctt slgné Ie llrrrc dto¡rdrcct ett et¿é lrlnstruotcur à nçtüre Ic p.'S.S. à Jour;
aucun frclnage nfevalt été effectué au tlgnal ¡vertls-
Êcur'JI"J.H (v = 11O kmrlh);
lc chlffre d,e vlüessc du sr4ar d'auêt avalt été ren-placé pa¡ !¡n nouveeu chlffre llmltant'Ia vltcsse à
tO l&/H à I'a1gulllagc à aouvrlr;
Ie ahlffîe , éta1t arluné slmultar¡ément avcc une ftèehevertlcalc de dlrcctlon;

- lt nty avalt pas de crocodlles sur lr llgne t
Comperoirs ocs éIénents à la sltuatlon ectuelle :

depuls l.954 les zones dc rarcntlsscments ternporalnês ne
sont plus Jamals slgnallsées à Iralde de slgnar¡c per-
manents;

s1 une tnès basse vltesse dolt être ternporalrement
respectées à un algulllage, on décompose la chute de
rú.tessc en 2 pertles (par ex. de 140 à 8O et puls de
80 à 20 ton/h) ¡
les flèches de dlrectloî parfols trompcuses sont sup-.:prlmées i

- obllgatlon de frelncr ru slgnal. avertlsseur s1 la chute
dc vltesse lnposée nc peut stopérer dans lrcspace oom-prls cntre lc slgnal lndlquant la vltessc rédulte ctlrendrolt où Ifon perqolt cc rlgnal;
Ie nornbre de orocodlles a fortenent äugmenté et Ia 11-
gne dont 11 est questlon est complètemenÈ équlpée;
à l t époqu9 dc I t accldent les c¡.'ocodllcs se trouvelent
seulement soua tenslon posltlve quand re slgnal 1ndl-qualt "2 Jeunesú, lls le sont éga).ement ¡ctuellemcnt
pour le V.J,H ct le V.J.V.;

c. 1
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t acc
assement slgnal, un traln
remc de wagons de marchendls
de clsalllenent de la vole P

pnovoqué pa¡r r¡n11
dép
une
vre

de voyageur tamponnq.
es cffcctuar¡t une nanoeu-
rlnclpale (beaucoup dc

blessés et r¡ne locomotlvc complètement endo¡¡nagée ) .

I.es éIénents sulvants peuvcnt avolr Joué ur¡ rôle
en ce qul aoncenne la cause 3

le slgnal dtenbréc de la gare est nalntênu à ltarrêt
pour ãutorl-ser un nouveneñt de alsalllement dr¡¡r¡e rame
àti wasons de. marchandlses cn manoeuvrei

Ic conducteur.polnta certàlns, slgnaux sa¡rs les volri
le conducteur nta pas rédu1Ë lfallurc malgré qutti
lgnoralt sa slturtlon exactc;
tre crocodfb du slgnal avòrtlescqr préscntant n2 ¡aunesrt
niétalt. pes sou€ tenslon, le- o8ule dfallmcntatlon du
crocodlie evelt été secüloruré par dcs agents de la vole;
le crocodllc avarlé avrlt été slgnalé par quelques con-
duoteuns qu1 evalent passé le algnal dans Ia posltlon
"2 ¡awrest, nals le proccssus'drlnfornatlon du pèrson-
nel'préposé à la levée d.e ces avarlcs étalt tnop lent
(par rdpport M 51O, scn¡lce de oour, bureau I.-P.E.S.
;t orroriLss"rrt -t E.s. ) . Ltéleitro-mécanlcien E.s.
reçut ltlnforrnatlon 4 Joura après.lravar1e.

ComparOns Ia sltuatlon au momcnt de oet accldent avec
celle exlstant ¡etuellement.

Les ma¡roeuvres de clsalllenent dans les .gares ne sont
actuellement auborlsées que sl unc sectlon tampon protège
les tralns en vole prlnclPale.

Le polntage dc Ia vlgllanoc est supprlmé. Cet accl-
dent est une des nombreuçes preuves. quc Ie polntage non
su1v1 drr¡ne actlon concrdte (frelnage) est w¡e opératlon
dont I'efflcaclté est douteuse, dcpuls l-ors I'obllgallon
de frelner à !a perceptlon dt* à¡gttal en posltlon df aver-
tlssement (2 Jaunes, V,J.V.¡ V.J.H) est effectlve.

Qr¡¿nd les clnconstances atmosphérlqucs rédulsent
Ia perceptlon des slgnaux, Ie conducteur dolt négler la
vltässe âu traln de iaçon à respecter le slgnal drarrê '.t
sulvant. Le oonducteur menllonne lul-mêne à son rapport
les mlnutes perlduea causées par Ic broulllard.

Quand Ie conducteur a parcouru r¡¡re dlsÈance supérleure
à oelte qul sépare 2 slgnaurc, llarrêt stlmpose stlI ntaper-
ço1t pas drautres slgnaux, mals s1 le gor¡g a fonctloruré
éntretemps Itarrêt nc stlmpose Pê4, néa¡r,;molns le oonduo-
teur dolt régter lrallure du traln afln de pouvolr réal1-
ser Itarrêt au slgna1 sulvant, cette préoautlon est à pren-
dre étant doruré que lf lndlcatlon du ttgongtt ne remplace
pas la reeoruralssancc vlsuelle de la posltlon drt¡'r slg¡a}.

2óe 1eçon
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lln cssal de crooodirc dolt êbre réallsé à ta 'sultc
de chaque travall exéouté aLUx orga¡res qu1 assurent son
fonctlonnement.

Lons de tde provoqué par Ie
dépass emen wr slgnal, un raln <ie voyageurs t a¡¡por¡r¡Él
wr .traln de ¡¡archandlse (aes morts et de nombreur blessés tune loconotlve ct plusleurs volturès .déültcs).

Les éLéments sulvant peuvcnt avolr Joué w¡ rôle !
1r épals bnoulllarrd;
le traln accusalt du retard;

- re..crooodlic du slgnar en poslü1on "z Jaunesrt étalt ava-r1é, nals nravalt pac encore été renselgné corue ierpar tucun conducteur.

tées
Depuls lors res a¡nérloratlons sulvanÈes ont été appon-

des dlrecülves ont été.rancées obllgeant les conducteursà tenlr.. conrpte de ra présence du brõullrard pour déter-
mlner rtrllure de leuns tralns,' Auparavant ce ntgÈartpas le cas et centalns.pnenalent trop de rlsqu"".- ces
conducteuns ne perdalent pas dè teups.elors que drautrcs
en perdalent sur certalns traJcts; comne'la perte de
temps étalt portée à.Ieur change, 11s.évttafent de per_
d,re .des mlnutes même s1 les traJcts sreffectualent parbroullla¡d.

re broulLlard perrnet actucller¡ent de Justlflcr lcs rnl-nutcs perdues et r'on admet ra posstuirrté ae les rega-gner urtérleurement s1 
. 
res clnconstances J.e perrnettcnt.

- Les conducteurs ne sont prus harcelés pan le personnel
E qu1 anté¡rler.¡¡ement sur o¡d,re du Dlspatchenr'avalt
pour rôIe de récolte¡r ra Justlfloatlon du temps pètd,,.

üne lmpuls1on négatlve a été aJoutée aur crocodlles.

. Lrorganlsatlon que nous oonnalssons actuellement(n.r6t) a été nlse en vlgueur pour détecter et déparurer
tnès.rapldement les crocodlres' avarlés. Jusqutà présent
ra nécesslté ne stest pas encore felt sentlr-dtlnformer,lors de Ia formatlon de bnoulrrard, les conducteu¡s des
slgnau:c dont re crocodire ne dorure prus tenpor.alrement
d I lnrpulslons.

Accé1énatlon et mémorlsat on déf1c1ente.

Lcs dépassenents de slgnaruc e! de vltesse "s ne sontpas unlquement provoqués par un ralentlssement lnst¡fflsantentre le slgnal avertlsseur et le slgrral d'arrê!'. ¡is'sã-produlsent également lorsque des lralns acoélèrcnt.

c. 7215
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Deux oas sont à dlstlnguer !

1) après r¡r¡ a¡rêt sltué entre r¡¡¡ slgnal avertlaseur et un.' sienar drarrêt
2) aptès une l1n1tat1on ôe vlfcssc.

Dans }e prenlcr cas par exemplc !e conduoteur oublÍe
fa poãrîIoã-"ã-iãt-ês" tlu slgnal iencontré avant Irarnêt
et orend. ensultã fe départ da¡rs une gare sans. slgnaur de
ã¿pã¡i; A-"- aZ^.maee ä treu sa+s volr lc slgl* et I'ac-
célératlon cs! r{alfsée commc -dthabf,tudè, conséquence, Ie
ü;i;-ñ"ã ;a 

-ü¡:ouver 
snontanéñSSvapt' wr slsnar'fermé'

(óefuf-of ge trrcuve Ie plus souvfnt à plus de )5O m en
aval du qual ) .

Dans le 2èmc cas lc conducteuf roule lentenent (aocé-
!ératlon dlfflãiic-AtFn HlGrl, tractlon ltnitée¡ zone à vt-
õãã"å-"gAuftc, ãüo. . . ) .donc pour unc ralsön lndépendante
de la posltton au E.lgt?] avcrülsscur, mals à r¡n monent
aoru¡é ia vttesse peut être relevée et Ie oonductelr Reut

""oir 
per{u de n¡'e que lc derzrler slgnel rencontré pré-

J"triift n2 ¡awrcsrt, dans'ees clrcorlqtanoes la vltêsse
þüõ-ã4". aävenue iublþenrcnt trop éIevéc, e.t: I'arrêtE---- 

lmposslblc à réallser ¡v¿¡rü lc slgnal fb¡mé.

On êonstate dairs les 2 oas que lc conductet¡r a oubl1é
au moment crltlque dc sê râppeler qu'1l se dlrlge Yers
r¡n slgnal fer"mé '

- La remémor:at1on est une fonctlon qul Ëtopère quand le
cerveau est consulté, ctest-à-dlre quand les clrconstances
sont telles qutune aórt1e dtwr élément dc la mémolre est
nécessalre.

En dtautres nots, le mécar¡1sme de 1a. renémoratlon
dolt être déclenohéi mals 1i est posslble quc oc fonctlon-

"ããã"i "ã Àiopère pãs ce¡r la mémo1re n'a pas sufflsarment
ãnreglstré ltindtcâtlon du slgna} précédent, cn falt 11

n'y a pas cu de némorlsat1on.

por¡¡ palller à oe matrquement, on peuü réallser t¡n

dlsposltff ac-iáppãf-õ,.f-si'ãncfenäne siu; f ' lnpglsfon posl-
;1;;-ãã*t¿" p"r iä stsn¿t, oette lndloatlon prub être
r"f"tã"t " mêmc ru tlelÃ drwr a¡'¡.êt lrrposé cntreteups.

h Lg|' et à tltre dtessal quelques looo¡notlves ont
¿ø ¿qurpaåÁ ãi,-" i"r,rp" ollgnotante_ Jaune dénonmréc 'Ia^m-
pe de 

-ménorlsatlonrt, ccllc-o1 rappellc ¡u oonducteur
quttt 8 rcçu une lmpr¡Islon à t.g¡ slgnaI.

Viellanoe vlsuclle.

Lors dtt¡ne cnquête relatlve à tur dépasaement dc g1-

gnsl ãpér¿ à gfandé -vltesser lê oonduoter¡r drun lutre
tratn ävatt rã¡¡a¡qué 1n cxtrcmls que le d'gnal^dópart
Àì "ãt"""ant 

à Bgn traln éta1ü retonbé à I'amêt, grâce
à son sang frold une prlse en écharpe dont les conséquen-

ces aurAlent pu être catastrophlques a pu être év1tée.
c.1?)5
2':e leçon
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Lf cnguête révèIÍ"rroore que Ie conducteur en qéfeut
éEaLt dans r¡n étaü de.,fatl8ue excesslve þnt 1l éta1g

"ããõã"ii¡ie 
) et ror¡1aÊt dãpu1s 7 wî au dessuå dc Ia vt-

tesle ¡raxl¡n¡m autorlsée dans r¡n éüat scml-consclent.

Néanmolns le réarnremenü dc la pé¿alc de V.A. sreffec-
tualt normelement (réf}exe de Pc¡r:tof) et P4r conséguent
le frelrrage nte p.as fonctlonné.

¡ru¡lgnal oomblné cn posltlon rr2 ¡aunesi Ie conduc-t¿'üeur rffinu plus ou nolns consclent réarm¡ lc slfflet
cê qul' év1te l'appllc¡Èlon deÈ frclns.

Cet 1nc1dãnt qul causa'peu de déSÊts (seuJ- wr a1gu1l-
lagç a éEé talonné) p'rouve quc Ie contrôIe audltlf 'de Ia
vlgilanoc est lnegffl¡a¡rt'qtnnd le condusteUr sommole.
Oa¡¡s t¡¡r état de gr"ande 'fatlgUc, crest en premlcr lleu la
faculté vlsueile qul falt défaut avant la faculté audltl-
VC.

Une üendance se desslne actuellement pour falre at-
ténuer lcs dlvers-slgneux acoustlques à bord des englns
noüeurs ct nême de Ic suPPrlmel.

0n porr:lralt dès lors matérlal'lscrr les lmpulslons
dorunées iar les crocodllcsrvlsuellement au I1eu dracous-
tlquement. Dans cette tr¡ryothèse }a neutrallsatton du
stop automatlque ne séralt plus posslble sans vlsu¿Ilsa-
tlon.

De plus le slfflet pourralt être supprlmé s1 la lan-
pe de rnémorlsatlon entre en serclce eb Ie gong pourralt
être nemplacé par r¡rle Lampe 'blanche.

t] faut ad¡retüre que Ic fonctlon¡rement à lnter:valles
régUllers du gong crée lul aussl r¡r¡e rrtenslon'r supplémen-
talre da¡rs le travall du conducteur, pour r¡n traln clrcu-
Iant à 14O Rn/h Ie conduoteur peut entendre toutes les
t8 seeondes wr coup de gong s1 1es slgnar¡x sont tous
verts. De plus on dolt''remtrquer qu'u¡l non fonotlorvtement
du gong sur un crocodlle Eera parfols dlfflclle à déoe-
1èr dans 1å nultltude de coups et te lrt J61 oorrespondant
ne sena pas réd1gé.

Dlspositlfs de tra¡rsmlsslon rrvote-trelnn.

Acoélérer !a na¡rche des tralns, augmenter }a sécr¡rlté
et faclllter le tâche du oonducter¡r sont des facteurs
favorables au développement corunenclal et soclal de notrc
soclété.

Dar¡s oette optlquc plusleurs systènes de transnlsslonnvole-tralnttsontàltexamen. 
c.Izr5
26e leçon
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Slgnallsat1on en cablne de condulte (cab.-slgnal).

[.a posltlon du slgnat en aval vers lequel se dlrlge
le üra1n est répétée optlquement dans'la cablne de Gon-
dulte., On y panrlent en utlllsant une gamne de coura¡rt
codés (fréquence). Lf lnforuratlon est captée par un dls-
posltlf sltué devenü Ie prenler esslcu du traln.

On'cstlne que Ia S.N,C.B. der¡ralü employer ur¡ m1n1-
m¡n de 14 fréquences dlfférentes.pour obtenlr une ganme
dtlnformatlons en rapport avec les lndloatlons à'fourrnlr,

Les cou¡ar¡ts parasltes qul parcor¡rent les ra1ls cons-
tltuent la plus grande dlfflculté df orr:lre technlque.

Pour étudler ces phénomènes des essals préllmlnalres
sont effeotués afln dc.déüe¡:nlncr les effets des..courants
de retor¡r er¡gendrés par les cnglns à th)rylstors (couranüs
Þrrnonlques).

tr Hollande (où 11 nf y a Jamals eu de crocodlles) Þ
le oab-slgnal est en sern¡1ce Bous le vocable A.T.B. (Aluð-
matlsohe treln Beln-vôeld1ng) .

Cabli.lnductlf posé dans la vo1e.

Ce système permet beaucoup de varlantes tant au polnt
de vue conceptlon que dar¡,s lrappllcat1on.

Théorlqucment le câ¡re permet à partlr d,rur¡- *"
électronlque draglr sur tous les tnalns dtune llgne et de
régler Ia vltesse de chacun de ceux-cl.

Ce procédé perrneb non seulement d'aglr en fonctlon
de Ia posltlon.des slgnaux mals peut en plus tenlr compte
de nombrer¡.lc facteurs supplémentalres.

Le câule peut non seulement ttcontrôlertt la marche
df un traln, mals rnêne la cormander.

t
PÞû' translüo1re ,

Der¡s 1'h¡pothèse plus ou molns éIolgnée où Iréqulpe-
ment d'une l1gne df r¡n gstème automatlquede contrôIe de
commande de La na¡che des tralns sera réa11sé, 1I faudra
néanmûrs équlper 1es véhlcu1es noteurs des der¡x systèmes
afln de perrnettre lfexploltablon des llgnes où le système
de sécr¡rlté nbrosse-crocodllerr sera enoore drappllcatlon.

D'auürc part les llgnes automatlsées devronl conser-
cer les crocodlles aussl longbemps que tous les englns
moteurs ne seront'pas 'aménagés pour recevolr 1réqulpemenË
de transmlsslon rrvole-tralns".

c. 7275#2ce Ieçon
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IL est également à noter quc.l,a malntenance dtun rp-
parelllage ausal complexe posera de fameuc problèmes
de dépannâgêr Cet aspeot du probLème devra spéclalement
être étud1é afln que les avantages quc peut procurer
r¡n système perfectlormé ne solent atténués du falÈ que
les englns moteurs restenÈ tr.op lorigteræ_s av€c r,rn équ1pe-
nent automatlque hors servloe faute drun'dépannage dflcaee
et raplde.

c. 1,215
Zoe leçon
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SIGNALTSATION ET CIRCULATION DES TRAINS.

CHAPITRE TTT.

ORGA}¡'ISATTON DU DEPOUILLEIV1ENT DES tsANDES ENREGISTREUSES.

Le dépoulllement des bandes enreglstreuses avalt, à
lrorlglne trols buts prlncipaux, notamment ?

1a découverte des dépassements de vltesse;
- la découverte des polntages de vlg1lance défectueux;
- le contrôle du bon fonctloru¡ement de lrapparell enregls-

treur.

Par la centrallsatlon de ce dépou1l1ement dans un
centre réseau, le persorurel affecté est devenu spéclal1sé
et drautre3-contrôles sont devenus posslbles.

La converslon de la tractlon vapeur en tractlon Dlese1
et éfecbrlque a pratlquement doublé I.e nombre drapparells
enreglstreurs en servlce. Les englns modernes de
',ractlon de route sont tous pourvt¡s drapparells de contrôle.

Sur Ìes véhlcules moteurs S.N.C.B., 1es apparells c1-
après sont utlIlsés :

les appårelIs TELOC, eu1 furent employés sur les loco-
motlves à vapeur et qu1 enregistrent seulement les cro-
codiles polarlsés posltlvement;

- 1es apparells TELOC amé1lorés pourvus de relals adéquats
qul permettent drenreglstrer sur Ia bande Les crocodlles
polarlsés négatlvement à la S.N.C.F.;

- Ies apparell-s TELOC améIlorés complétés des apparells
lndlspensables pour pouvolr enregistrer les lndlcatlons
des ballses Indusl de la D.B.;
Les apparelJ.s HASLER RT 12, qu1 donnent un graphlque
améltqré par rapport aux bandes TELOC.

Les bandes enreglstreuses de ces quatre apparells sont
représentés aux annexes I, II, IfI, et IV.

Le dépoulllement de ces dlfférentes bandes est assuré
par un effectlf de 2) agents, eu1 représente Ia moltté ¿e
Iteffectlf qu1, auparavant, étalt répartl dans 1es dlffé-
rents atellers c '

Le rendement quantltatlf est donc quadruplé par la
centraLlsatlon tandis que le travall de dépoulllement est
unlformlsé.

Quelques chlffres permettent de se rendre compte de
)-rlmportance du centre de dépoulLlement.

Cours 12t5.



¿.
I. Envlron 11OO englns moteurs sont équlpés dtapparèlIs

enreglstreurs.
2. I"lensuellement,

vér1flés.
9 000 O0O à 9 5OO OOO km de parcours sont

7. Cette vérlfleatlon exlge encore'l,e contrôle dtenvlron
2 000 feullles de travall qu1 sont mensuellement expéd1ées
au centre de dépoullLement parce qutelles portent un
ordre ou une a¡rr¡otatlon qul dolt être controlée.

4. MensueÌ1ement, 4 l0O bandes son! à classer au:x archlves
de nanière à pouvolr êtte retrouvées en quelques
mlnutes.

Le dépoulllement de ces bandeg donne lleu, rirensuelle-
ment, à la rédactlon drenvlron 2)0 bulletlns. dtlrrégularlté
à charge des conducteurs (uuffetlns M 72)). -

Chaque mo1s, plus de I00 avertlssements sont envoyés
aux ateLlers de tractlon afln de les 1nförmer de ce que
lrlnstallatlon drun engln moteur (apparell dtenreglstrement)
dolt sublr ure réparatlon déternlnée (uuttetLn M /24).

Le Servlce des Accldents, de nême que Ie: Servlce
Jurldlque obtlement mensuellement envlron 40 extralts
de bandes enreglstreuses.

Les résultats cl-dessus oþtenus ne peuven: être attelnts
que par ltadoptlon df une organlsatlon poussée et con.çue
comme sult !

Un plannlngman est ehargé de Iforganlsatlon générale
- 11 assure le servlce général.
- 11 met les PSS en ordre et fournlt à lragent chargé de

la rédactlon des bandes-type et des flches-pl1ote les
é1éments nécessalres.

- II contrôÌe Ia rédactlon des bulletlns M f?) eE 14 TZ4et la clarté des photocoples des bandes.

11 assure le travall admlnlstratlf (questlons technl-
ques et de personnel).

2. Un agent chargé du travall de dessln :

sfoccupe de 1r ¡'éoactlon des bandes types qul constl-
tuent les éléments flxes de chaque llgne (slgnaux -' passages à nlveau - vltesses);

- dessine les flches pllotes pour res conducteurs qu1
parcourent les 94 l1gnes à exp101tat10n slmpllflée
s.ans en avolr la connalssance de ligne (1es change-
ments apportés aux éléments flxes de ces !1gnesexlgent J.e -remplacement drenvlron )/4 des flches pllotes
chaque année);

desslne toutes les flgures du l1vret du conducteur.
Cours 1235

t
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t.
,. Deux agents assurent ensemble les tâches sulvantes 3

lnscrlptlon et répartltlon de toutes les bandes de
vltesse;
déplstage des bandes non entrées;
classement des bandes dépoulllées et llquldatlon des
bandes v1e1lles de plus de 6 mols;
lnscrlptlon de tous les ART et ACA;

documentatlon de üous les agents au dépoulllement surles ART ou ACA exlstants ou supprlmés;
- rédactlon de statlstlques;

lnscrlptlon et contrôle complet des feullres de travall
expéd1ées.

4. 2l agents dépoullrent les bandes et contrôlent les
lnstructlons données ar¡¡c conducteurs-vla la feullre detravall. .

Pour effectuer correctement re dépoullrement des ban-des, ces agents dolvent connaltre dlfférents chapitres dul1vret du conducteur, notamment :

connalssance des llgnes et pilotage (1.V);
- contrôle de 1a vltesse (4. II );
- desserte des englns moteurs - numérotatlon des tralns

vltesses 3.f );
- clrculatlon à double vole vltesses ().fV);
- clrculatlon anormale vltesses ().V.);
- franchlssement des slgnaux fermés (>.lrf );

frelnage des tralns (6.fff).

Ces agents dolvent aussl connaltre i

- la llste )5 (vltesses de certalns lralns) Au L.S.T.;
les abrévlatlons des gares eb atellers.;
le fonctlonnement des dlfférents types dfapparells
enreglstreurs;
Ia rédactlon des formulatres ES >TB - )79 - 4Zl- 4Zz
t4 5)7;
Ies partlcuLarltés propres aux parcours sur res réseaux
étrangers;
1a rédactlon des feul1les de travall.

Or¡tre le contrôle de la v1gllance et de la
les vér1f1cat1ons c1-après sonÈ faltes :

vl tesse,

- vér1f1catlon du bon enreglstrement des dlagrammes;
Cours L2t5
?7e leçon
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La D.B. dépou1l
enreglstreuses tandl
des tralns dlrects e

Cours l2r5

le lntégralement toutes les bandes
s qutà Ia S.N.C.F., toutes les bandes
t LØ Aes autres sont dépoulllés.

ti

vérlflcatlon du bon fonctlonnement du polntage de
lrhorloge et de lrenreglstrement des crocodlles¡

-vér1flcatlon du déroulement correct de la bande;

vérlf1cat1on sporadlque du respect des temps de parcours
(mlnutes regagnées ou perdues);

- vérlflcatlon sporadlque de Ia rédactlon de Ia feu1l1e de
travall par Les conducteurs;
contrôle de 1fappllcatlon du règlement (vltesse_maxlmum
permlse pour 1es tralns de voyageurs remorqués - respect
des prescrlptlons re prises à un formulalre lt| 57T en ce
qu1 concerne le frelnage d'tun traln de marchandlses).

Un profane peut estlmer que le dépoulllement des bandes
de vltesse nra Jamals pu évlter aucun accldent pulsque le
comportement du conducteur nrest examlné qutà postérlor1.

Les nombreuses petltes fautes qü1 nront pas de consé-
quence dolvênt être redressées si on veut être.certaln que
les lntéressés appllqueront correctement Ies prescrl.ptlons
qutlls dolvent respecter.

I1 nrest pas concevable de na pas relever des fautes
qu1 tôt ou.tard condulront à un accldent.

En dlsposant drun centre de dépoulllement, 11 sufflt
de concentrer une attentlon spéclale sur un artlcLe déter-
mlné du règlement pour enregistrer, après quelques semaines,
des résultats remarquables.

Exemples.

l.Lorsquton constate que èertalns conducteurs de trains
de voyageuns tractés prennent le départ sans que la
vltesse maxlmum solt lnscrlte à leur feull}e de travalÌ,
la rédactlon de quelques dlzatnes de búlIetlns l4 727 en
plus des contrôIes normaux, entralne automatlquement,
après quelques semalnes, le respect lntégral des dlspo-
sltlons réglemenÈa1res.

Lorsquron eut constaté que p3-usleurs conducteurs remor-
qualent des tralns de marchandlses sans que Ia feullle
de travall solt complétée par les données du frelnâg€,
le résultat ne se flt pas attendre.

x

x
xx

?

xx
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A 1tor1g1ne, 1e rôle du centre de dépoulllement eon-

slstalt à comparer 1es courbes de vltesses enreglstrées
et les bandes types eb à déplster les absences de polntage
des crocodlles (slgnaux avertlsseurs fermés).

A cause de la complexlté des apparells, de J.a régIe-
mentatlon et des contrôIes plus éte1rdus, seul un agent qu1
a fonctlonr¡é comme conducteur peut être rapidement-m1s aucourant.

La s.N.c.B. a, dans ra mesure du posslble, conflé lespostes de dépoulrleur à des conoucteurÀ écartéÁ de leurservlce normal par déc1s1on médlcale.

La survelllance de.ce servlce est assurée par un chef_lnstructeur qu1 do1t, non seuÌement, prévolr tous Ies déta1ls
drorganlsatlon-ma1s qul dolt .falre prãuve de psychorogle
pour obtenlr.dtagents, chargés drun travall mónôtone,
une coLlaborati'on efflclente.

Cours lzJ5
27e Ieçon





APPAREIL ENREG ISTREUR "TELoc..
,TELOC- REGISTREERTOESTEL
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APPAREIL ENREGISÏREUR TELOC COMPLETE DE UE|{RËGISTREMENT
DEs cRocooil-Es NEGArirs PouR PARcouRs EN FRANCE.

TELoc.nEoisrREERToEsTEL AANGEVULD MET REcisrnEnine vAN
NEGATiEvE KRoKooiuuEl,¡ vooR nirTEN iru FRANKniir
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APPAREIL ENREGISTREUR TËLOC COMPLETE DE UENREGISTREMENT
,,INDUSI,, 

POUR PARCOURS EN ALLEMAGNE

TELOC REG|ST.NEERTOESTEL AANGEVULD MET "INDUS¡,;

REGiSrnEni¡¡e VOoR DE nirrEr.¡ iN'DUirSmND
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L,ignes.

LZI t

L2F

LZZ

LzF

tzz

tzc

LZT

r3l

x
Y+Y'

Annc¡e IIB.
Bijtagc If B.

,fpf.æt enrcglshcur TEfÆ @ê de I'enrcglst¡eme¡t
INDUSI pür pû¡coürs'cn Allemagne.

A. + A' Mise en service de I'enregistrernent INDUSI.

Enregistrement
pointée.

du crocodile S.N.C.B. positif auquel la vigilance n'est pas

Après un crocodile positif non pointé, le freinage automatique s'applique
aþrès a sec. B' indique que le ¡¡¿sþini¡þ a coupé ce freinage.

Crocodile positif S.N.C.B. auquel la vigilance fut normalement pointée.

Après C, la vitesse doit être tombée en dessous de g0 km'h endéans
20 sec. C' indique que le freinage ri'a pas été suffisant pour obtenir ce
résultat.

B

B'

c

c'

'tz,G C" Après C, la vitesse doit être tombée en dessous de 65 km h à un point
situé à 150 m en amont du signal d'arrêt dont I'avertisseur était fermé.
C" indique que le freinage n'a pas.été suffisant pour obtenir ee résultat.

Dépassement du signal d'amêt fermé.

Àfise hors service de I'bnregistrement INDUSI.

Registrrertoestel TELOC aangemld met lNDUSl-registrerin g

voor de ritten in Duitsland.

A + A' In drenst stelling van de INDUSl-registrering.

Registrering van N.M.B.S positieve krokodil waarbij de waakzaamheid
niet rverd gepunl

Na een niet gepunte positieve krokodil komt na 4 sec. een automatische
remming in werking. Bij B' heeft de machinist de remrning uitgeschakeld.

Positieve krokod.il N.M.B.S. waarbij de waakzaamheid normaal gepunt
rverd.

Na C dient de snelheid onder de 90 km /u te vallen vóór de ã) sec. C' toont
aan dat de remming daartoe onvoldoende waÉt.

Na C dient de sne-lheid onder de 65 km u te vallen op een punt gelegen op
150 m vóór het stopsein \\'aarvan het betrokken u'aa¡'schuu'ingssein
gesloten rças. C" toont aan dat de remming daartoe onvoldoende \\'as.

Voorbijrijden van het gesloten stopsein.

Y .i- Y' Buiten dienst stelling van de lNDUSl-registrering.

Cours t235
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8- (Pes de Íîait = bø pointagc I :( Gcen strccpje: gocd gepunî )¡

6_ Enrcgistrcment du crocodilc ì
Reglrtrcring trokodil

þ- lc laát gegtnt

6_ EnrcAistrcmcnt du crocoditc

- Enrcaillrcmcnt du crccodilc Ragirtrcring'krokodit
RcAistrcring krokodit

i
c
I

C- Er¡rcAistrcmcnt du croçcdilc
RcAistrcring krokodit i

Çonclusion : Il y z mauvais pointage de la vigílanæ, quand les traits B ct c a.oparaisscnt cnscnúlc Oans cc cas, lc tr.ìt A indþue la l¿ut¿cormísc.
&sluít : 6r r¡ sfecâlc vaakzeamheidspunting wzanecr dc strcepjcs Bcn c gtzamenlijk vo'.komcn. Hel streepjc A duíd¡ alsdan dc bcAaæ fout aan.
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STGNALISATTON ET JIRSULATION DES TRAINS.

Chapitre fV.

roulant.

1e66.

peuvent être

traf1c;
du traflc;

c

1.

ication

nc ipes a

s au per sonneL

Les lnformatlons à donner aux conducteursclassées en trois eatégories ¡

1 ) lrlnformatlon en rapport avec ra sécurité du
2) Ltinformatlon en rapport avec ra régularlté
3) la communicatlon admlnlstratlve.

La première.dolt'être portée à la connalssance dupersonnel sans lalsser subslster de doute, puisque l; con_ducteur peut devolr appriquer 1es dlsposiitãns 
""p"i""" àcette lnformatio¡l.

Dans chaque cas une
est nécessalre.

L I lnformation
régIementalre.

Ltinformatlon de troisième
communiquée sans contrôIe, mals
convenabl_e doit être appJ_1qué.

décharge est exigée et un contrôLe

reprise sous (Z) est drorlgine technique ou

Dans ra mesure oi¡ ces informations sont importantespour le servlce à effeetuer, de tels avls putr.rurrt êtretraités ecmme les informations de ta fremiåre ""p¿ã", malsla plupart du temps une décha.ge et ú contrôre immédlatsne sonl pas exigés, surtou! sl des textes vorumineux y sontra¡r-i-5.

Parml 1es suJets traités c1_après,
espèces de communlcatlons sont ""p"t""Átrois espèces.

espèce dolt touJours être
un mode de distrlbutlon

les différentes
parmi Lrune des

s
ùt\
ù

I
.t

ð

a

Lrattention.du personner- ne pqut Jamals être détournéecie son rôle essentlel, solt par un nombre trop élevé decommunicatlons, solt par une organlsation défectueuse.Préalablement 1r- faut se persuader que des communlcatlonsnégligées, mangent entièräment re but poursurvl et ont uneinfLuence néfaste sur les réactlons du personnef.

2. Li s d I ordre q

Le,princlpe régfssant re placement drun avis dans unrr-vre d'ordres est l_e suivant :

I'

Cours 123Ê



D Une slgnature (comme preuve de 1a prise de connaissance)
est nécessalre pour les services juridlques (Parquet),
iã""q"" ltlnforiration joue un rô1e lors drun accident éven-
tuel au cours duquel des blessés'ou des morts sont à dé-
plorer.

Pour les llvres drordres n
raires à ]a signalisatlon -ART
permanentes à 1? slgnalisatlon
licultés dans lrapPlication du
les avis que r'atãiier reçoit*ii
livres dtordres (voir Plus loin
Ia liste des llgnes Parcourues)

" 1 (modlfications temPo-
- ACA) et n" 2 (modifleations
-PSS), il nty a pas de dif-
rlncipe ci-dessus, car tous
rmalement destlnés aux
bulletln dt lnformatlon de

I
a

Cette organlsation'requiert toutefols les signatures
de nombreux conducteurs qui éventuellement ne parcourent
pas une l1gne détermlnée. 'I1 nrexlste cependant aucune
rétfroAe pratique pQur faire llre et slgner les avis par les
seuls conducteurs intéressés. Cela exigeralt, en effet,
,-,.r ii.r"" dtordres de chaque espèce par sérle, droir un tra-
vall admlnlstratlef consldérable et de bombreuses sources
drerreurs en perspectlve.

pour le livre drordres no 7, 11 faut éviter dty lncl-ure
des avis qui ne sont pas nécessaires.

Af 1n drécl-airer Ia tâche des atel j-ers, Ia
a pris lrhabitude de faire inscrire Ia mention
dans'le livre drordres no 1" ou ttà affichertt.

Direction M.A.ttà placer

Lorsqutaueune de ces lndications
avis destinés aux conducteurs,' l tagent

en déeider, éventuelLement après avoir
teur.

dgbl

ne figure sur l"es
adminlstratif doit
consulté lrinstruc-

ï.2 l.éàection clc,s ì'ivres cltordres fait 'irob,ieL dtitls-
tr.ucrions parues au R.G.M.A. 2.2.1.1 (avis 4Z m/1959).

cies
des

De ce qu1 précède, oD peut conclure qu'iL est nuisib1e
acer dans Ie livre drordres n" ) ttdes recommandalions
rappels des bu]letlns - et clrculaires'r de même que

avis locaux et tout ce qul exl8e une 1ecture longue.

En effet, iI est dangereux drapposer sa signature Sous
un texte qu1 nta pas éLé 1u, surtout s1 la lecture exige
beaucoup de temps et i} est souvent dlfficile de revenir
en arrière sur la ]ecture drun avls affiché car 11 y a Sou-
vent drautres avls à ]ire.

)" Le tabl-eau noir.

ci-dessus, les Livres dIordres
pour Iesquels une organisa[ion a

Ainsl qutil aPParalt
ne reçoi.vent que des avis
éLé mise au Potnt.

Cependant, lL se
avec le service doive
I'avls est communlqué

Cours 1215

peut qutune communication en
être apposée sans dé1ai, même
par téIéphone ou Par té1ex.

relation
lorsque

2Be Ieçon.



De telles communlcations doivent être
délai.

Crest pour cette raison qutun
à I I enirolt où¡ l-e conducteur prend
Sur ce tableau, sont inscrites les

':4
J'

apposees sans

tableau noir est installé
sa feu1Ile de service.
communicat ions urgentes .

'Les instructeurs doivent velll-er à ce qutaucune autre
inserlption, que ce qul est réellement urgent¡ De solt
faite sur ce tableau.

Ils dolvent.velÌler à ee eu€r sl un avls doit être
affiché pendant un laps de temps détermlné, lL le solt dans
un des llvres drordres ou sous forme dravls affiché. Pour
que le tableau nolr ait tout son efficaclté, il ne doit y
être reprls que ce qui revêt un caraetère sporadique. Lrins-
tructeur dolt également velller à ce qutune personne non
qualifiée porte des lnscrlptions sur Ie tableau nolr.

4. Avis temporaires.

Les avls temporalres doivent être apposéS de telle sor-
te qutun conducteur pulsse immédiatement se rendre compte
qutun nouvel avls a éEé apposé depuls son dernler service.
rl est tout à fait exclu que }e cþnducteur doive rechercher
lui-mêrre oir se trouve lravis Ie plus récent.

La façon la plus adéquate pour afflcher les avis tem-
poraires consiete à prévolr un panneau mural, divisé en 11
cclonnes (une par jour) ou J cclonnes (une par diX jours)
si La place est l1m1tée. De cette façon, fe eonoueteur doit
seufement stassurer de ee qutil- y a de nouveau à lire.

r¡r.nf
a rr i c

Les lnscriptions dans une colorrne devant être complète-
of f rnÁpq rnr"Àq ìlr.r m¡i c 

^n 
altoJ¡l- I o ¡áerr'ì lat - 

^,,1^¡ - - -i*
inutile n'est afflehé pendant longtemps.

Un séjour prolongé a, nolamment,
Ìtactualité dlsparait et plus encore,
tableau dimlnue.

pour cons'équence
que lrattralt du

que

5 Avis permanents

En prlncipe, seuls les aviis renouvelables tous les âns
doivent y figurer.

Cependant, des avls peuvent devolr être appllqués pen-
dant très J-ongtemps. un certain nombre dravis dolvent être
renouve.Lés après un temps indéterminé, drautres doivent être
renouvelés périodiquement.

Les avis qul ne sont pas susceptiblås d'être mod1f1és
dcivent être constamment affichés dans un cadre sous verre.

Cours 1Zt5
2Be leçon.



4 Les avls périodiques (état de prlmes bulletin drin-
formatlon - roulement) dolvent être rassemblés dans un
cadre pour avls permanent.

Les lnstructeurs doivent constamment velller à ce
1es avls pérÍmés soient enlevés dès qutils ne sont plus
d rutillté.

que

6. Avl_s_._

51 un avls dolt être dlstrlbué à titre personnel, les
conducteurs sont lnformés de fa délivrance par un avis 1n-
séré dans l-e l1vre drordres n" 7 ou un formulaire SP2/O1-41
est -apposé.

Chaque conducteur peut alnsi réclamer }ul-même un exem-
plaiie de lfavls. Ltagent du servlce de cour ou du dépôt
des conducteurs ne peut donc être tenu pour responsable dtune
déllvrance tardlve à un conducteur (pour cause droubll,
maladie, congé, etc.., ).

Sl Itavls ntest pas dtstrlbué personnellementr c€ for-
mulalre sP2/A1-41 permet dtévlter qutun conducteur ne dé-
cLare ultérieurement nravolr pes eu coruraissance de l-a paru-
tion dtun'avis, stil a slgné antérleurement le formulalre
sPz/O1-41.

7. Lf Li-clr_es_.-

Des afflches avec
très utlIes stils

slogans cu commentaires illust,rés
sont placés à un endroit bien appro-sont.

pr1é.

Dans 1e locaL de service des conducteurs, aucune affiche
rìÌ peut être apposée s1 el-1e trtintéresse pas ]es conducteurs.

Chaque afflche devralt lors de son apparition, porter l-a
date à IaqueLle e11e &vrait être enLevée. I1 est psychoJ-ogi-
quement lnopportun de lalsser subslster des afflches dont l-a
pérlode de validité est périmée. Elles doivent être rempLa-
cées lorsqurune nouveLl-e affiche est apposée.

Dans bon nombre de cas, de telles afflches ne doivent
être pJ-acées pour une pér1ode supérleure à un an. Seules Les
affiches dont le'.texte revêt un caractère permanent peuvent
être apposées pendant plus drune année mais elles dolvent
être placées séparément oans un cadre sous verre.

8. Flches I.c. 24.

Les flches IC 24 qul è lroriglne étalent prévues pour le
personnel roulant seulement, intéressent maintenant tout le
personnel-. Le but de ces flches est de dlsposer de La véri-
ficatlon que Ìe conducteur a blen reçu 1es instructions né-
cessaires, même s1 son llvret HLT ntest pas en ordre.

Ccurs 12)5
zBã rèçon.



Pour un agent absent pendant une longue pérlode ou
pour un nouveau ccncucteur 1es lnformations dont il a éEé
question ei-dessus (SPz 01-41 et fiche fC 24) sont encore
insufflsantes pour stassurer qut1l nrest pas en possession
drun ou de plusieurs avis.

Pour clôturer cette organisatlon, un trTableau de docu-
mentation à ltusage du personnel roulantrr est constamment
affiché (polnt 5).

Ce tableau, qui est généralement renouvelé deux fols
par année, per.les solns de la Dlrectlon, doit falre lrobjet
drune attentlon constante de Ia part de Irinstructeur qul
dolt Ie modlfler dès qutun avls paralt ou est supprimé.

Mêne sl une déflclence se prodult-dans lrorganlsatlon
de la distribution des règlements (clrconstances lmprévues
et temporalres, mutation de lragent, fuslon de servlces,
etc... ), seul le eonducteur doit touJours stassurer qutlI
a bien reçu les dernlèrs avls publ1és.

Crest un moyen dréViter qutun conducteur ne
décharger au détrlment drautres agenùs.

9. Liste des avis Darus dans le llvret HLT-

En falt, \a seule organisation vaLable est ceIle
chacun s t impose de ne pas décharger sa responsabllité
autrui.

Ceurs 1215
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SIGIfALTSATIO RCULATTO}J DES

Documents pour 1re>:écution ou ser""'ice.

1. Connaiss d lgne et Þlans de slsnalisatlo¡ (P.s.s. )

Par 1 r lntroductlon des slgnau>c lumlnet¡c et, plus
encore, par la mlse en servlce'de 'ja siSnallsation automa-
tique, 1tétude -drune 1ltne est devenue plus facile que Lorsque,
seuLe, Ià slgnaiisatlori'.mécânlque exlstaiü.

Cela ne s16n1f,1e nuLlement qutaucune connaissace de
iigne nf est plus ¡:,écessalre pour coniulre un train qul doit
suivre un horalre en relatlon étrolte avec la vitesse de
référence de Ia ligne et la vltesse maxinum perrnise pour
1e matériel-.

Si, en effet¡ or essale de rendre la slgnallsation 1a
plus uniforme posslble e! en conformlté avec la réSiemen-
taiion, 11 nten est pas moins exact que ies d.éro¿;ations
coivent sporadiquement être adoptées ou que des particula-
rités qui ne se trouvent dans aucun.ré¿;lement doivent être
prises en considérat1on.

Pour connaltre ces
est nécessaire.

particularl tés, L ' étude <ie 11gne

â
tc¡\
¡b
t'
a'\ùI\
a

Ltétuce de l1gne pratlque (cel).e du profll et cìe l-a
situatlon topographique) ooivent être précédée pai une
é'"uce ou P.S.S. et lorsque l"a li5ne est connu, ie P.S.S.
est nécessaire pour pouvolr suivr"e 1es moiiÍications eppor-
tées et LrlnfLuence de ia signaLisatlon des 115nes aijacentes.

O:: constate que bon nornbre dtheures sont pe:'Cues par
les cor:ciucteurs qu1 ntont auparavent pas étudié suffisam-
ment Ie PSS.

Lr lnstructeur dolt attirer préalablement I rattentlon
drun coniucteur en étude de l1gne sur chacune Ces partlcu-
lari'"és €t, pour faciliter sa tâche, i1 dolt dresser, Pâr
11tne, une liste de ees partlcularltés avant de faire entre-
prenCre 1rétude pratlque de Ia l1gne.

Cette méthode dlminue, non seulement, 1a quantlté
dfheures drétude de l1gne mais elle est très profitable
à Ia qualité de cette étude (sécurlté).

I



2.

A ie nombreuses reprlses, Les chefs-instructeurs peuvent
co¡istater qutun conducteur qui. en est à son dernler Jour
titétude ce li6ne et qui- estime qut1l a la connaissance
sulfisante, ne possècie que peu ou rien des nornbreuv. élén¡enls
eui, en réa1ité, sont nécessalres poul pouvoi-r conduire Les
trains sur l-a litne conslclérée en sécurité et selon la ré6;Ìe-
r¡e:-'r,ati on prescri te .

Toute dlfférente est la connalssance de Ll6ne sur
les ilgnes ou les sections de.1i6nes reprlses à la liste
57 (anirexe 1, faeclcule I, chapltre V du livret HLT).

La" conduite des tralns sur ces Llgnes ntexlge pas La
rnêr¡e coruralssance qualitative car Itexistence de cette liste
a surtout pour obJet ie laisser s récouler le trafic, mênne

st11 doit en résult.er des reiards. 11 est touJours préfé-
rable que les trains arrivent à cestlnatlon plutôt que
c'être supprimés en cours de ioute ou avant le départ.

s oit
ciées
d tune

11 n'est, dra1lleurs, pas lmposslble gue.1a 1lste 57
-tétencue à û'aulres l1gnes ou sectlons de li6ne deman-

par Ie servicê de lrExploitatlon et qui sont dotées
slgnallsatlon lumineuse.

A cet effet, tous 1es signaux intéressés sont munis
ie panneaux d rlaentlflcaflon réfl-échissants.

11 ¡:.testr €n eifet, pâs concevabl-e qe l-aisser l-e
cond.ucteur coniuire un traj-n sur une ligne avec siEnaur<
luni-ner,r:.: à une vitesse qutil peut estimer (avec rnaxin:um
:ìe 6O vm/n ) sans qutun signal éteint accj.denteller.rent
puisse être renaroué : ctest l-a raison pour ÌaqueJ-J.e les
pa:lneaux réfIéchissants sont nécessaires.

2. Consl:nes.

On doi.t, Cans toute l-a rnesure du possible, s'efforcer
de rédiger les P.S.S. de façon telLe qutil-s soient .suffi-
sants pour étudler une ligne et pour en enbretenir Ia con-
naissance.

11 en est ainsl dans Ia grosse majorité des cas.

Un très petlt nombre
nécessaires pour compléter
c ornp1énentaires .

consigne restent toutefois
P.S.S. par des lndicatlons

de
1e

Le nonbre de consignes que Ie conducteur doit encore
connaltre actuellement est tel-lement mlnlme qu'11 est préfé-
rabl-e que lrinstructeur les connaisse toutes intégralement.

Un conCucteur qui déclare connaÎtre une 1lgne, sans
être au courant oes conslgnes nécessalres pour effectuer l-e
service sur cette ligne corunet une faute Erave.

\.. : ¿ 5
/\tÔ leçon
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t . Feullle de travail et flche de service

d1
té

a

La présentation cle Ia feullle de travall a été rnooi-
fiée à de muitiples reprises, au côurs des dernières années,
pour sradapter aulc changemehts cìtorganisation cu servlce
des fralns.

mo

En ce qu1 concerne le parcours des tralns êt, enpartlcul-ler, en ce .qui regarde res mlnutes perdues ou nega-gnées, le conducteur dolt pouvolr l-es annoter sans oérãrñàrIa vérlté.

4. che d ervic tui d ART & ACA

Auparavant, cette flche éta1t appelée flche horaireparce quteile donnalt seulement ttnoräire des tralns qulé.talent reprls à sa feullle de travall.
Actuellement, Iã feullle de travall donne seulementl-e no du servlce er la flche de servlce-¡d;;l; iJJ-rur""r_gnernents complets relatlfs arrx opératlons relatlves à ceservlce. ceci représente I tavantase que ta f1eñede service ne donne eü€, tous tes étérnents prévus tandls queIa feullle de travalr donne les éréments qul peuvent êi"Ë--noCll1és au cours du servlce.

c. r2j5

fl

f1é
des1

chaque renouvellement, Iã feull_le de travail a été
de telle façon que 1e conducteur éprouve 1a néces-
1a posséder pendant son selr/lcê.

En prlnclpe, il-est seul capable dtannoter les raisonsexactes qu1 ont entralnées des pertes de temps.

Les conducteurs dolvent rernpllr cette par!1e de reurfeuilie de travall avee une exactltude risouieùsã.
Lorsqutun traln ne sult pas son parcours normar, fasécurlté dolt passer avant ta régulari¿é.

Le conducteur dolt touJours pr-ésenter sa feullle detravall pour y lnscrlre un ordre qui ntest pas en conformitéavec la ré8lenentation. Un ordrelformel cionné cians ces con-ditions couvre touJours sa responsablllté.

rl do1t, en outre, slgnarer toutes-1es irréguì.arités.Le concucteur dolt se rendre conpte d,e Ltlmporturrã"-oe-ii;;_notatlon des irrégularités à sa feulrle de travail et¡ €ñparticulier, continuer à le falre Jusqurà ce quril soit oifi_
" 

t 
" l lenent avisé qu'ii ì'a y être porté ¡.enè,le ,.ì'u¡re ¡na¡lrèrecu o'une autre.

29e leçon



4.

Sl, lors dfun acconpa6nenent, ltlnstructeur remarque
qutun avls peut être utlle en permanence' 11 oolt Ie porter
ie façon préclse et cl-aire à la flche ce servlce.

La séparatLon entre feull-le de travall et flche de
servlce permet de prévolr un étui partlculier contenant
par série, les bandeiettes de rappel des ART & ACA.

Cette organlsatlon, présente pour les atellers un
granC avantage par rapport à 1 ranclenne méthode qui consls-
talt à adJôlndre à chaque flche de servlce les bandelettes
nécessalres au servlce à effectuer réellement.

Les conCucteurs dlsposent a1ns1 drune flche de servlce
qul reste constammant propre .(car elIe ntest que peu modiflée)
et 1ls ont Journellement devant eux un étul sembLable à
celul du Jour précécient.

Cette procédure f,ac1Ìite
exlstants et des modlflcatlons

5. i.etln drlnformat o

I1 exlste consiarunent entre
tlon et celul de la tractlon oes
exploitation qu1 ne peuvent être
rnent général ou document E,

enfln la survelllance cies avls
qul dolvent être apportées.

1e servlce ie l tExpìoita-
dlspositlons spéciales à
reprlses dans aucun règ1e-

Auparavant, 11 arrivalt souvent que
tions ne soient pas suffisamment connues
soient lgnorées par certalns servlces.

Cefte ignorance avalt pour
Ce conouite ne pouvait être tenue
ct,¡¡¡iuç Leu¡'s cioucaien¿ constamment
ou ie ce qul étatt défendu.

conséquence qutune llgne
et que finalement les
oe ce qu1 etaj.t permls

de
et

teÌ1es dlsposl-
même qu'eILes

A cette situatlon anormale, une fln fut
lrlntroductlon du bul1et1n dtlnfármation qul
les oisposltlons qu1 dolùent être prlses par
dans l taccompllssement de leur servlce.

apportée par
donne constamment
les conducteurs

Annexe

ces eonslgnes sont annotées par ltlnstructeur
PSS et el1es sont classée au servlce de cour, par nà lflntentlon des conducteurs.

Le butletln dflnformation renferrne Ies annexes c1-aprèsI Cons 1 s de Lère catégor1e.

sur
o. oe

1e
J.1gne ,'

ces conslgnes étant eontrôrées par la Directlon M.A.,1r en résulre que res consisnes non còntrôr¿ã; ;; 
-;;; 

approu_vées qul émanaient de dlfférents servlces et qul ne créa'entque la confuslon ne peuvent plus être rÀprlses.

c. r2t5
29e 1eçon



5.

.La Dlrectlon Pl.A. '¡e111e spéc 1alement à ce que ces
consignes ne contiennent plus que Ces iispositions qul ne
son: pas reprlses arlc règlements générauc et que les coniuc-
teurs ciolvent connaltre. Leur importance est aussi forte-
ment llmitée.

Ånnexe fI - Gar u1 vent ut11lser re ttTra
e se il

Ltexistence de cette llste a det¡< buts :

1o év1ter que ce repère solt utlrlsé de façon lnconsldérée.
2o permettre au)c atellers de sourlgner sur les flches deservice les statlons où les repères ttTraverséestt sontinstailés.
Annexe fIf - ConsLgnes de 2ème catéeorl €.

tent
ntont

Ces conslgnes approuvées par 1a Dlrectlon 11.A.
de communlquer aux conducteurs des clsposltlons
pas leur place dans le llvret HLT.

permet-
qu1

Les conducteurs peuvent êtreie ces conslgnes en consultant la
est afflchée près des p.S.S.

constamment au courant
l1ste des conslgnes qu1

Annexe I

Cette 11ste
soient prises pour
les partlcularités
ne peut plus être
la Îljr^nli¡- t\t Â

--- 9v ef \/¿l ¡'¡.ñ,.

Partlcularl tés , enrapport avec le servic eies t S, qui fiaurer sur la che
Ce service.

a pour but drév1ter que des directives
un train déterminé. En reprenant Eoutes
Cans une l1sbe officielLe, aucune cirective

donnée sans avoir reçu Itapprobation de

LE
ltordre a

our auparavant, règnait la plus grande fan+.aisie,pu être rébabl1.

Annexe V Documentatl on our c oniuc t S u1 ourentles l- gnes ce r S earÐc tra FC

A cause des organlsatlons dlfférentes drexploitatlonet de tractlon des résear¡c étrangers voislns et en raisonsces dlfférentes formes drlnstructions, 11 est apparu lndls_pensable de déf1n1r clalrement les documents quã- 1es con_ducteurs dolvent connaltre et éventuell_ement posséder per_sonnellement, lorsquriÌs sont appelés à parcourlr des r.lgnesie réseaux étrangers.

cette annexe est afflchée à proxlmité des pss. chaqueconducteur se trouve ainsi en rnesure de connalfre quels
Cocunents 1l doit possécier.

c. \215
29e Leçon
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c. 1235

Ann \rI Llste rece sur voi.e occu e
peut r lieu sans couvert le.

Le but ce cette llste est 1e mêrne que ce]ul de ltannexe
II.

Elle â., êT: outre, I tavantage qutà chaque demande cirune
,jare qes garantles peuvent être cherchées Sur pl,ace.

Si une 6are ne dlspose que
pour supprlmer 1a couverture sur
dena:':ce est rePoussée. 0n évite
au chef de 6are, Ià Posslblllt,é
6are est blen éclairée.

I'a
vér1f1er
édition.

d run éc)-alrage lnsuff isant
les voies conslCérées, 1â
ainsl oe lalsser unlquenent

de décider lui-mêne s1 sa

Annexe 
"TI

Liste des tlgne_s pour lesquo=1les exlste une
f l-che- ote.

cette l1ste permet aux atellers de tractlon de se
rendre cornpte des llgnes ou }es conciucteurs peuvent cfrcu-
ler sans connaltre 1a l1gne.

date itimpresslon éEanE inscrite, les gares peuvent
sl eLles sont blen en possesslon de Ia dernière

En effet, Ies fiches-pilotes doivent parfois être
réé¿ttées suite auJC nonbreuses rnocilflcations qui afiectent
Ia signaiisation des passages à niveau.

29e 1eçon
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SIGNALISATION ET CIRCULATION DES TRAINS.

Chapltre IV.

Rô1e des lnstructtur.s.

1. Autorlté.

Un lnstructeur qui connalt son métler, Ie
dignité et sans partl-pris. 11 dolt acquérlr
nécessaire sans devolr réprimer constamment.

rempllt avec
I I autorité

2. La tenue des fiches Nl 524.

Par la mise en ordre journalière des fiches
(vo1r avis no 21 ì{L/1967), 11 possède un véritable
culum vltaett de Ia manière dont chaque conducteur
son service.

vr 524
rr curri-
assure

nécessaires dty annoter Ies présenees aux con-

s pérlod1ques.

cette enquête doit être annotée sur la

Co_t!:s -i 215.

Chaque lnstructeur se dolt considérer comme une obliga-
tion de consulter journellement Ie formul-aire M 524 du con-
ducteur qutil a accompagné Ia veille ou avec leque1 11
prendra contact le jour même ou de lragent dont 1l a appris
quelque chose (incident en cours de route, accident, décIa-
rations mensongères ou erronées, appfication incorrecte ou
correcte du règ1ement, retard inadmisslbl-e, mauvais dépan-
nage, excès de vltesse, etc. . . ).

La flche M 524 est un doeument qu1 peut être gardé par
lrlnstructeur (lf est classé tous les J ans avee la fiche
M !4/ des interrogatlons triennales ); il peub, de manière
discrète, y annoter toutes espèces de remarqrles qr-li I tti
serviront Iors des lnterrogatlons trlennales.

Un condueteur eul, par une absence systématlque aux
conférences, falt preuve- drun certain détachement devrait
être interogé sur Les matières falsant 1I objet des conf é-
rences oìr il nta pas cru devoir assister.

T-l octf I UUW

férences.

z.

Le
fiche M

rés¡ltat de
524.

s
þ
Þt\
$
I
ù,

I
a

I

Ltlnstructeur dolt l-ors de chaque entretien quril a
avec Ie conducteur, stassurer des connalssances de ce]ui-ci.

Pendant un parcours, lrlnstructeur peut également se
rendre compte sl l-e conducteur signale les irrégularliés à
sa feullLe de service ou stil en lalsse ]e soin à ses
col-l-ègues; 11 Stassure 51 Ie condueteur opère en chaque
circonstanee sel-on les disposltions réglementaires.

4



2.

Les
oubliés.

Cours 1215

Les lnstructeurs doivent consldérer ces lnterrogations
trlennales comme un aboutissement dtune période oì: un
coefficient drappréciation des connaissances théoriques du
conducteur doit être donné.

4. Les interyosatl trlennales.

A une question de l-rinstructeur, il doit être répondu
spontanément. ces lnterrogatlons ne doivent pas revêtir
La forme drune Ieçon ma1s, ârf contralre, r-tinètructeur nedoit pâsr Iul-même, fournir les réponses.

Lrlnstructeur doit préparer Ìes questions avec soin.

Les questions dolvent se raFnorter au véhicule moteur
desservi par Ie candidat, aus trains desservis dans sasérle et aux questlons techniques que chaque conducteur
doit con¡raltre.

Les questions doivent être posées de telte sorte que
chaque annotation sur Ia fiche 14 524 reflète ra strlcte
vérité. chaque conducteur qui a comm'ûs une erreur ou qui
a subl une punitlon au cours des trols dernlères années
pour ignorance du règlement ou qui 1e cgnnalt imparfaite-
ment, doit être lnterrogé sur ce règ1ement.

5 rôle de Ia ten du l1vret hIt et de cuments
tr e c

Il- est contre-lndlqué
Ia documentation étrangère

être
drune

de modifier les livrets hlt et
en lieu eþ place des condueterrrs.

Ce travail doit être fait par eìlx. Ce f.ravai I persôn-
nel- a une grande valeur didactlque.

Lti-nstructeur dolt stassurer que la modlfications du
règJ-ement a bien été faite. La tenue négrlgée du livret,
dolt être réprimée (par page manquante une retenue de o,3o Fpar page, ainsi quril est prévu au l-lvret hLt, fasc. 1 --X).Lflntructeur Itannotera, par ailleurs, à 1a fiche M 524du conducteur.

Lrlnstructeur ne doit pas nécessairement stassurer que
la totalité des documents des conducteurs sont en ordre.
ce contrôIe ne doit pas être pérlodlque, 1r sufflt d.e stassu-
rer que }es derniers avis sont correctement pJ-acés. un con-
trôLe sporadique est donc suffisant.

La déllvrance intérleure des documents personnels doit
organlsée en vue drun contrôIe pérlodique mals non
mise à jour.

documents étrangers ne doivent pas non plus être

L

7Oe J.eçon.



6. Conférences.

Les lnstructeurs
ces, les prlncipes du

Lrasslstance aux

2

dolvenË. appllquer, lors des conféren-
cours 1291 (Uétnoaologle ).
conférences nËtant pas obligatoire, l-e

nombre de présences
rences.

doit refléter la qual.lté de ces confé-

Si celles-cl sont blen données, 1I y aura constamment
des auditeurs. 51 Lrlnstructeur srefforce de rendre ces
conférences lntéressantes, instructlves, utiles et agréab1es
à sulvre, if peut srattendre à_.une asslstance lmportante.

Par les fiches Vt 524, 11 peut-réaliser un contrôle
officler¡c des présences. Ar.¡x absents, il dolt faire com-
prendre qur1l désire que son enselgnement solt entendu.

T . Diseussion à prooos drun accldent.

Lrinstructeur a pour devoir de stlnformer
tement que posslble lors de chaque accldent ou
chaque incldent lmportant.

aussi complè-
lors de

I1 doit à lroccasion
ses et les circonstances,
sent stassurer réellement
du règJ-ement.

des conférences discuter les cau-
de sorte que ses audlteurs puis-
de t I importance de J. 

I applicatlon

I1 insistera, autant qutil est nécessalre, sur le
question.

S1 l-ors dc Itinterrogatoire, iI est amené à poset des
questlons (cours no 1Z9l -méthodoJ-ogie), il peur soumettre
l: c;nd.-lctcur à unc cnquôtc a.ì, c.luÌ's ilc J-aqucJ-ì-c cc-:*-.-i
ne se sente pas personnellement vlsé. 11 anote les
remarques nécessaires à .La flche tvl 524.

8. Contrôle des Llvres drordres et mise à .iour des
P.S.S.-

Au moins une fols par*semaine, lrinstructeur doit
vérlfier 1es livres drordres. Drabord, iI doit velller à
ce que rien de superftu ne sry trouve (vo1r 28e Ieçon) et
qu'ils solent malntenus en bon état. Les condueteurs qul
ont négligé de signer en temps vouLu doivent être pénalisés
(rappel sur Leur flche M 524).

Par ces contrôtes permanants, les conducteurs attache-
ront aux livres drordres ltlmportance qu'il convlent.

Ltinstructeur ne manquera pas drintervenj-r auprès du
bureau du personnel ou auprès du chef immédiat pour llmiter
Les lnsertions dans Le Livre drordres no 7 aux principes
exposés dans la 28e leçon.

Les P.S.S. dolvent être constamment
plus rapidement posslbLe.

remis à

Cour.s

jour Ie
1235

7Oe J-eçon.



4.
9. Rédaetion oe Ia feuill-e de servlce. - Annonce

des iryécutarités et rédaction des bulletins
¿r1-¡-¡-{g-u-rã-r1-r-l-:1cAt.

Une fols par molsr âü molns, êt à un
radiquement, 1 rinstructeur doit consuLter
les de servlce et stassurer que :

jour choisi spo-
toutes l-es feu1l-

Ies conducteurs les remplissent bien;
les servlces E font de même;

les conducteurs f ont part de toutes les lruégularités;
1e bureau réd1ge les IC 47 nécessalres;
11 est donné une réponse awc IC 47 lmportants;
Ies réponses peu satisfalsantes ontreçu une su1te.

En outre, Lrlnstructeur dolt stassurer que Les bulle-
tlns fq 721 (dressés par le centre de dépouillement des
bandes de vltesse ) et les faits les plus importants sont
notés à la fiche M 524, de même que les justifications qu1
dénotent une méconnaissance ou une lnattention du conduc-
teur intéressé.

Une bonne compréhension entre lrinstructeur et Les
agents du bureau facilite Ia tâche de chacun.

Le contrôle des feull-les de service et des bull-etlns
dtirrégul-arités, le contaet avec les agents du bureau
doivent constituer pour ltinstructeur une indlcatlon sur
l-es trains à accompagner.

10. MatérieL de sécurité des cabines de conduite.
Le__I_ige_t HLJ È¡ c_onduq.teql" el}- se$¡_i_c_e_._

Chaque fois que l-tinstructeur accompagne un conducteur,
outre 1a surveill-ance des différents facteurs Þour J.esquels
1l accompagne ce parcours, i1 dclt vérifler le matériel de
séeurité de la cabine de conduite.

A ce sujet, aucune négllgeance ne peut être to1érée
et chaque manquement dolt être péna1isé.

Le matériel- de sécurité doit être considéré comme un
extincteur drincendle qui dolt touJours être prêt mals
avec Irespoir de ne devoir ja-nra1s Iremployer.

11 ne faut jamals oublier qurun train peut surgir de
la direction opposée en quelques secondes (lZO L<nt/h équi-
vaut à 100 m en t secondes ).

Les premlères secondes après
structlon de 1a voie volslne sont
Il srensult que :

Cours 12\\

Ia constatatlon de l I ob-
les plus dangereuses.

lQe Ieçon.
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la torche à flamme rouge dolt être dans un état irrépro-
chable t

Ia radio (s1 el-le exlste) Oo:.t être contrôIée;
- la lanterne de secours éJ-ectrique et le drapeau rouge doi-

vent être en ordre eE pourvus de trois pétards;
le câble de court-clrcultage doit âtre déroulé (sans
noeud) et avec ]es macholres ouvertes.
les écrans-ant1-broulll-ard et de manoeuvre dolvent se
trouver à Ia plaee prévue.

Les lnstructeurs dolvent velller à ce que Ie eonducteur
possède son llvret hlt (au molns les fasc. I à 6). 11 peut,
à lroccaslon vérifler s1 le l1vret est en ordre.

11 dolt préparer le conducteur à ce qutil aglsse dans
les moments crltiques sans préclpltation mais également sans
perte de temps.

En relatlon avec les lncldents éventuels, lrlnstructeur
dolt convalncre Ie conducteur qut1l convlent parfols de
consulter drabord son }lvret hlt avant dtagir grop précipi-
tamment.

Enfln, iI doit lnstrulre le conducteur de La classifi-
catlon des chapitres oi¡ Ies dlfférents problèmes sont
traités.

1 1 .,I n_t_e_rv eJLt-i oL _eJr_ cg$__dg_c_c_1_Qçn t_.-

Lorsqurun conducteur est eoneerné par un aecident,
lrlnstructeur doit rassembler tous les renseignements. Dif-
férents cas peuvent se présenter :

a) Ie conducteur est en faute : 1l doit Ie convaincre de sa
faute (alnsl Ie conducteur ne doutera plus) et en prendre
note à Ìa flche M 524i

b) le conducteur nrest pas en faute (selon 1es renselgne-
ments disponlbles) alors 1t dolt falre valolr au conduc-
teure les é1,éments en faveur de sa défense. Blen que ]e
conducteur a1t dt falre une déclaratlon sur place, 11 est
préférable de rassembler tous les éléments qui peuvent
être envoyés au Servlce des Accldents du Groupe qui doit
procéder à Irenquête.

c) Ie rapport draccldent TC 2t1 dressé par Ie serviee or)
lraceident a eu lleu semble avolr erronément m1s le
eonducteur en faute. Il faut réaglr lmmédiatement après
avolr lnterrogé ]e conducteur.

Lrlnstructeur dolt accorder une grande attentlon aux
preinlères décLaratlons et 11 dolt apprendre 1es conducteurs
à fournlr des décLaratlons correctes.

Cours 1235

I
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c_o_rtts_J_215
)Oe J.eçon.

11 dolt, à partlr des déclaratlons erronéesr êrr tlrerles concluslons néeessalres pour a¡néllorer ses conférencesef les lllustrer par un exemple.

A ltoccaslon drun accldent ou dtune déclaratton erronée,lrlnstructeur doit en profiter pour en tlrer une leçon
ut1Le.

11 aura alnsi plelnement rempll son rôle.

i:


